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CLVATR AIN D V 

Traiiflâteurf 


C E nefi fas tout en Chirurgie 
De targonner , mais le plus kau 
EJlrj que les bandes on manie y 
te feu y les îacqSy ^ le cifeau. 




LE LIBRAIRE AV 
Ledeur. 


k Veux hiçr^ Vous air 
umir que, ce quevous recogmi ^ 
jirel^de changé au premier cÿ* 
fécond Hure ie ce tratÙé des operations 
Alanuelles de Adonfieur Qourmelen, 
vient de It^ mefme , lequel reuoyar^t fon 
murey ^•y defirant mettre la derniere 
main^en quelques endroiêis l'a retraché, 
en d'autres ïa augmeté de beaucoup. Vay 
regret pour Vous qu il n a acheuèimais U 


mort l'ayantpreuenu^g^ m'eflant tom¬ 
bé en mes mains ^iç t en ay bien Voulu fai¬ 
re part ^ie penfois fuppleer ce defaut par 
quelques annotations fur chaque chapitre 
de ce traifté^mais celuy quiauoit dejfejn 
de les faire des ayant heureufement ef 
hauché iufquesprefque au troifefme li- 
ure^nç les apeu.par'vngrand mal- heur, 
âij 



funtenUytiy îiurer nyacheuer.telîesqu'eU 
les font idy^oulu Vous les communicquet 
^ie mdjjemeque \ous rrîen fçdmel^ 
gré, pour le profit que Vous en tirerel^ 
principalement en ce qui efi de la prati¬ 
que ordinaire des operations: de ce qui re. 
fie à annoter de la fin du fécond , çJt* de 
to Ht le troifiefme Hure Vous Vous en pour 
reti^infiruireparles autres annotations 
faites par luy me fine fur chaque chapi‘ 
tre de la Chirurgie Françotfe recueillie 
par Monfieur Dalechamps , cy-de- 
uant par moy imprimée, ji Dieu. 



DISCOP^RS DE MAISTR^E 
Efiienne Goumeîen , natif de Cor¬ 
nouaille , & Do fteur Médecin à 
Varmouchantlescaujès ^ rai/ons 
^ui F ont induit à mettre en lumière 
ce traiêlé de Chirurgie, 

Tranflaté par maiftre Germain Cour» 
tinj Dodeur Mcdecin à Paris. 


Le6ie,ur bien djfeSlé ^ libre de 
toute pafion, 

Ommeen vnc ville bien ordon¬ 
née & bien policée, il y a plufieurs 
ouuriersqui'trauaiUent, chacun à 
fa chacune, pour paruenit au but 
qu’il prétend en particulier , & tous en ge- 
neraljtoutefois poutle bien public , &pour 
maintenir l’eftat de la police, & fe laiffent 
manier & gouuernet à la diferetion & vo¬ 
lonté de celuy qui commande & a les affai¬ 
re en maimainfi en aduient-il es arts & fcié- 
ces que nous appelions maiftreffes , princi- 
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Jard^ fouÜcfâincs,qui commandât àplü- 
ïîéürsautres. Car combien que chaciineen 
Particulier ait fa fin:toutes cnfcmble toutc- 
fbifffc rapportcntàla fin generale de la mai- 
ïlfeiie prihcipale & fouueraine Ccience, à la¬ 
quelle elles obeyflent, defoubs laquelle eU 
lés font côpiifès.Là Médecine eft de ce rang, 
qui prend la fanté pour le blanc où elle veut 
toufîours tirer. Car pluficuts ouuriers,com- 
me viuandiers,frui<9fcicrs,boulcngiers, patif- 
fiers & cuifîniets,pbur accouftter, apprefter 
& alTaifonner les viandes , autres, comme 
qui ainHent toufiours les malades,& ne bou¬ 
gent d’auprès pour les garder,autreSjCom- 
tneapotiquairespour faire les medicamens, 
&autres,comme Chirurgiens pour faire ce 
qu’il faut de la main fur les malades, le ren- 
géntfoubs l'cnfeignedu Médecin, pourluy 
obeyr & faire ce qu’il commandera,pour 
maintenir &contregardcrla fanté, & pouc 
la recouuret.Caries anciens, ésgrandes vil- 
Ies,à fort bon droit ont diuife toute la fuitte 
âç compagnie du Medécin, en trois bandes, 
viiiàndiers,a^oticaircs & Chirurgiens, d’au- 
taf qU’ilferbit mal aiféiquele Médecin peut 
fpürnir& febfen acquitter de tant de char¬ 
ges ch vhfe ville grande & bien peuplée : & 
vn homme vicntbeaucoup mieux à bout 
d vne chbfe que s’il en entreptenoit plu- 
fieursjcornmedia Ariftote.Ioinft qu iln’cft 

f ias befôîn que celuy qui commande , mette 
a maîii à l oe'üülîe^riïàiisll füflhc qti’il c6tnandc 



De îaChtrar^te, 

ôc face faire à ceux qui font ioubs fa main & 
obeyiTancCjCommeavoulu le mefme Arift. 

Or apres Platon & Acidiote, Galien a mÔftré 
que le Médecin commande à ces trois ma¬ 
niérés de gens,le parangonnant à vn general 
d’atmee, à vn entrepreneur & condudeur 
de badiment, ôc à vn pilote de nauire. Car 
comme le Colonnel & Capitaine aux fol- 
dats, l’entrepreneur & condudeur du bafti- 
mentauxmalTons, tailleurs de pierre, char¬ 
pentiers, Vautres ouuriers, ôc le pilote du 
naHirc ordonne de ce qu’il faujt faite aux 3 . Polit, t.s- 
mariniers ôc matelots : ainfîleMedccin com - 
melechef&fouucrain ordonne aux viuan- 
diers,apoticaires & Chirurgiens, de ce qu’il ** 
faut faire,quand,&côment,&côbien,quand ’ _ 

il faut bailler à manger, ou Mcdccine,ou fai-^ 
reautre chofede la main enuiron les mala- 
des. Et d’autant que c’eftau mefme ouurier, 
comme efcritle mefme Arift. autrepart, de 
cognoiftre & la fin,& ce qui fe rapporte à la , 
fin:ainfiledeaoitdu Médecin fera d’inftrui- 
rc ceux qu’il aura foubs fa main , & de leur 
déterminer la qualité ôc quantité,le temps, 
la faifon & la façon des viandes & médica¬ 
ments qu’il faut bailler aux malades, & ce 
qu’il faut faire de la main : diuifer ôc partir 
ainft les charges entr’eux, que celuy qui ne 
bougera d’auprès le malade, luyprefcnce & 
apprefte fon boire,fon manger, & generale- ^ 
ment tout ce qui appartient à fon viure, l’a- 
poticaite les medicamens, le chirurgien fa 
aiiij 
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main ponr trauailler, fuiuant l’ordonnance^ 
l’aduiSjle confeil & commandement du mé¬ 
decin , fans rien entreprendre dauainage. Ce 
qu’ayant appris d’Ariftote , Prince &Mai- 
ftre des Philofophes, apres que i ay eu dili¬ 
gemment examiné & fueilletté les liures 
qui font il y a douze vingts ^ns efcrits de la 
Chirurgie,fi vtiles Sc fi profitables à tous, & 
qui dnt depuis ce temps-là efté maniez en 
France de tous les meilleurs Chirurgiens, Sc 
les ay eu comparez auec les efcrits d’Hipp, 
Sc autres anciens M edecins, ie me fuis gran¬ 
dement cfmerueillé de leur façon d’efcrire< 
Car à l’entree de leurs liures ayansalTez bien 
detertUine Sc definy la Chirurgie , Sc ayans 
dcmonftré quelle n’eft mife qu'en trois ope¬ 
rations f combien quaffez grolîicrement, 
car la troifiefme partie de leur diuifion cft 
çontcnuçfoubs la première, &ontlaifle ce 
qui eftoit vrayement le troifiefme chef des 
Operations chirurgicales) fans en parler tou- 
tesfoisplus auantjcombicn qu’cllefbit com¬ 
me vn pmot appuyée fur ces trois operations 
feulement,lefqucllcs ils deuoient pourfui- 
ure par le menu Sc deipoint en point, ibu- 
dain ils fe font ruez fut l’Anatomie,qu’ils de¬ 
uoient laiiTer là toutcsfois,commc fuppofànt 
quelle deuoiteftreapprife,premier que de 
vouloir mettre la main à l'exercice de ces 
operationSjOU bien fe font mis à difputer Sc 

iargoiinerdes maladies,fans raifo» , fi mal à 
propos, fi confufémcnt Sc contre la couftu- 
me de touslej anciens , qu’aux liures qu’ils 
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auoient dédiez à la pratique & exercice de 
maiiijils ont bien plus parlé du régime qu’il 
faut garder au viure, de la Pharmacie & con- 
fediondes médicaments, qui ne font en fa¬ 
çon aucune du gibier du Chirurgien, qu’ils 
n’ont pas faid de ce qui eft de leur charge,'ôc 
fedoit rapportera l’exercice de la main,& 
qui pis eft , ont mefmes adioufté plufîeurs 
maladies qui ne peuuent aucunement tom¬ 
ber foubsîa main du Chirurgien. Confide- 
rant en moy-mefme vne telle confufion & 
vne maniéré d’enfeigner fi mal baftie,ie me 
fuis mis à penfer ôc'rechercher s’il n’y auoic 
pas moyen de mettre à part la Chirurgie, & 
UC déclarer les préceptes communs & ge¬ 
neraux pour faire toutes operations chirur¬ 
gicales, fans parler du régime de viure, & de 
la confediondes médicaments, comme on 
fait des autres fciences & difeiplines , qui 
s’enfeigncnt,femonfl:rent & s’eferiuent fans 
confufion, chacune à part foy.' Car comme 
l’Arithmetiquene confidere rien que lesnÔ- 
bres & leurs ptoprietez, la Geometrie les 
grandeurs,ainfien faut-il penfer autant de 
toutes les autres fciences & difeiplines, fi 
on les veut bien ehfeigner& fans confufion. 
Dauantage fi l’Apoticaire a fes réglés à part 
pour choifir, garde^ferter, préparer, accou- 
ftrer,ôcmcfler emdeiie proportion &mefu- 
re les drogues & médicaments:Si le cuifi- 
nier pareillement a fes préceptes à part pour 
chercher,ac^ouflter &aflaifbnncr les vian¬ 
des ; pourqüoy en cas pareil la Chirurgie 
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n’aüra clic pas fcs régies & préceptes âpart, 
pour âffcmblerj feparcr,& tirer les ehofes 
eftraiiges du corps, qui font les trois princi- 
paux poindsfur Iclquels eft appuyée la Chi¬ 
rurgie? Que fi quclqu’vn d’aduenture peiife 
que ie Véiiillc prendre la pie au nid pour lûy 
creuer lesyeux,queic veuille reprendre les 
anciens de beftife , queie vciiiüe oWcuicir 
& blafmer leurs belles inuentions, pour 
miefix vendre mes coquilles, & queie veuil¬ 
le jetter la poudre aux yeux,afin qu’on ne 
L voyepasmcsrufcs&finefi’es,& queieveüil- 

1 e mettre en auat vue nouuelle maniéré d’en- 
feigner vnc Chirurgie toute nouuelle ,& de¬ 
puis n’aguicrcs forgee en mon cerueau , il 
faut que ccluy-U fçacheque toutes fcieaces 
ont leurs réglés feparees, 6c leurs préceptes 
àpart,&qu’il les faut ainfi enfeignet àiaieu- 
nefic, fans mettre & engendrer vne confu- 
fion en leurs tcndrelets efprits, par vn nief- 
lange de pieeeptesdeplufieurs fciences, mis 
& entaffex indifetetement enfemble: com¬ 
bien que l'vfâgè en doiue eftrc commun.Car 
c’efttout autre chofe, ênfeigner & prati¬ 
quer. Qn’ainfî foit, Galien fur la Chirurgie, 
d'Hipp. où il déclaré quelle eft la première 
& la plus commune operation de Chirurgie, 
J. me ‘^•^•paileainfi. Hipp. encelieu n’a du tout point 
parlé de médecines , combien que fouuent 
certaines maladies qui ont |3c- 
WiVüï. fbingde medicamens,comme font les meut- 
fHrUebap. trilïeutes,eftorces &foulcuiosde nerfs & 
autres accidents,comme quand les parties 
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qui font toufiours enfenable font auctfhc- 
ment deüTemblces : car il ne vouloir parler 
que des remedes qu’on doic& peut tirer de 
ta main, afin qu’ayant defcrit la première ÔC 
plus generale operation de Chirurgie, il don¬ 
nai àentendre comme ilfalloit defcrire les 
autres. Comme Galien cfcrit ailleurs. A* 
près qu'Hipp. traitant de quelque matière 
a vérifié fon dire par vn ou deux exemples, il 
fe contente fans dire mot des autres qui font 
de mefme rang & nature. Et côbien qu’Hip. 
es autres liüres qu’il a compofé de la Chirur¬ 
gie , ay t fait mention des cerats , emplaftrés, , 
vnguents, de vin, huyle & vin meflezd’cauë 
chaude,laine gralFe, Ar d’autres fcmblablcs 
qu’on applique autour du corps,&dclquels 
on permet l’vfage au Chirurgien mcfmes 
poutleiourd’huy,fi ne l’a-il pas fait pour in- 
ftruirele Chirurgien , mais afin qu’ilenfei- U,itcenti 
gnaft la manière de guarir parfaidement les ornuttt. 
maladies defquellesiltraidoit. Carënuiron 
neuf vingts ans encore depuis Hipp. qui a 
cogneu& remarqué trois maniérés de rcmc- 
des pour penfer les maladies, les médecins 
ont, fans aucune diHindio, continué iulques 
à Erafifèratus à prerenter aux malades Ifes 
médecines qu’ils auoient accouftrees eu# 
mefrneSjtrauailler de la main autour d’eux, 
expédier & defpefcher tout ce qu’ils pen- 
foient féruir au traidement d’vne maladie. 

Car les ouuriefsqui font foubs l'cnfeigne & 
obéylf|nce du Médecin, nauoicntencores 
pointeu leurs departements, mais«p^s Eta- 
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fî{ftatus lors que ceux qui eftoicnt du régi¬ 
ment du Médecin eurent departy entr’eux 
lachargedu traidetnent des maladies * per- 
fonne iamaisdes anciens nemeflalamanie-. 
re de droguer & medicamenter, auec la Chi¬ 
rurgie , cncoresque les drogues & médeci¬ 
nes fuflent necelïàiresà la maladie de ceux 
de qui les Chirurgies entreprenoientle trai¬ 
tement, de peur qu’ils neconfondiU'ent & 
troublaffent tout cequiparvne bonne or¬ 
donnance auoit efté ia trié & mis à^art. Ce 
que nous pouuons entendre de Cornélius 
, Celfus, lequel ayant laiffé au Chirurgien le 
• gouucrnemene des maladies efquclles il 
fait playe, c’eft à dire des apoftemes ou tu¬ 
meurs contre nature, toutefois apres auoic 
parlé briefuement de la maniéré de penfer 
1.7.eh,Z. les meurtriffüres,qu’ilappelle/«A:4r4,eftant 
tombé furie propos des apoftemes, il dit 
ainfi. Vray eftquequant auxmeurtrilfures 
il eft aiféd’y remédier, mais il eft’bicnplus 
mal-aifé de remédier aux apoftemes qui 
viennent de dedans , qui fedoiuent& veu¬ 
lent meurir pour boücr : autrefois auons 
nous dit que telles enfleures, font maniérés 
d’abrcez,&: auons pourfuiuy & defpefché les 
«nedicaments qui y font propres: Mainte* 
nant refte que nous parlions de ce qu’il faut 
fairedela main, autour des malades. Voila 
^•4* l’opinion de Cclfc touchant la Chirurgie:pa- 
j ^ reillement Paul a parlé & traité autre part 
des vlceres &abfcez entantqu ils fc doiuent 
guarir par dtoguçs ôc médecines ,autrepatt. 
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entant qu’ils fedoiuenttraider par l’aide dd' 
la main. Et non feulement les Grecs &an-! 
ctens Latins ont departy l’adminiftration & 
charge des affaires de Medecine, mais aufli 
les Arabes. Car Auenzoar apresauoirmon- 
ftré qu’és maladies des os il faut auoir efgard 
auregime^de viurc,tant pour la qualité & 
quantité,que pour le temps qu’il faut choiGc 
commode pour viander les malades, il did. 
Le foing & la charge de telles befognes n’ap¬ 
partient qu’au Médecin, qui eft le chef qui 
commande quant eft de la fanté, mais l’exer¬ 
cice & pratique fe doit manier p.ar ceux qui 
luy fontfubieâ:s& luy doiucnt obeyr. C’eft 
chofe donc afleuréc que les Médecins ont 
toufiouts efte eftablis pour commander ôc 
ordonner aux Chirurgiens & autres qui tra- 
uaillent pour la fanté, ce qu’il eft de befoin, 
& qu'ils leur ont baillé chacun à part ce 
qu’ils ont à faire pour maintenir &recou- 
urer la fanté, & eux auftî réciproquement 
qu’ils fe font toufiours rendus obeyftans aux 
confeils du Médecin. Pour ces caufes, les 
Chirurgiens lurez au Chaftclct de Paris, 
cftansen procezauec les autres Chirurgiens 
Barbiers , il fut fut leun differents ordonné 
par Arreft de la Cour,à la requefte du Procu¬ 
reur general du Roy,lesraifons ouyes&de- 
batuëspar les Aduocats d’vnepart & d’au- 
tre, qued’orefnauant il n’y auroit petfonne 
qui fuftrcccu m’aiftre Chirurgien,qu’il n’euft 
cftédeiiement examiné enprcfence de qua¬ 
tre Doâcuts en la faculté de Medecine i 
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^ P®*^’** Dernièrement mefmcs aux eftats de 
Miîit . g}oi5 Je mefme fut ordonné par letrea-Chre- 
ftien Henry troificfmc, par la grâce de Dieu 
Roy de France & de Poulognc. Car l’inten¬ 
tion du Roy,qui ne demande qu’à faire droit 
à vu chacun, &dc la Cour, recommandée ' 
de tous pour fon intégrité & fainéfceté, n'a 
efté autre, qued’interpreter félon l’équité, 
l’ordonnance du Roy ties-Chreftien Philip¬ 
pe le Bel (par laquelle il permit aux feuis 
Ztt Chirurgiens, de pendre les bannières à leurs 
gnttÀK raaifons pour enfeignes, & de vifiter & pen- 
Chtrurgttns jes iiavr'czà Patis)&: cependant ont vou- 
aireurer& confermer l’authoxité &fou- 
ueraineté ancienne des Médecins. Gonfor- 
memenc àcefte-otdonnance, les Chirurgiens 
tous lesansIcdixhüiéiiefmed'Odobre, par 
vu dcoid d’obligation & frtubmidion pro«^ 
Ltt en paroles exprcircs 

des c/>iW-^ P®^™”®^^cs,£ntcc les mains du Doyen de 
giens aux la faculté de Médecine, en prefencc de tou- 
efrhûlesde tc la Compagnie de Doéleurs en la mefme 
MtdtctHt. faculté, qu’ils obéiront comme difciples aux 
Doyen & Doéieurs leurs maiRres, en toutes 
chofes honneftes & ràifonnabics touchant 
la Mcdecine & le tcaiéfement des maladcs.ôc 
qu’ils n’ordonneront iamais à aucun mala¬ 
de mcdecine purgatiue , alteratiue ou con- 
fortatiue,fans l’aduisdu Medecin,mais qu’ils 
feront (èulement autobr des malades, ce qui 
cft delà main: car les ftatuts'dc ordonnances 
portentcela. Donc la réglé qui doit eftrèen- 
treles difcipliaesdc fciences. Les Ediées du 
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Prince, les Arreftsde la Cour, & les ordon¬ 
nances anciennes faites enfaueurdes^ Mé¬ 
decins ,veulent & commandant très- expref- 
fémcnc,que comme les Chirurgiens tiennent 
& ont appris des Médecins les règles & fon¬ 
dements de leur art, ainfî en matière de Chi¬ 
rurgie, qu’ils recognoilFenc &reuerent les 
Dodeursen Med€cine,pour leursmaiftres 
Scieurs iuges fouuerains. Cequ’eftant ainli 
i’ay penfé que ic ne pouuois rien faire plus au 
profit de l’homme que fi fuiuant les mémoi¬ 
res des anciens Médecins ie me mettoy â 
briefuementjdiftindfemcnt&feparémcntrê- 
ger pareferit, entant que la chofele permet, 
les réglés de lavraye Chirurgie qu’Hipp. & 
autres anciens Médecins ont auec raifon ho¬ 
norée, & droidement excrcee, mais mefpti- 
fee,& comme négligé^ par peux qui faifoienç 
la médecine du temps dç Italien,broiiiilee St 
çonfufément dcfçrice par les Batbares,&fi cç 
qu’Hi'pp. apourfuiuy leulementen vue ope-» 
ration de Chirurgie, fuiuant la mefine trace 
ielecontinuoy de mefme pied aux deux au¬ 
tres, afin que les Chirurgiens pculTentaifé- 
ment çompFcnd.Eç & fidpllemenc reteniç cç 
qu’lisant à fgire , & çptpraeilsfe doiuenc 
çompprççr en chacun? çpsration, & qu’ils fe 
tiennnent dans les bornes efqiîclles ils ont 
cfté fçrrcz & enclos anciennement, &afin 
que ceux qui auront «nuie d’apprendre la 
Medecine ayeiit vn chemin frayé pour plu- 
ftoft ÇQmprepdrc le?e/çriçi d’Hipp. &pn>f* 
fent, quand ils voudront& l'occafion fe 
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{ irefenterajCUX melmes operer, comme liotià 
ifons aüoit eftépradtiqué anciennement par 
vne fimple courtoific és villes de la Grèce, 
qui n’eftoicntpasfipeuplees comme Paris, 
ou le grand Caire,par les premiers inuëteurs 
& fondateurs de la Medecine, & quali tous 
les Médecins Grecs anciens qui ont appris, 
Jg^foigneufement de leurs peres celle partie' 
de Medecine, qui conlifte en l’operation de 
la main. 

JNNOTJTIONS SFR 

le difeours de U Chirurgie, 

H a Medecine eft diftingueô 
de la garde quon faid aux 
malades, de la Chirurgie, èc 
Apoticairerie, en ce que elle 
donne la condui^lie, ôcles 
autres la reçoiuent: par côfequent elle 
doit fçauoir ce qui eft du deuoir de tou¬ 
tes les trois charges fufdiftcs fans qu el¬ 
le s’aflubicftiire à aucune d’icelles: com - 
me autrefois ïphicleseuft bonne grâce 
de repartir^ ceux qui demadoients’il e- 
ftoit, piquier,ou archer non luy dit-il, 
mais celuy qui^fçait leur commader. Et 
pour ce qu Hipp. veut que la Medecine 



jinnotÂtionsl 

accompagnée du iugement, & la Chi¬ 
rurgie de l’exercice manuelle, qui eft, 
commeil di6t)la meilleure inftruÛion 
delà main. A Paris celle diflindion fc 
void à la réception des maiftres Chirur¬ 
gies,& Apoticaires, félon les Arrefts de 
la Cour, attendu qudles Médecins vili- 
tent les boutiques des Apoticaires, af¬ 
filient à leurs examens J ou chef-d’œu- 
lires,comme aufliàceux des BarbierSi 
Chirurgiens, ou en-vertu d’vn Atreft 
de la Cour du Parlement j obtenu le 
à la folicitation & requclle 
de Monficur Ellain, lors Doyen de la 
faculté de Medécine. Et bien que les 
Barbiers ne fulTent autrefois feulement 
employez qu’à faire le poil SC le premier 
appareil des playes,toutefois ayâts eûé 
quelques années inllruids, Sc alTillez 
parles Dodeurs eh Medecine de Paris, 
tant à la dilTedion des corps morts, que 
aux autres operations pratiquées fur les 
malades; La Cour les a declarci dignes 
de fe nommer Chirurgiens ,Sc en faire 
l’exercice, apres auoir ouy Sc receu la 
conclufion de Tefcole de Paris ;'faidc 
par feu Môfieur Marefeot, lors Doyen. 
Cela faid cognoillre que le Médecin 
c 


"Annotàttom. 

âTintetidancefurla Chirurgie, Apoti- 
cairerie ^ fur ce qui eft de la gardé 
des malades, autrement ceTeroitvne 
confufîon preiudiciable à la fan té des 
hommes ; pour Fémpefcher il faut’ 
ique le Médecin fc rende atilTi fulhfant 
de commader cômç les autres prompt^ 
8c propres- d’obéifT' Ceftc intendance 
confifte, non en'Vrt tiltre 8c qualité de 
Do£ïeür, maiseh-feiehce, 8c expérien¬ 
ce ,-laqüelle fe trëüiie en plufieurs no- 
étéUrs de Paris,qui en font des preuues 
fuffîfâtYteSjtàni: paries différions 8c de- 
mdéffi'âtJons ànaftomiques, que par les 
opérations Chirurgicales > qu’ils font 
faire iournelleméht^àù gràndprofit du 
p^iblic. i. . 
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rtaud cquidem.GourmeIc.qücis.,fcripfifle Libdlura, 
Qui mage ■Chirurgis vtilis eflei^ueat. 

Haud çtiam Cortine^ueasvcrtiflelibellum, 

Isdem qui verfos.commodà plura ferat. 
Impajribus vcftra cil:igitor^^pargratia rebus: 

Tu quia tradîderis, tu quia tranftuleris. 

TRADVCTION DV MESME. 


N I ton rare SfattQÎr., ny ta grande Pradenu, _. 

Filtr dèflsefieurs ansîpouuvient vn fruiÂmeilleur 
Efclorret^uettBuy e^de meiütur odeur. 

Aux manouuriérs traitant le Cautere éo la Lance. 

• l^poy ,doSle Courtin.fourla mefme fcience 
Soulager, nef «uuois mieux mettre toplaheuft 
SluefcxillirlenoyaudefonÜatinAutheur, 
Pàurlefairegou^eràtouteaoSfrePrance. 

L'A 

îevoy donc hvousdeHX,tout'bTén~confiderant, 

Pour vox, diuers traùaux, vnpetit diffèrent 
Tantojl fe r'accrocher par vne mefmegrâce. ' - ^ 

En ce .efuetoy l’Autheurfoubs vn Latin manteau, 

: EttoyleTraducleurfoubsvnPjakit nomeau . ... 
Vous luy faites pourtant porter la mefmeface,^ 

- " ' '* I. Daultizac.^ 

■ .m-Tsr,'. g 

• - - ■ 
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T^BIE DES CHAPITRES 
çontenus dux tmps Hures des Operations 
Manuelles deM. Ejlienr^e Gour- 
melen.Liure Premier, 

D e r Affëmblage 6 ïà Sy nthefis p.i. 
Quel doit çftrc rOperateur , ^ 
quels inftruments il dpit auoir pour 
operer. pag.5. 

Q^e c’eft que Chirurgie,8c en cornbien 
defortes elle fe pratique. ; p.ié^. 
Que c’eft qu Aflemblage, oq Synthcfe, 
& çotqbieti il y en a dç fortes. pi.i8. 
Delaliaifon. . pag.18. 

Du Bandage, , 

pés comprelTes. page.33. 

Des Attelles. pàg-38 

Df TAfliette çonuenablc de la partie 
bandcç, 8c comme il la faut fituer.p.43 
pes lacqs ôç leur vfage Sc maniéré de 
senferuir, pa.48, 

Pu Synthetifnae,c’e(l à dire alfemblage 
particulier. pag.53;. 

pçl’Ar^hreinboleourenp^eurè de os 




des Chapitres, 

defnoücz. 

De l’Ordonnance 8 c arrengcmeati dift 
Taxis. P^g-74* 

De l’Epagogc, c’cftàdirc rcüniondej 
parties charneufes faiÊtc par appro¬ 
che ô£ decoupeure. 

De la future ou coufture. P^g- 9 tf 
Des boucles crochues ou agraphe^cro- 
çhccs. pag.io^; 

L I V It E SECOND, 

Q^e c’eft que Diærefe ou diuifion, 8 c 
combienil y enadc fortes p-nf* 
De la feétion ou entameure. pag, ii 6 . 
DeJ’Aplotomiejç’eft à dire, fimplc ou- 
uertureouentamurc. pagc,ii7. 
Delàfcarification ou môuchetiire jfé¬ 
condé efpece d’ouuerture,qui fe pra¬ 
tique és parties niolles. p.138. 
De la Periæircfe, c’cft à dire découpure, 
qui fe fait à l’entour d’vn abfcez.p. 14J, 
De rHipofpathifme,c’efl: à dire fepara- 
tion du pèricrane d’auecl’os du front, 
qui fefait,en fourrant par deffous la 
peaujla fpathe faite en forme d’efpa- 
tulë. 148. 

Pu Pejifcytifme,c’cft à dire, 



TMe , 

ironiie,ou taiUbde, qui fe lEkiâ: en dc- 
my*rond au deflbiiS:q6 la couilure 
■coïtDnale dVne tempe à l’autre iuf, 
quesàl’os/ . 

■Deiacoupuï>ej; ... . pag.i^^ 

Pel’Angeiologie, ç’el|a dire couppe 
.iç des vaiffeaiiXîCiu tranche-vaiffeaux. 
07pag.I«Î3v;; LC ; 

43>eJ^lithotomie,c’cft à dire, taillé pier¬ 


re. pag.iéS 

Delàfeftionqui fe fai£t es-parties du* 
res, & premièrement de la maniéré 
de percer trouer. page.iS^. 
Delà raclure,ôtratiflurc. pag.ao^ 
Deh/ciüte, page.aro. 

Belalimure. , pag.ap. 


.PcJa'COrupurede l’os qui fe faid auec 
-ftl d^eauxjtenaillesjop forces. pag.zi3. 
De laifeconde cfp.çce de la diuifion, qui 
.? cft IapoiniurCài8c picqueure. p. 115. 
Delà diuifion. qui fe faid par arrache¬ 
ment &: âttradion violente, moycn- 
ouïes engins pneumatiques qui 
iQperent par k moy en de l’air, ou les 
amachoiri deier. pag.aso. 

-Bp i’ku a:e ef^eep 4*arrachernent.j?a*.a3 
De la quatriefme efpece de diuifiOn, 
• qujJsappeUgferufiure. - pag.258. 



des Chapitres. 

LIVRE TROISIESME, 

De rJExcrefe,c’eft à dire, decradlion ou 
extradion, ou bien de la manière de 
retirer ou ofter les chofes eftranges: 
Et premièrement d’ofterle^traids &c 
baies dardees dans le corps aucc 
playe. pag.ZiS. 

Delà maniéré de tirer les chofes eftran¬ 
ges entrées 6c roulees dans le corps 
fans faire playe. pag. 

De la maniéré de tirer les chofes en# 
gendrees dans le corps,8c deuenus e • 
ftranges, comme l’enfant du ventre 
delamere. 

Du Càtheterifme, c’eft à dire de la ma» 
niere de faire fortir Tyrine auecla so¬ 
dé. 


Lin de U Table. 





livre premier des 

OPERATIONS MANVELLES 

ôc Médicinales. 


Sommaire du premier liure par 
le Tranflateur. 


E premier liure ejl de CaJpmbU-^ 
L'dJJembUgei ejicommun^ 
gerieraly ouparttculter ^ Jpecial. 
L^aJJemhUge commun’ fert nort 
feulement à entretenir leparticuliertmaîs aufi 
à toutes operations chirurgicales. ll fefaiôipar 
lidifon^ àfiette conuenable ,La,lidifon com^ 
prend le bandage^ tenldceurct les comprejfes 
les eclifjes. Le bandage ejl» fimple^ ou dà- 
uers: fimplcjegal, ou inégal, égal en cerceau, 
eu plufioji en anneaw. inégal, mou fit,ou fai B 
en doloire : diuers félon la dwerftédes parties 




i Sommaire'. 

^ 'yuriete des occurrenceSé Le bandage qui fe 
fdiB deuant l'application des comprelJèSi sap - 
pelle foushandage ; celuy quife fait apres, fuf 
bandage. Les bandes fontfaidies déf i, de laine^ 
de chanl/re, ou de lin, ou bien de peau, ^ font 
fat dies exprès, comme le tifju, ou bien de quel-- 
que linceul découpé mis en pièces. Elles font 

d'ynepiece, ou deplufteurs attachées enfembleî 
d'yne piece toute longue, l'nie £yne for¬ 
te, ou fendue en deux ou plufieurs chefs. L’en~ 
laceure fefaiâiauecrubens,lanières, liens,laqs, 
ger lifieres, ^ fe fai 6i en plufieurs fortes. Les 
compyefjes font, linges doubles, 'yne ouplu- 
fieUrsfois, fe mettent pourappldnir,ynir, 
gy* égaler le fousbandage, de long ^ trauers, 
ou de biavs. Les attelles ou cclijjes sarrengenp 
par dejjus lefusbandage,^ fe faifoient lepafje 
dediuerfes matière cÿ* efofe, maintenant nom 
les faifons de cartons pour/a plufpart.il faut 
rapporter aux attelles les torches ^ fenons, 
quejjes, ^ caffoles. Vafiette de la partie s’en¬ 
tend, non feulement quand il faut affeoir, ^ 
placer la partie bandee pour repofer,mais aufi 
quand il la faut mettre en ejiat telle qu'elle doit 
efre^pourla bander. L’ajjemblave particulier 
fe confidere, ou es os ^ parties dures: ou en la 
chair ^ parties molles. Es quand ils font 
fra^iure^ç^ rompus : ou quand ils font def- 
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fjoiteX: LUJj'emblage des o^romptts, sUppeUc 
fmthetifme , c à dire rettriion ^ reprtfe des 
o\;. qui feftiit en tirant, ^ redrejjanty tirant 
egalement, ou inégalement de la main,ouauec 
machines çÿ» engins 'rcdrejjant,aueclamainy. 
ou auec pince. Üajjemhlage des dejhoue:^^ 
s'appelle arthrembûle. ceji à direrenoueure, ou 
' remife: qui fe fait, tirant, redrejfant, oumeu 
tq^t *>« a yis, ^ adrejjknt ou pouffant à la 
paleJirique,methodtquemenr, ou par machines., 
En la chair ^parties molles, ou fans faire 
diuifïon,oufaifant âiuifioni fans faire dmifo^ 
comme quand oH renge, ageŸice, remet or- 
donne chacune partie en fa place, leboyau,U 
coiffefamary,le fondement, ^ s ap pelle taxa, 
qui haut autant qu ordonnances ifaifânt diui- 
fion, comme découpant, recoufant,bouclant, ou 
qgrafant, découpant pour l/nir, ioindre, ou 
allonger le ne:i^ les oreilles leures : recou- 
fant quelque partie quecefoit, d’imecouflure 
feche, entrecoupée, emplumee, ou laiffànt Cai¬ 
guille, ^ le fl autour,-mio'boyau ^ toute 
autre partie, quand nous fommespreffe^yd^h- 
necouflurepelletier3OU le hentre delà coufiure 
que nous enfeigne Celfe, ou de thne des trois 
que nous montrent Paul Galiem.en bouclât 
Cÿ* agrafant, auec petits crochets, courbe^i^en 
dedans parles deux bouts,au lieu defquels,nom 
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vKMi aidons pourîe prefent d^ai^mlîes] entov’^ 
tilUnts le fil autour, 

ANNOTATIONS. 

il ne fe peut rien dire de plus net ç^plm 
bref félon l'intention de l'^utheury feulement 
il faut aduertir que l’operation appelîee afiem-* 
hla^epar le tranfiateurtfepeut dire agencemety 
quialieu aux parties dimfees ou deplaceesy la^ 
quelle à bon droit eft mife la première y ear mef- 
sneles Operateurs qui font les "^rais chirur- 
giens y s'y adonnent principalement y ^ delà 
font appelle:^ par les arsciens refiaurateurs 
ou r habilleur s y dot les 'y ns entreprennent feu¬ 
lement les parties dures y comme les renoueurSy 
les autres s’employent aux parties molles y co¬ 
rne ceux qui font ^ accommodent les brayers 
pour les defcentes de boyaux y dont il fera par¬ 
lé en leur lieu. 



5 


Ü 


Q^EL DOIT ESTRE 
Ioperateur ^ ^ quels'in^ruments il 
doit auoirpour opeter. 

Hacun n’a pas mefme vo¬ 
cation. Chacun n’a pas mef- 
mc perfedion, comme dit 
Pindare, nous donnât à en¬ 
tendre ladiuerfité du natu¬ 
rel des perfonnès à comprendre & ma¬ 
nier les ars.Car toute perfonne n’eft pas 
apte à toute chofe: & comme on dit,on 
ne peut pas faire l’image de Mercure de 
tout bois. A cefte occafîon le Philofo- J 
phe,auantque nous donner la maniéré ‘ ’ 

de regler la vie’, &- les mœurs, nous a 
voulu faire fçauoir quels doiuenteftre 
ceux qui en veulent ,6c peuucnt faire 
leur profit , afin d’en bannir ceux, qui 
font indignes d’vne telle cognoifTance. 

A l’imitation duquel deuant que ve¬ 
nir à la déclaration de la beauté, necef- 
fitc6c Ytilité des operations manuelles 
A iij " 
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SC médicinales ^ afin de fowlorre les in- 
■^apables, infuffifans 8c arrogans de la 
pratique de telle chofesnous dirons en 
bref ce qui cft requis en l’operateur, tât 
des dons 8C grâces qu’il doit auoir en 
fon corps, que de la perfection de fon 
€fprit,&: de quelques chofes externes 
qu’il doit auoir, 8c aulîî des inftrumens 
îiecefîaires à operer. 

Doncquesjles dons degrac-ederquels 
l’cfprit de l’operateur doit eitre embelli 
8c enrichi, font, modeftit accôpagnee, 
d’vne douceur 8c de quelque retenue, 
bôtédemœurs, intégrité de vje,bonhè 
confcience, taciturnké ( car il n’a peu à 
dejOtnefler auec les malades) viuacité 
d’efprit, induftrie,bon aduis, difcre- 
tion 8c preuoyance, parfaiCte cognoif- 
fànce de la figure, fituation, liaifon 8c 
action des parties de noftre corps, par 
ranâtomie,auec vne entière intelligen¬ 
ce de toutes les operatiôs médicinales, 
par vne longue ôc alTiduelle praCtique; 
pourcequeàtout cequife fait par l’air 
de de la main , il y faut venir par exer¬ 
cice: l’vfage ( comme efcrit Hippocra¬ 
te ) eft vn grand maiftre, pour bien fa¬ 
çonner &: drelTcr la main. 
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Quant eft du corpsdl doit eftre bien 
comporé,fermeSc adeuré,fpecialement ^ 
des mains(defquelles les ongles ne foict^^^^** 
ny trop lôgs ny trop courts)iI doit eftre 
propre 8>c adroit pour opérer egalemét 
des deux mains, il doit auoir les fens en¬ 
tiers, & principalement la veiie. 

Quant ell deschofes externes qu’il 

, • • r ^ Jttnts. 

doit auoir pour operer, lônt , commé 
inftrumens de dluerfes fortes, quelques 
medicamens, lieu Commode, clarté, ac- 
coutrcmens 8c feruiteurs pour luy ai¬ 
der, Raccompagner le malade. 

Les inftrumens de l’operateur font iff 
difFerens en nature, façon, grandeur 
grofteur : 8c changent, félon la diuerft- 
té des parties, maladies, 8c de la nature, 
habitude R aage du malade,quels qu’ils 
foient doiuent eftre commodément 
faide pour ce à quoy l’operateur s’cn 
doit feruir. Or il y a des inftruments 
defquels il fe fert fouuent, il y en a d’au¬ 
tres defquels il n’a pas affaire ordinaire¬ 
ment. 

Les inftrumens defquels il ne fe fert 
pas fouuent, R fans lefquels routesfois 
l’operateur fc trouueroit court, feront 
en la maifon tous prefts à dreffer, ou 
A iiij 
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. tous dreflez. 

déÜnti ’er- Mais il portera toufîoiirs auec Coy 

mtu. enquelqu eftuy, les mftrumés defquels 

il a roufiours affaire, &: defquek il ne fe 
peut paffer aifément, comme, 

ÇRajdirs racloirs. 
j Lancettes ^ jlammtttes. 
l CifeauXi tenaÜUst forcettes, 

I Pincettes. 

Efprouuettes ^ fondes. 

Inftm- ’ Sfamks. 
mens que le Potnçons. 

£ours auoit ^ Cdnwesfenejtrees. 
fur foy. ^zifteres. 

Bandes: 

I CompreJJes. ^ 

j charpie. 

Cur oreille. 

Dauiers. 
i iDefchaüjJ'oirs. 

\ PouJJoirs. 

\_Crochets. 

Daiiantage, fouuentroperateura be- 
foin de quelque médicament pour ap¬ 
pliquer CS maladies qui fe penfentàla 
main : partant, de peur que le chirur¬ 
gien opérant, ne manque de remedes 
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conucnablesjil portera fur luy quelques 
poudres, vnguents emplaftres, pour 
s’en feruiren temps & lieu à ,eftanclier 
ie fang,reünir,reirerrer &c faire repren- 
dreles playcs,mondifier & nettoyer les 
vlceres baueux 8c boiteux, amollir les 
durerez, cicatrifer, manger,& confom- 
merlesexcrefcences 8c pourritures,ap- 
paifer la douleur,redreirer,remettre,re- 
faire 8c affermir les ruptures, fracaffu- 
res,luxations 8c eflochemens; combien 
que le foin des medicaraens n’appar¬ 
tienne au chirurgien, entant qu’il les 
doiue emprunter del’apoticaire, quieft 
vn autre bras du médecin. 

Les poudres que doit auoir toufiours Les foudres', 
le chirurgien en main,font de trois for¬ 
tes, l’vne pour arrefter le fang,comme 
de bol armene, rofes, maftich 8c farine: 
l’autrebôneaux fraftures du teft, 8c ru¬ 
ptures des autres os, vulgairement fe 
nome poudre céphalique, qui eft faide 
de flambe, ariftoloche, myrrhe, aloë, 

8c autres de mefme vertu &: effed. La 
troifiefme fera pour abattrez manger 
lachairpourrie&:qiiifurmonte,commc 
d’alun bruflé, poudre de Mercure,ou 
précipité 8c autres femblables, 
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Les vnguents que le chirurgien doit 
auoi.r touhours en fonboirier,font, le 
mtncemtnt bafilicon quihumedte, fuppure & adou • 
po/med$T laureunijou vnguentregis,quimô- 
local, difie, & fait reprendre : IVnguent de al- 
thæa, qui elchauffe, amollit, &; hume¬ 
cte : le blanc rhafiSjpour rafrerchir,&: fe- 
cher : l’apoftolorum, pour mondifier, 
amollir,fecher & manger la chair pour - 
rie, le mondificatif fait d’ache & i’egyp- 
tiac, ont quali la melme vertu. 

Il doit dauantageauoir quelques em- 
impUftret plaftres,comme le diachilon,pour meu- 
aui.de ton- rir,amollir,refoudre, digerer, faire eua- 
porer ôc mondifiër. Le diachalciteos, 
autrement dit diapalma, pour foulder 
&: faire reprendre lesplayesScvlceres, 
cicatrifer, quimefrae fert de beaucoup 
aüx inflammations. L’emplaftredebe- 
toine, autrement di£t de lanua, pour la 
fraduredu teft, pour rengëdrerla chair 
fur les oz , pour hafter l’exfoliation 
de Tos defcouuerr, pour mondifier, 
digerer, & feicher, & quelques autres. 
Le lieu. Le lieu où ferapofé le malade , de- 
' '' bout, couché, ou aflis, doit eftre choi- 
fifià propos, que l’operateur ne foit 
point empefché, ôc le malade ne foit 
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point empefché, &Je malade nefoit 
point tant ofFenic du vent, du froid, du 
chaud, delàlücurdu Soleil, ny d*autré 
chofe quelconque; bref tel que le def- ”'"*“"** 
crit Hipp. 

D’auantage, le chirurgien aura egard ^*cUrté. 
à la clarté, foit que ce foit la clarté du 
iour,ou artificielle,foit que l’operatiô fe 
doiue faire vis à vis de la clarté, ou bien 
à cofté ôc contre le iour,& faudra fur 
tout qüil auifede fe mettreen telen- 
droit, qu’il voye ceqiii’il doit faire ; & la 
partie qu’il veutpeiifer, fans eftreveu 
des alïiftans, s’il n’eft pas beau que le 
mal foit veu de ceux qui fontprefena, 
ou bien fi l’operateur ne veut pas que le 
malade ouïes autres le voyent de peur 
qu’ils ne s’effrayent le voyans operer,8c 
que le malade foit fitué en tel lieu, que la 
lumièreneluyfacepointde tort. 

Ilfe donnera garde, que cependant 
qu’il operera,fa robbe par trop large ,ou 
trop eftroitte, ou trop longue, ou à 
grandes manches &: pendantes, ou de 
quelque autre façon , mal à propos ne 
rempefche,mais qu’il foit veftu propre- 
met,&: allegrement,pour faire foneftat. 
Carnipp. a voulu que le chirurgien fuft 
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habillénylbmptueufement,ny falemêü,' 
miipar. * proprement, à la legere, à l’aife, 
là. vniment, & qu’il fuft equippèsêtrouffé 
par les bras, fans que rien l’empefchafl:. 
Semiteurs Ceux qui font pour fon aide, & qui 
alTiftent le malade, doiuent tenir le me- 
bre qui leur a efté bâillé, en la façon 
\ mefme qu’on leur aura baillé, & tenir 
tout le corps du malade immobile, ef- 
coutant foigneufement le maiftreope- 
’ rateur, comrne dit Hipp. 

Tm.der:de Quc fl le chirurgien petit eftre garny 

^A^^'^^^^&muny de ces dons de grâce ôc per- 
' feétions,'il n’y auraoperation manuel¬ 
le, de laquelle il ne vienne à chef habi¬ 
lement, feurement ,&; fans douleur, 
entant que faire fe pourra: foit qu’il fe 
ferue de machines &: engins, foit qu’il 
s’aide feulement d’vne de fes mains,oii 
déroutes les deux. 

Habilement,foudainement, Scale- 
greraent,s’il eft expérimenté; Car la pra- 
dique, l’vfage & expérience adextrif* 
fent fort & alfeurentla main del’opera- 
Liure de teuf,Comme dit Hipp. s’ü eft auiféà pre- 
aura à faire, de peur qu’en 
dif.part. opérant il ne luy puifle furuenir aucun 
doute qui luy trouble lentendement, ôi 


Liure premier! 13 

Vil donne ordre que deuant que d’opc- 
•leril ayetoutfoncaspreft. 

Seulement & hardiment, fuinantl’o- ch, 
pinionde Galien , s’il ne commence 8c 
n’entreprend rien qu’il ne foit foigneux 
, de paracheucr &; mettre à fin; ou s’il ne 


peut, pour le moins qu’il face en forte 
que le mal foit tranfporté en tel lieu, 
qu’il ne piiilTe offencer , comme en la 


maille en l’œil. Finalement qu’il mette 
peiné de fe gouuerner tellemét en celle 
operatiô, que le mal ne retourne plus. 

Sans douleur, fi les feruiteurs tien¬ 
nent tout le corps du malade, 8cprinci¬ 
palement la partie qu’il fautpenfer,fans 
varier,trembler,ou remuer aucunemét: 


8c cependant, que l’operateur face fon 
deuoir alegrement 8c fagement, 8c fans 
faire mal, ou le moins qu’il pourra: s’il 
ne tourmente point nature de beau¬ 
coup de drogues, s’il n’vfe ny de fer,ny 
de feu, puis que l’operation fe peut fai- 
replus doucement : fi par le confeil du 
dode médecin,il vfe de narcotiques, 
félon les forces du malade que la dpu- 
Icur abbat grandement, pour l’adoucir, 
Scendormir, 8cquafi comme alfoupir 
Icfens. 
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ANNOTATIONS. 

L a Chirurgie eftanc operation faide par 
des mains comme les premiers inftru- 
ments de l’homme, il eft neceiraire que la 
inain du chirurgien foie accomplie de nature 
&:d’exercice.D’efplucherla nature de la main 
ce feroit chofe trop ennuyeufe & efloignee 
de ce fuhie£l:,toutesfois Hippocr. en faid vn 
fommmairedece qui appartient au faid de 
l'operation au liure de l’officine du Médecin. 
L’exercice dépend de la nature & de fouucnc 
opererauec iugemenc, autrement a fouuenc 
faire quelque chofe, on prend vnemauuaile 
habitude fi l’on n’y prend garde : & pource 
que la main eft vue partie du corps & doit 
eftre conduite par la vcuc|& la raifon, il s'en¬ 
fuit que le corps l'oit bien proportionné de¬ 
puis la tefte iufqu’aux pieds,c’eft ce qu’on dit 
en François auoit bon pied & bon œil . La 
main s’aide & fe fert d’inftruments.lefquels il 
faut auoir tous preftspour ne point retarder 
l’operation.Nouslifons qu’vn Empereur fift 
punir vn foldat qui faifoit fourbir fon efpcc 
a bheure tp’on vouloir donner la bataille. 
Ces inftruments doiuent auffi eftre tels que 
les anciés ont efprouuéxar on peut dire autSt 
des inftruments chirurgicaux que des médi¬ 
caments, que les meilleurs font ceuxdefquels 
nos anciens ont fait l’efpreuuemon qu’il faille 
s’alfubietir aux inuentions d’autruy quand on 
peut trouuer chofe meilleure, & comme on 


Operations Manuelîesl 
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dit en prouerbe, manger du gland ayant 
trouué le bon grain. Pour l’inuention de ccs 
putils, il eft befoing que le Médecin fefcr- 
ue de la mechanique de laquelle Ariftocca 
fait vn Hure. Nous monftrerons en chaque 
oj)cratiÔ les outils que les derniers ont inue- 
te au grâd profit & loulagemétdes malades: 
car d’éfaire icy vn lôgdiscours ce feroit trai¬ 
ter pelle mefle ce qui doit cftre expofé enfon 
lieu.toutesfois ie trouue bo qu'en ceChapitre 
general on parle dei'eftuy du Chirurgie,c’eft 
adiré des ferrements les plus ordinaires, & 
qu’il doit porter auec luy, corne font les ci- 
leaux, efrignes,sodes,rpatules,eiguilles,& la 
canullefeneftree. &auffidu boëttier qui fe 
porte dans la pochette , garny de certains 
onguens ou emplaftres qu on peut réduire à 
onguét dot les plus ordinaires lontjle bàfilic, 
l’aureû,& l’onguent de cerufe aueefeeerat de 
Galien : quelques-vns fe contentent d’v» 
feul onguét qu’ils diuerfifient félon qu’il leur 
plaift,en luy donnant diuerfes couleurSjCom- 
me celuy qui fe fait auec le verd gris & vn peu 
de refine &du beurre,ou axoge. car félon que 
vous faiéfes cuire le verd gris vouschangci 
la couleur^ On dira que cela fedoittappor- 
ter à la Phajrmacic, félon les bornes qui ont 
efté eftablies par l’autheur: ce qui eft verita- 
ble:neantmoins pour en parler lainement,vn 
Chirurgien nepeuts’afleurer de cesremedes, 
fi ce n’eft qu’il ay e la cognoilfance de la phar¬ 
macie. mefme la pharmacie n’en peut rien re- 
fouldre pour l’eîfcët & l’vfage duquel Tau- 
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theur parle, fl ellç n a l’indruâiion delame^ 
decine. tellement que ie regrette tous les 
iours de ce que les médecins n’entrepren» 
lient hardiment lefaid de la chirurgie, pour 
la reformation entière, tant des outils & in- 
ftruments chirurgicaux, que des mcdicamés 
qui ÿ font employez. Car il n’y a point meil¬ 
leur moyen de regler toutes ces chofes, & en 
ofter laconfufion que par le jugement requis 
au Médecin, comme il a efté cy deuant did 
de l’authorité d’Hippocrate. 


Quecefl que Chirurgieen combien 
de fortes elle fe fra6iique. 

Hirurgie , comme porte le 
mot, fe prend généralement^ 
pour tout art, qui fe prafti- 
que en opérant artificielle¬ 
ment de la main : fpecialement 8c 
par excellence , c’eft vne des aides 
de la medecine , qui donne fecours 
à certaines maladies, aufquelles l’hom¬ 
me eft fubied par l’operation de main, 
leferuice de laquelle enuersla medeci¬ 
ne, eft l’operation manuelle. L’opera¬ 
tion manuelle qui fertà la medecine, 
n’eft autre chofe, qu’vne faine 8c mé¬ 
thodique 
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thodiquc appliçaiiô de main, pour ren¬ 
dre & contregarder la lanté. 

Noiisladiuiferons en trois (afinde 
fuiure la trace d’Hippocrate, &c des an- 
dés Médecins,) en Synthefe, qui eft af- 
femblagei Diærefe, quieft diuifion, &c 
Ex^erefe, qui eft detradion : le Chirur¬ 
gien neyifant en general qu’à ces trois 
choies, en apres pourfuiuansles fubdi- 
uifions, auec l’aide de Dieu, nous vien¬ 
drons iüfques aux dernieres efpeces, 
qui ne fe peuuent plus diuifer. 

ANNOTATIONS* 

L a définition de Chkurgic fepeut donner 
bien plus bnefuement à mon aduis pour 
eftrevnèaidedelaMedecine,& en cefte qua¬ 
lité, Chirurgie eft vn arc 'de bien opérer ou 
trauaillerdelamain, félon le commandeméc 
& la conduitte du Mededn, lequel comma- 
dement eftant réduit en trois façons, agencer 
ou aiufter,diuifer QUtirerhors/ait que ladi- 
uifiô delà Chirurgie eft auflî claire & briefue 
que de la definitiÔ. (Quelques vns adiouftët de 
remettre ce qui manque.comme les dents ou 
le nez, mais cela eftant moins ordinaire, ou 
pouuâteftre compris foubs ce qui eft de l’ex¬ 
tradion des choies eftran^cs, il mefemblç 
qu'il faut fe tôcencerdeces crois efpeces d’o- 
peratiô bu manufadure. Au refteie m’efton- 

a, 
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ne quelquefois en moy-mefme comme les 
François defdaignenf. tant les manœuures^ 
& recherchent le nom de Chirurgien ,1’vn 
eftanc bôFrançois &auflî propre que l’autre, 
le ne veux point m’arrefter en ce qu’on peut 
ïtdioufter qu’en vain les Chirurgiens rebu¬ 
tent le nô de Barbier, qui eftvn des officiers 
de Chirurgie,ioint que Chirurgie eferit sas h 
corne on le prononce vulgairement en Fran¬ 
çois * eft proprement celuy qui fait le poil. 

c ejl qu t/^JJemhU^e , ou Synthefe , ^ 
combien ily en a de fortes. 


liuŸtde U 
pjidUat. 


Ynthefe ou afîemblagc eft vne 
operatiô manuelle de Médeci¬ 
ne, qui rameine,agence,reunit, 
ïeioinâ:, tiêt enfeinble les parties du 
corps humiain,qui fobt cotre leur natu¬ 
rel efloigneesjdeffaites, diuifees $c fepa- 
rees:& eft commune, ou particulière. 

DelaLiatfon. 

La fynthefe comune (rvlage de laquel¬ 
le s’eftend fort loing ) fert quafi à tou¬ 
tes les autres operations manuelles de 
Medecine, S>c s’appelle Liaifon, qui c6- 
pf êd aufli fous foy f enlaceure.Nous côf 
înpncerons donc à la liaifon, à l’exem¬ 
ple d’Hipp. qui a voulu, eominc dit Gai. 
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iqü*ô cômençaft la Chirurgie par laliai- 
fon,les parties de la qüelle font, le ban¬ 
dage, l'application des coniprefTes &c 
attelcs, & la fituation de la partie mala¬ 
de bandee & accommodée. 

A N N Q T A T I O N 
. delà Liaifon, 

O N rie peut aflez recobmandcr Tordre 
de TauthcCir éh Ton iugemét en ce trait- 
te ex celleh t de Tari: de Chirùrgie. Il commé- 
ice par (a Lïaifôri,qui eftvne opératif fi neccf-, 
faire, quileftmalaifédéfaire aucuneaftion 
de Chirurgie fans Liaifon. Vous voyez eii 
l’ouucrtute delà veine, qu’on y pratique deux 
efpecesde Liaifon, le lac ou jalalfeure pour 
faire pâroiftre la veine i&jpùis le bandage 
inefgal pour fermer la veine. le ferois trop 
Idnglî ieiroulois déduire i cela par ëxcmplesi 
la cnofc eftant trop cogneuc de foy melme. 

Du Bandage,fremierepartie de Liaifon. 

L EBandageqùieftlapremierepar- 
tie dé la Liaifon,qu il conuient fai- 
re és parties fraétureesjnavrecsjvicerees 
Sc luxees in’eft autre chofequvnltour- 
noycmct & roulemêt côuenable de bâ- 
des, ou autour de la partie bleffeefeu- 
lement,oü bien aufll auto ur de la partie 
3ij 
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voifine, ou oppofite, pour la remettre 
en fon premier eftat & portement. Et 
pourautât que ledit bandage nefe peut 
bonnement entendre, ny pratiquer{)ar 
celuy qui n’entend pas la diuerfité des 
bâdcsjil fera expediét d’en dire quelque 
peu,deuant que monftrer la maniéré de 
les bien tourner à l’entour d’vne partie. 
§iutc'e^ Or bande eft vB lien, long & large. Ses 
TabUnte différences, entât qu’il eft queftion de 
fortes ., Chirurgie, doiuent cftre prifes & tirees 

de la matière, façon, & baftiment. 

Bmde de bâdes font differentes en matière. 
linge. Car les vnes fontfaites de linge, les au-; 
j^.des htiTs- jjg peau:d’où vient que, comrne dit 

Galiensquandnousvoudrôseftreindrc 
8c ferrer,nous lierôs auec linge. Quand 
il ne faut point ferrer, mais feulement 
couurîr ôc tenit,-çomme en vne inflam¬ 
mation, il faudra prendre bandes de lai¬ 
ne: Et fl nous fuiuons Hippoc. nous 
vferons de bandes de peau és fra£^a- 
res du nez 8c delà machoire,en collant 
le bout delà bande fur la partie que 
nous voudrons bander. 

Les bandes dauantage font de diuerfe 
figure .8c façon: les vnes font longue?, 
les autres eourtes, les autres fontfen-^ 
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dues, les autres coufues. , Les plus Ipn^ 
gués 8c les plus larges feruënt aux 
diesde lapoidrine 6idu ventre : celles 
deCquellesnous.bandons les cuilTesj.les 
iambes & les bras,font moyennernet^t 
longues &: larges : celles qui ferüent 
à bander les doigts des mains 8 c des 
pieds,sôt plus courtes 8 c plus cftroittes: 
8c quandHipp,ocrate a efcrit que la lon¬ 
gueur des bandes doibt eftre de trois, 
quatre,.cinq,oufix coudees, 8 c delà 
longueur de la main de celuy qui èft 
maUde, il na pas voulu prefcrire yne 
certaine longueur ou largeur à laquelle 
il faille s’arrefteriiTiais feulementa vou¬ 
lu nous môftrer la variété de la lôgueur 
ôc la largeur des bandes, les rapportât à 
diuerfes qualités de la partie malade,^à 
la dinerfe habitude du corps SC à la par¬ 
tie malade.De la figure 8 c façon,les ban- 
dessotaulTi dides fendues,fai£tes dVné 
piece de linge fendue 8 c. detrempee par 
les bords, ou autre part en deux ou plu- 
fieurs chefs,comme font celles defquel- 
les nousbandons les aureilles, le front, 
le nez, le menton, 6c les bourfes. De la 
figure encore les bandes font dides 
coufues, faides de plufieurs lanières ou 
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Bander de diuerfe figure, &: ferucnt ^ 
ceindre, entourer, tenir, fufpendre, &: 
font bonnes aux maladies de mârnel* 
les, tefticules,fondement at entreief. 
fon/ 

‘ Ily a encores vne différence de ban¬ 
des, qui eft prife &; tiree du baftiment 
d’iceUes: Caries vnes font tiffucsex¬ 
près* les autres font faites de toilq ou 
drap, tiflus à autres vfages, mais qui 
routesfois ont èftfmis’en bandes. Les 
autres sot faites d’vne matière amaffee, 
ferrec,&: arrengee enfemble,cQmii^e de 
cotton, laine, 8e feutre. 

T>t î* qt**- Nous ne nous feruons pour le'prè- 
litédes ban- fcnt quafi d autres bandes que de linge, 
ôedoiuent eftre nettes,legeres, molles 
8e fouples, tenues, égalés, fans plis,cou-: 
ftures,8e ourlez,largés competemment, 
entières, 8e dVn linceul coupé 8e fendu 
en long, comme le conféille Hipp. 8e 
Galien. Apres auoir entendu les diuer- 
fes fortes de bandes, il nous faut porter 
de la diuerfité des bandages. 

■> deUm ^‘pppc* en fait deux fortes: Car l’vn 
if.îp*(J** ^6fait, l’autre eft fait . Le bandage qui 
i6jar. fefait,fe dpit faire habiiement 8e alîe- 
grerneqe. Çeluy qui eft fait, doitefee 


Littré des 
bandes. 
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bien, deiiement ôcproprement fait,IVn ^ 

U l’autre fans douleur &: bien à poind. midù. i. 
Mais d’autant que ce quieft fait, & ce 
qui fe fait, lignifient feulement degrez 
de l’operation, qui conuiennehtà tou¬ 
te forte de bandage ôc ligature, fans 
qu’ils puifsçt eftablir &: faire vrayes éf- 
peces, pourtant fans en parler dauanta- 
ge, nous traiderons des vrayes diffé¬ 
rences des bandages. Premièrement 

donc ily a deux fortes de bandage, Tvn/iw/Z#. 
eft limple, Sj l’autre eft compolé, & de 
plulieurs façons.Le bandage limple, eft 
égal ou inégal. Le limple egal,nepeut 
eftre que d’vne forte,c’eft à fçauoir, rôd ^tnroni*^* 
H circulaire, qui entoure, entourneôc 
enuironnc en façon de" cerceau,la partie 
malade, fans faucher ny gauchir d’vne 
part ôç d’autre. Le limple inégal eft de 
deux fortes, moulfe Sc doloire ; com¬ 
bien qu’il n’y ait pas diuerlité d’efpeces. 

Carie moulfe doloire, n’ont autre 
différence que de plus ou moins gau¬ 
chir : nous y pouuons adioufter leban- 
dage en rond, qui eft de l’inuention < 
d’Hipp. qui circuit 8c enuiuone la partie 
de plulieurs tours,côme quali li c’eftoit 
fcrpent quis’entorcillaftà l’entour. 

B iiij 
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iMl bandes l^Q bandage doloire eftainfi furnom-' 
raifon quileft façonné,en forme 
fe. ^ de doloire, ceft celuy quiné retire pas 
mal au rond & circulaire, finon qu’il 
gauchit vn bien peu ; car le bandage qui 
gauchit fort, ôc vient en biaifant, f ap - 
pelle moulTe, parce qu’il retire au pied 
du coftauquifaidla diuilionôc fepara- 
tibn,d’entre la plaine ôcla valee.Le ban¬ 
dage compofé & façonné de diuerfes 
fortes, aplulieurs différences, tirées ou 
des parties que l’on bande,o u de la fem- 
blance qu’il a âuec quelques animaux, 
ou autres chofes: de la partie qu’on bâ- 
de, il y a vn bandage nommé aureille, 
oeil, vn nommé nez, vn autre, aine .De 
la femblancc que le bandage a auec les 
animaux ou autres, vn fenomme can¬ 


cre, efpreuier, Heure, tortue, grue, lan¬ 
terne de la voultedu temple. Surquoy 
il faut prendre aduis de Galien liure 
desbâdes. Ily a d’autres façons de ban¬ 
dage, prifes tantoft de la maniéré, tan- 
commence, tantoft de 
deèaadageA^oïàtc qu on y tient. Car quelqiiesfois 
nous commençons le bandage par le 
bout delà bande,autrefoispar le milieu; 
^ - quelquesfois nous commençons à la 
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partie faine,qui çft voifine de la malade, 
quelquefois à la partie malade,quelque¬ 
fois àl’opppfite, commeil fe peut voir 
dansHipp. ôc Galien. • 

Les différences du bandage prifes de 
Tordre qu’on tient à bander,font deux, 
fousbandage, &: fusbandage. Sousban-f 
dage eft le premier bandage, qui fe fait 
autour delà partierôpueou îracaffee, 
deuant qu’y mettre compreffes,&fe fait 
auec deux bâdes qu’Hipp. appelle fous- 
bandes, à raifonde leur fituatibn. La 
première, qui n’eft pas longue, apres 
auoir efté tournée trois tours en cer¬ 
ceau enuiron la partie, eft menee en 
liant, comme fivnferpent repants’en-i 
tortilloit autour d’vne viz. Se fuffit.en 
môtantluy faire faire trois autres tours:- 
La fécondé,vne demie fois plus longue 
que la première, commençant àlafra- 
bfure, apres auoir fait deffus vn tour en 
rond, foudain eff menee en bas, de fa¬ 
çon que les tours de la bande font fer¬ 
rez de plusprez enfemble, fans toute¬ 
fois eftreindre la partie : en apres en re* 
montant, eft conduitte haut, iufqucs 
où la première bande finiffoit.il y en a 
qm prennent trois bandes,pour accom;^ 
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plirSc parfaire ce fousbandage, la^prc- 
lïiiere defquelles, à l’exemple d’Hipp. 
fsommençant à lafrafturc, ils condui- 
fent en haut, la fécondé,de la frafture, 
en bas, la trdifiefme d’eïnbas en haut, 
comprenant les deux preiniercs. 

U l’appelle le fusbandage, le bandage de 
ta partie fraÊturçe, qui fèfàit apres l’ap-^ 
plication dfeS comprelTes, tantahn de 
renlir toute la partie ferme par banda-» 
gesi qu’àfitfqtîele fousbandagC tienne 
mieux* Ge fusbandage fe fait aiiec deux 
bandes égalés,qui font tellement arren- 

f ccs Tyneau contraire de l’autre, que 
vne commençant en bas, eft mencc 
en haut, ou de gauche à droit,ou de 
droit à gauche, l’autre d’enhaut en bas 
rcfpeâjiuementi caries fusbandes ainû 
menées, tiennét le bandage çn tel eftat 
qu’il eiloit. Or aHn que tous ces banda¬ 
ges foient deüement ordonne?:, con^ 
dures 8c maniez, il faudra conlîderer 
auant toutes chofes, ou il faut commet 
çer le bandage : en apres comme il faut 
tourner fa bande, afn qu’elle ne fer¬ 
re par trop, ^cauOi quelle ne foit trop 
îalche : car comme 1’eftreinte apporte 
douleur, inflâmation, 8ç mortification 
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aux cxtremitez, prinisipalemêtçs corps 
tendres, foibles Sc molafTes, & qui ont 
lefens vif Sc exquis ( caries corps plus 
robiiftes & endurcis endurent mieux 
les bandages ferrez & eftroitsj ) ainiî le 
bandage trop làfèbe, principalement 
ésfraduteS &denoueüres,eftcaufe de 
■rendre les parties tortues , boffues Sc 
contrefaites. L’operateur cognoiftra 
quelle eftl’eftreintc,par 4reponfedu 
malade, qui doiteflre interrogé Sc en- 
quis, pendant qu’on le bande, comme 
veut Hipp. &: par l’enfleure deTcxtre» 
mité de la partie bandée,! aquélle eftant 
petiteScinoletteylelendemain donne is.jr. 
ra à entendre que l’eftreinte eft raifon-/»«« !• 
nable : eftant dure, qu elle eft trop fer-f’'^^* 
ree : s’il n’y a du tout point d’enfleure, 
quelle eft trop lafche.Et pdurce que l’e- 
ftreintc conucnablement faite fert de 
beaucoup en toutbadage, Galien com¬ 
mandé que le Chirurgien auant que 
pratiquer à bon efcientiur les makdes, 
face l’eftay , s’exerçant diligemment 
iur quelque perfohne faine,s’enquerant 
foigneufemènt deluy quel il fentle ba* 
dage,afin dcle lafcher, s’il dit qu’il eft 
tropTerré, QU de le (errer, -s’d dit qu’i( 
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^’en fente prefqnerien. Dauantage, il 
fautoonliderer en bandant quelles par¬ 
ties il f^iut comprendre. En ^pres.oiiil 
fautaffeoir le bout de la bande, ôc s’il le 
fautarrefter, auec vnpoind d’aiguille, 
ouvn neudjOuauçvetnent.Or aifemenc 
le Chirurgien cognoiftra ce qui eft ne - 
celTaire à bien bander, par l’vfage des 
bandages, qui donnera à entendre 
quelle doit eftre la bande, de quelle 
vertu, comme il la faut aCeoir pour 
commencer, eu efgard non feulement 
atout le corps, mais aulTi à la partie 
mèdic^z^ bleflee, 8c à la maladie. L’vfage des ban- 
far#, i. des dages eft de deux fortes. Car il fert àla 
fraa. 3. maladie, de fa nature, ou par accident. 
^medicM^' fa nature, quand la guarifon quafî 
totale de la maladie en dépend, comme 
celuy qui entretient la partie malade 
en vn ‘mefme eftat quelle auroit efté po- 
fee, fans vaciller, femblablement celuy 
qui ramene ensêble les parties diuifees 
&: feparees, celuy qui referre les parties 
trop entre-ouuertes, efpanouyes, ou 
bien fait élargir, ouurir 8c eftendre les 
parties trop contraintes, referrees 8C 
clofes,qui redrefle les tortuofitez 8c ma¬ 
le façons, qui empefehe les defeentes 
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Scdefluxions, ou bien efpreint &: faic 
faillir rtiumeur découlé : car l’vfage 
nous a monftré, qu’es abfcez creux, 
tor tus, & qui vont de trauers,& és par¬ 
ties amaigries &: anfenuifees,& és^'par¬ 
ties entrouuerres, efl^gies ôc eftédues, 
il faut commccer le bandage fur la par* 
tie faine, non pas toufiours demefmc 
façon :'Car és abfcez nous commence- zd.part.x: 
rons le bandage parle fond,& arre-'”*'^*'* 
lierons le bout do la bande à l’vlcere. 

Quand il faudra bander pour re¬ 
médier à l’extenuation U amaigri0e-,2^/if#.J#i 
ment de quelque partie, il faudra com- 
rnencer le bandage fur la partie fai¬ 
ne , ou oppofite,: de là tourner la 
bande vers la partie malade, Sc relaf- 
cher aucunement la bande, quand on 
fera paruenu à la partie amaigrie. Car s^.'par3. fi* 
en celle forte, repoufsas le fang des par mtdicat. 
ties faines,nous le rcnuoyôs aux parties 
malades : parquoy,fcomme dit Galien, 
quand la iambe ou le coudefonc . atte¬ 
ntiez & amaigris, il faut commencer le 
bandage à l’aine, ou à railfelletlile bras 
ou la cuilTe font atténuez 8c appauuris, 
lors il faudra badei la partie oppelite 
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commençant le bandage à l’extremité^ 
&ainfimontantiufqiiesà laine, ôuaif- 
felle. Mais es partie^-dilatées, ôünettes,- 
diuifees & fepacees contre leur nature/ 
il n’eft iabefoing de*commencer le ban¬ 
dage iuftement au mal, mais fera meil - 
leur vn peu plus loing, fur les parties 
faines & entiferesiferrâc petit à petit dès 
le premier tour du bandage: mais quad 
on fera venu arendroit où la peau com¬ 
mence à fe rehüerfer ouurir, il fau¬ 
dra ferrer plus eftroitement. Quand il 
faudra delioindre&feparei ce qui effc 
pris, ferré U vny, il faudra commencer 
le bandage fUr le mal, &: toUt doucemêt 
mener la bande autour des parties pro¬ 
ches & voifmes, moyennant qu’il ny- 
ait point d’inflammation. Ainfiés fra- 
^ures des oz, le bandage qui doit élire 
ferftié,& non pas ferré 6c contraint,doit 
commencer fur le mal, afin que lesoz 
fraéliircz eflans remis, foient mainte¬ 
nus en leur place naturelle, 8c que 1er 
découlemcnt dé fang eri la partie ma- 
• lade, foit empefehé, 8c que le fang qui> 
elloit ia coulé en la partie, foit efpreint, 
6Ccha0e loing du mal.Que files parties 
prifes, vnies ôc conioinéles contre lèui^ 
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naturel, font auec inflammation, il ne 
les faudra paS bander, li ce n*eft par ne- 
ceflité, afin de tenir les médicaments 
qu’on aura mis fur le mal pour guarir 
Tinflammation. 

Quant aux eflorces &c toftüofite^ 
contrefaites, il les faudra redrefler en 
commençant le bandage la part où 
Teftorce eft faite, &c ramenant la bande 
^u côtrairevers la place naturelle, d’où 
eft fortie la partie: autrement le banda¬ 
ge ne fcrt en rien de fa nature, mais feu¬ 
lement par accident, fçauoir pour tenir 
les remedes qui ont la force d’apporter 
guarifon, comme ésabfcez, quand il y 
a inflammation, & qu’ils fuppufenc. 
Voila les principaux poindtsdes ban¬ 
dages, lefquels eftans bien confidercz 
par le Chirurgien, il n’y aura mal où eft 
requis le bandage, auquel il ne puifle 
trouuer vn bandage propre,commodç, 
aaifonnable, conuenable & à poind, 

ANNOTATIONS 
du Bandage. 

E n cote qu’on ne puifle affez loiier ce trai- 
(flé des bandages, qui eft pour vray dire le 
fommaifed'flippocrate de Galien, couchant 
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le fait des bandes , toutesfois i’ay coüfta- 
me de direque pôur le rendre plus facile & 
plus général félon le deflein delautheur, 
qu’4 feroicbefoing de trancher Vne bonne 
partie félon qu’ autrefois ie l’ay.ieduift fur le 
premier Chapitre dePaulÆginete.ce qui eft 
aifé àfâire en laifsat ce qüi fetrouue efcrit icy 
des fuibâdes& foulbâdes,attédu que ceft part 
ticulîjcr aux fradures des bras&des iâbesrccla 
qftélje tcfle ell facile autat qu’il eft neceflairé 
pour la doftrine generale* Il ne refte qu’vnc 
remarque priiede ladodrinede Galien,que 
îe principal eflFed des bandes eft eh la pré- 
mierè’Application, foit qu’elle commence 
par les chefs, foit par le milieu* i’appelle les 
chefs les cxtrcmitez,félon Hipp. &' Gai. Tay 
vcu autre-fois qu'on faifoit grand eftatdefeu 
monfieur le Bailleur pour bienbadcr, ceque 
les Chirurgiens pfattiquentmaintenât com- 
miibeipent & dèxtremcnt. La dextérité eft 
belle & fortioûable au Chirurgien.Nous li- 
fônsdaiîsla fainte Eferiture que,de fçauoit 
faire le bandage cftpit autant que d’eftre efti- 
mé adroiét en toutes chofes. le confidere au- 
eunefois les femmes quiremuét leurs enfans, 
& comme elles font habiles & faides ame¬ 
ner les bandes lopgue? en tout fens pour tenir 
lesmem'bresdes enfans droidsôc en bonne 
façon,qui eft vne dépendance de la Chirurgie 
rapportée à la conferuation de fanté, ce qui 
n.éft point contraire à noftre définition, la¬ 
quelle fapporte quela Chirurgie opéré félon 
l’intention duMédedn qui eft de deüit fortes, 
confer- 
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GOnferuer la fanté ou la rcftablir, la premie* 
re s’appelle hÿ-gieine , l’autre eft nommée 
thérapeutique. 

Des comprejjes, 

L És comprelTesfont vnepartie du 
bandage. & partant il les faut là 
rapporter. Or les comprelTes font lin¬ 
ges longs» doublesj triples, ou quadru¬ 
ples, retirants à la figure de la ratte,d’où 
les Grecs leur ont bailléle nom. -Nous 
nous en feruons principalement aux 
bandages ppur-entretenir en eftat. les 
fousbandesj ou pour égaler les parties 
qui font en leurs extremitez grefles Sc 
menues .Or la différence des compteffes 
eft prife delà longueur, largeur, efpef- 
feur, pluralité 3 c afTiatce, comme veut 
Hipp. Car. quelquefèisj.eUesfontcou^ 
ebees droit le long de la partie, quel - 
que fois vn peu obliqueraentSt de biais, 
autrefois en trauers.Gar celles quifont 
coucheesdclong ôcidroitj furla.partie 
fraéluree rie rompue apres les fowsban- 
desj pouC .afferrairL& affeurer le banda¬ 
ge, fans tourner ny (à’ivncoftéj ny d’au- 
u’c, doiuent égaler touttlcband.^e en 
longueur , ôc ceindre toupce q^uieit en- 
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ueloppépar les premières bandes :mais 
il les faut coucher de biais fur la fra¬ 
cture qui eft auecl’vlcere,d’oii on attéd 
qu’il forte quelque grand efquille, 8 c 
doiuent eftre plus courtes qii’il ne les 
faudroit pour entourer deux fois bipar¬ 
tie fraCturee, mais aufli les fautilplu< 
longues, que pour l’entourer vne fois 
feulementytellement qu’ellesayent vne 
grdlTeur &: demie de la partie blelTee. 
Çanffaudra que le Chirurgien prenne 
la longueur de. fes comprefles fur la 
groâeür de la partie, afin quelles puif- 
fent l’entourer vne fois & demie, po- 
làntde. milieu de la compreflc fur le 
malj'c^ ramenant les deux bouts au¬ 
tour de la partie en croix bourgui¬ 
gnonne , ou en .figure de la lettre 
X, comme on fait auec les bandes 
à - deux chefs . Les comprefles cou¬ 
chées du tout en trauers, feront de tel¬ 
le longueur, qu’elles pourront enuirô- 
ner Se entourer iuftemént lapaftie blef- 
fee. ®les ont lieu au bandage des par-^ 
tieS^-qui viennent en eftre ciflànt, qui 
fônt grellcs en leuir extrémité & com¬ 
me du cou de i,. près le poignet î Sc 
de la ianjbe, près le col du pied. Car 
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|)ar ïc moyen de telles comprefTes, la 
partie qui n’eftgrofTe partout vniemêt 
SC egalement, Te fait egalement greffe 
par tout, apres qu’on a rempli & garny 
1 endroit qui eftle plus grelle, afin parf>-<»<5f -1 & 
apres qu’on /’ypuiffe aecommoderjies 
attelles.Lalargeur des compreffes droi¬ 
tes qu’on mec és fradures pour tenir les 
fousbandes fermesffera de trois ou qua¬ 
tre doigts, lamefure prife fürlepatiét: 
mais il ne faut pas quelalargeur des cô- 
preffes coucli<es de b^ais,foit moindre 
de quatre poulces Se demy, ou quatre 
onces SC demy, qui fontfix doigts: Car 
le poulce qui eft tout vn auec l’once, 
vaut vn doigt Sc vn tiers. Quant au3C 
compreffes trauerfieres, Hipp. ne veut 
pas qu’on meftire leur largeur à la lar¬ 
geur des doigts , mais au defaut de la 
partie qu’il faut redreffer Sc.egaler.Quac 
eft de 1 cfpeffeuiveejles qui feront cou- 
çbees droit en long,pour tenir les fouf- 
bandes fermes» ferpnt mifes en dou- 
blcefi trois, ou quatrc,felonque Icban-, 
dage méritera plus » ou moins de pre- 
uoyance. Les compreffes qui ferorro 
couchées en biaifant, ferpnt doubles, i 
comme veut Hipp. Sc en quelque partie . 

C ij 
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Comme és clauettes rompues, en quatre 
doubles, félon l’opinion de Galien. Les 
compreffes trauerfieres doiuent auoir 
telle efpeffeur, qu’il ne demeure rien 
inégale rien de vüide qui ne foit rem¬ 
pli^,afin que tout le banda*^ foit égal de 
vni,apres que les fousbandes feront mi- 
fes. On nepéut afiTeuter du nombres 
pluralité des compreffes, de quelque 
fa^on qu’elles foient ; car il y en doit 
auoir tant qu’il en faudra pour tenir la 
jjartie ferme Sc affeuree, l’emplir & en- 
uelopper, fi elle eft du nombre des qua- 
Gal. mef- membres. Car la grandeur de la fra- 

mf’ dure monftrera combien il faudra de 
compreffes aux autres parties, comme 
26.part.z6 clàuettês, coftcs,& autres. On ne met 
medicat. guerc^ de côpreffes feches fur les par- 
f'frasi^"*^* tiesbleffees, maisfouuentonlesabreu* 
ue de quelque liqueur qui eft propre au 
mal, comme és fraétures, quelquefois 
onles frotte de quelque cerat humide, 
afin quelles fôient plus molettes, 
Paul. 1.6. tiennent plus ferme, quclque- 

eh. çp. ft>is on les-baigne en l’huile pour appai- 

vîZt"' ZI. douleur, quelquefois on les trem - 

part.i.dts peenvin. Ainfi Hipp. commande de 
fr»B. mettre vne cùiûpreffe doublé de trem- 
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pce en vin,à la varice piquce&bandee. 

Et quand on attend qu il forte quelque 
grand efquille d’os, il veut qu’on a.r:-a.i.^fraa. 
roufe les côprelTes de gros vin vermeil, 
mefines Celfe baignoic quelquefois en 
vin Sc en huyle, quelque fois oignoit de 
cerat humide les linges pliez en dpuEle 
ou en trois, defquels il fe feruoic au lieu 
de côprelTes. Et Hipp. abreue les corn- 
prcfles de vin, en efl;é,ôe de vin $c d’huy- 
îe,enhyuer. 

ANN O t A T I O NS. 

L Es compreflTes ont leur nom fort propre 
en François, car elles ne ferucnc que de 
prefTer & affermir fur la partie malade & aux 
enuiros,& peut on dire qu il n’y a partie bief- 
fee laquelle fe puifle traider par Chirurgie sas 
cÔprelTcjnon plus duc fans liaifon. Qi^taux 

f >articularitcz qui font icy remarquées poùc 
es fufbâd'es & foufbandes, & autres côîidc- 
rations,elles doiuenteftce renuoyces au trai¬ 
té fpecial des fraétures, de foute qu’il feroiç 
fuffirantdedire,queles côpreffes font linges n 
en vn fîmple,double,ou plufîeurs,appliquées 
delôgjdetrauçrsjou enl6g,fecs,ou tcêpez,Ur 
ges ou eftroidsjlôgs ou courts, efpais ou ten¬ 
ues felô que la mcdecine cômade & ordonne, 
car à laverité toutes ces raifons qui font po ur 
• la variété des côpreffes, depédent des indica- 



5$ Opérations Manuelles, 

tionsjlercjuelies font propres à la thérapeuti¬ 
que cÔmunicabletontesFois à la Chirurgie, 

( qui ne doit rieq faire que par le cônfeil de la 
Mdecine, ) à laquelle doit eftre fceue de- 
uant l’operadon, afin de ne la point retar¬ 
der ou empefcher. Bref i’encens que le Chi¬ 
rurgien s’exerce fur tout à bien manier la 
m ain, & que le Médecin n’ayant pas loifir de 
‘vacquer à ceft exercice, .fuiue toutes fois le 
maniement de la main , de fi veuë & de fon 
çfpfitjComme nous voyons que les raaiftres 
conduifcncles compagnons de leur meftier, 
eu tout ce qu’ils leur donnent à faire. 

Des Attelles, 

L ’Application $c agencement des 
attelles, eftvne partie du bandage, 
jfart. t. desnc plus nc moinsquc des cômprelles: 
frMi. car il y a mefme vfage des attelles 6e 
compreffes. Or attelles, defqiielies nous 
entendons parler pour le prefent, font 
petits éclats, minces ac déliez, & fur tout 
fort légers, qu’on applique aux fractures 
apres le bandage, pour tenir les os en 
leur aOiette 6c place naturelle. Hipp. 6c 
lesaçcouftroicnt d’efcorces 
n.^art. dures 6c fermes de la ferule, qui eft pro¬ 
pres ceft efFea,pour fa grande do iiccur^ 
poliiTure ôc legercté: D’où vient que 
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Rous les appelions fertiles, combien 
qu’en ce pais, à faute de ferule nous les 
facions faire d’autre matière, comme de 
fapin,( cannes, rofcaux» fus, papier, 
cartes collees enfemMe, 6 c autres cho- 
fes demefmeeftofe. Hipp. veut qu’elles 
foient vnies, polies, égalés,, toutdVne 
venue, plates Sc douces, ii,non qu il veut 
quelles foient emouirees,c’eft à dire vn 
peu arondies, moulees par les bouts, 
vn peu plus courtes que le bâdage d’vne 
part 8 c d’autre, de peur quelles n efcof- 
chentlapeauqui eflenflee, à raifon des 
humeurs que le bandage y enuoye:,d’a- 
uantageplus larges 6 c plus fortes à l’en¬ 
droit de la frafture, à raifon que c’efti./f 45 . 
l’endroit qu’il faut tenir plus ferme. Les 
anciens n’vfoient point d’attelles que 
prèmieremêtilsne fufTent affeurez <]UQ2.frAS. s. 
les os eftoient bien remis 6 c repris, ceé*74 
qui fepouuoitcognoihreleplusfouuêt 
le'/. 9. ouii. iour du bandage, quand 
l’ex'tremité de la partie n’eftoit plus ii 
cnflee, 6c la partie bandeeapparoiiïbitôc 
fe monftroit plus menue Ôcplusgrefle, 

6c qu’il n’y auoit plus foupçon d’inflam- ^ 
mation. Lors donc que les os rompus 
citants plus à lafche, fepouuoient aifé- 
C iiij 
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ment eflocher &:esbranler, & eftoient 
plus fou^les à plier Sc obéir, apres auoir 
pofé la partie comme il appartient, &c 
l’auoir cgalee Sc rendue vnie&: plate à 
force de comprelTes, ils couchoient les 
attelles enuelopees de cotton,laine ou 
JT Hrt. Z. eftcfUpe, autour & le long de la fradure, 
^r^ci.paui. Pj fej-j-çgj les vnes contre les autres,qu il 
Z. ny auoit entre deux quenuiron vn 
doigtjauifant toufiours que les bouts ne 
portent furies telles des ds quifontprcs 
la ioindure, ny fur les nerfs qui vienncc 
aboutir en cell endroit, fommene tou¬ 
chent en aucune façon la peau à nud. Et 
pourtant les attelles neferont miles vis à- 
vis du pouce, ou petit doigt au bandage 
du coude,ny droit fur les cheuilles, au 
bandage de la iambe,ny fur le gros ten¬ 
don qui s’attache à l’os quiell au def- 
fous du talion, ny fur les oz defcharnez, 
de peur que la peau, les nerfs, & mëbra- 
nes prifes & lerrees entre deux attelles, 
ne foyent meurtries & endommagées. 

Il fautpoLirfaire tenir les attelles, les 
lier de petites bandelettes ou lanières,en 
façomdeias de nautônier, qui ne ferrent 
point d’auantage que pour tenir les os 
fermes en leur liege naturel 6c eftat, 
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de tfois en trois iours les eftreindre 
auec lefdites lanières, parce qu elles fe 
lafchent. Que s’il n’y a aucun foupçon 
d’v] cere,s’il n’y a point de douleur,poin t 
de demangeaifon,illes faudra laiffer, tac 
queles deux tiers du temps requis à la 
fouldure&: renforcemen^del’os.foient 
pafTez. Les os rompus ne fe reprennent 
pas en mefme temps, l’os de la cuifTe 
rompu ne fe reprend deuant cinquante 
iours, pour les os de la iambe &: du bras, 
il faut quarante iours auant,qu’ils foient 
reprins,pour l’os du coude trente iours, 
pour l’os de la mâchoire, de la clef, des 
coftcs, des efpaules,du talon,de la main, 
de la plante des pieds,vingt iours.Apres oribafe 
auoir défait le bandage, il faudra eftuuer 
la piace deau chaude,puis refaire le ban» 
dàge vn peu plus lafche. En apres de 
trois en trois iours il faudra remuer & 
deffaire le bandage, de façon toutefois 
que fe gardant d’vfer d’eau chaude, on 
face tout comme auparauant, tenant les 
band es vn peu plus lafches 8 c plus au lar¬ 
ge, 8 c vfans de moins de linge. lî 
ayant appliqué les attelles, tu crains ou 
que les os ne foientpas bien remis,ou 
qu’il y ay t quelque chofe qui done peine, 
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r • il faudra dclier& relier la partie,deuant 
que la moitié de ce temps là foit efcou- 
lec. Galien ne confeille pasd’vfer d’at¬ 
telles és fraduresqui font auecvlcere, 
fi l’vlcere n’eft en long &: comme en 
droite ligne, au lieu d’attelles : quelques 
Chirurgiens de ce temps fe feruent 
( principalemét au^ fraéturcs du bras 6C 
du coude ) de cartes faites en façon 
de canal ou tuiau, ou d’efcorce dure de 
quelques arbres» &: obferuant les méf- 
mes côditions que l’on garde en l’appli- 
çatiô des attelles, felô l’aduis des anciés. 
^Toutefois pour vray dite, les attelles 
efiâs bien agécecs,elles font pliis feures 
que tous ces canaux, de quelque matiè¬ 
re qu’ils foient faiéls ,pource qu elles 
tiennent la partie bandee plus ferme, 
en forte qu’elle ne peut branler ny de 
part ny d’autre, 8c ce à caufe delafitu- 
ation des attelles alter'natiuement hau¬ 
te 8c balTe. 

A N 1*^ 0 TATIONS. 

E difeours des attelles eft propre aux fra- 
Vy dures des membresttellemenc pour bien 
faire il faudroit remettre ce Chapitre au trai- 
dédela façon de panfcrlcsosfradurcz,pour 
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cuitcr répétition & confnüion. 

Ve l'dfÇiette conuenahle de U partie handee, 

(p* comme ü lafaut fttuer. 

R Efle maintenant à parler d&l’afTict- 

te conuenable de la partie bandée, Dtmitre 
d autant que delà dépend le 
d’euiter toute douleur, &: entretenir la 
partie en bon cllat, fans diftorlionSt: 
autre malfaçon. Or ce n’eft autre chofe, 
quVne bonne fituation de la partie 
bandee, qui eft commode, non feule- > 
ment à la guarifon du mal, mais aufli 
fort propre à garder la figure naturelle-®* 
de la partie. Laquelle fera contregar-^’^*^^ 
dee, 3 c maintenue, fi les mufcles, nerfs, 
veines, ârteres , 8c os ne font ny trop 
tirez 8c eft:endus,ny trop preflez 8c fer- 
rez,ny tortuez. D’auantage labonneSc 
conuenable fituation fert de beaucoup 
àla guarifon,fi la partie blelTee eft cou¬ 
chée fans douleur, mollement, vnie^part.js.dt* 
ment, efgalement, 8c vn peu haut, 8c 
queronuertiiredelaplayetire en bas, 
fl d’aduentureily a vlcere profond 8c 
tortu,afin que l’ordure fe vuide,8 c fi ^7 
cUeftpofee 8c placée en la mefmc figu- 
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re qu elle eftoic quand clic a efté ban- 
^ • car il faut commencer le bandage, 

comme il k partie eftant figurée comme elle 
doit eftre naturellement, de peur qu’en 
banZT bandant il n’y ait rien de courbé, en- 
fc^réjqui s’eftende,s’ef- 
leue, ou relafche en changeant de figu- 
doubie I. é* re : ce qui ne fe peut faire fans le grand 
Si-^iî'^l.intereft du malade:car pour ccfteoc- 
dtsfraa.é' cafion Hip. commande de bander à 
droite ligne les parties droites ; en biai- 
furt.z. fant les parties qui vont de biais , afin 
ne trauaillent pasjtant que fi 
ip-H/p/»./,*elles eftoient en autre figure qui ne 
fraê.is.& refpondifi: pas à leurnatureh&ne foient 
' pas fi ferrees, ny contrainétes , par la 
mauuaife figure, de fe défaire 8 c dépar¬ 
tir d’enfemble, 8 c nedoiuent, quand on 
les voudra afieoir 8 c remuer, changer 
aucunement de figure. 

L’airiette&: fituation de là partie ban¬ 
dée fe peut faire en deux fortes ; ou en 
la mettant en efeharpe j ou en la cou - 
chant: en efeharpe, comme quand le 
malade commençant ia acheminer, 
fon bras enueloppé d’vne bande ou ef¬ 
eharpe J qui eft large, le long du coude, 
& eltroiéle, par le§ bouts attachez ôc 
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noiiez enfemble, eft pendu au col, le 
poulce en haut 8 >c contre la poitrine. 
Car telle eft la figure naturelle de tout 
le bras : Sc lors que le malade eft au lid, 
e’eft aftez de coucher &: repofer fa main, 
doucement mollement, &: vn peu 
haut. Il faut dauantage,qucla main foit 
vn peu plus haute que la ioindurc du 
coude,fpecialement s’il y a quelque vl- 
cere profond & cauerneux, dé peur que 
la fluxion ne fe face fur la main ,& que 
1 ordure ne croupifle en IVlccre. La lar¬ 
geur de fefeharpe, la part où elle enue- 
loppclc coude,principalement ésfra- 
dures, doit eftre telle, qu elle puilTe 
enuelopper tout le coude égallement: 
tellement quil n’y ait partie qui ne foit 
fouftenuë vrîiement. Car ce n’eft fage- 
ment fait d’agencer tellement l’efchar- 
pe autour du coude , qu’il n’y ait que 
l’endroit où eft la fradure, qui foit fou- 
ftenu, Se que d’autre part il foit pen¬ 
dant tant audelToiis que deflus lafra- 
dure, ou fl le coude eft fouftenu d’vne 
part &c d’autre, mais l’endroid où eft la 
fradure, demeure pendant: ou bien,s’il 
n’y aqu’vne partie du coude qui foit 
foi3ftcn»c l’autre demeure fans ap- 
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puy ôc fans arreft. Or on affied la partie 
malade,quapd on l’appuye& fouftient* 
de façon qu elle foit en repos:8c vn peu 
haute, de peur qu elle nefbitesbranf- 
leepar mouuement, ou qu’il ne s’y face 
fluxion, ou bien que la boue ordure 
n’y croupifle. Que fi la partie ne peut 
longtemps demeurer haute fans dou¬ 
leur, pour le moins elle doit eftreaiTifc , 
& fituee en la façon qu’elle eftoit quand 
elle a bfté bandee, D’où vient qu’Hip- 
pocrate commande, qu’apresle banda¬ 
ge, la iambe & la cuifle foient couchées 
lur quelque oreiller ou couflin mollet, 
plat&vny,autrementilmet és fraftu^ 
res de la cuilTe, apres le bandagefaid, 
icelle eftéduë, depuis la hanche iufques 
au pied, vn carton ou vn aix deteil,re- 
leué d’ailerons par les coftez, contre la 
iâbe,en forme de tuille ou caffole, pour 
tenir la cuifiTeferme'& afîeuree .Le mof- 
me, és fradures tant de la cuifle que de 
la iambe,afliedS^pofe l’os qui eft fous le 
talon,de telle forte qu’il ne pende point 
trop, ôc pareillement qu’il ne foit pas 
trop haut, de peur que les parties fra- 
durees ne fe tordent & courbent, d’vne 
part ou d’autre, en haut ou en bas : car 
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les os rompus repris font plus long 
temps à s affermir,& leur cal en eftpius 
foiblc quand ils ne font pas bien pofez 
&c affis comme leur naturel le defire, 8 C 
qu’ils ne demeurent pas en repos à vne 
mefme figure. Et en cas d’vlceres pro¬ 
fonds &c cauerneux, lefquels il n’eftpas 
bon ouurirpar le fond, la partie fera fi- 
tiec en telle façon, que l’ordure fcvui- 
dera par l’ouuerture de l’vlcere. Ainfi 
Gal.apoféie genoüil furvn coufTinet, 
vn peu plus haut quei’gtnc, à raifon de 
l’vlcere cauerneux,qui cftoit en la euif- * 
fe, Si qui auoitfa bouche vers l’aine, Sc 
fon fond prés le genoüil, 8 c bien à 
point a mis le pied plus haut que le iar- 
ret, pour vnvîcere creux & tortu, qui 
cftoit au gras de la iambe : pour la mef¬ 
me raifon nous poferons 8 c couche¬ 
rons les autres parties malades, comme 
la tefte, le col, 8 c les auu es qui font de¬ 
puis les clauettes, iufques au ventre, fur 
oreillers, couftinets, faehets pleins de 
laines,ou autres matières douces Scmol- 
Icttcs, vn peu haut, nous gardans bien 
de les mettre plus bas que les autres par¬ 
ties du corps. 


dtslacqs 
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A N N O TA T I O N S* 

L ’Affietce & fituâdôn des parties confr* 
fteendeux ehofes î la première en la fi¬ 
gure moyenne appellee icy naturelle de chaf* 
que partie,laquelle eft vue moyenne aélion 
ouextenfion des mufclesqui meuuentchaf* 
que parcie,dÔt la cognoiflance dépend de Ta- 
nacomie^ & avions des parties: l’autre eft 
comme lafuitte & confequence de la pre¬ 
mière, & neantmoins quelquefois en meut 
eftre feparée, fçauoir eftpriuatiô de douleur: 
car toute figure CP ailîette naturelle eft fans 
douleur: mais quelquefois la maladie ne per- 
mettantpas qu’pn puifie garder cefte figure 
ou fituation, il faut cfioifir celle qui eft 
moins douloureufe. Galien deferit &m6n- 
ftre ces deux fortes de fituation au liure du 
mouuemenr des mufclcs, fi clairement & fi à 
propos, qu’il eft; neçeftaire de les lire pour 
en auoir vne entière cognoiflance. 

Des Ldcqs ^ leur ^ maniéré 

desenferuir. 

L ’Application des lacqs, que pouf 
faciliter la befongne nous appel¬ 
lerons pour leprefent enlacement, ap¬ 
partient au bandage, car fouuent l’enla¬ 
cement fupplce le defaut du bandagè. 
Or le laqs eft vu lien, noiié de telle fa¬ 
çon,. 
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façon qu’il fc ferme, ou tire,oudefoÿ 
mefiiie, par la pefanteur des bouts qui 
pendenCj ou de ce qui eft attaché. Il y a 
plufieurs fortes delaqsjqueles Chirur¬ 
giens ont accouftumé de faire feruir, 
qui ont pris leur nonij ou del’vfage, 
commelelaqs dcnautonnier, & de pa¬ 
ître: ou desiriuenteurs,colïimelelaqs 
Herculeen: ou de la lîmilitüde qu’ils 
ont auec quelque chofe, comme le làqs 
fandalien, qui reseble à certain foüliér, 
autrement eft dit pâftoral : le chiafte, 
quireprefente la figtire X. le carche- 
lien, quirefemble à la petite voilCj 
eft au delTusdela hune, qui vient d’e- 
ftroit en eftargiflant, 'Sc refemble à vn 
godet renuerfé : ou de la façon de le 
nouer, comme l’epangilote, qui eft 
noüé en chaine^ l’hyperbate à neud fiuh 

neud deftusrou de reIFe£î:,GÔmeraireu- 
ïéjceluy qui léueen haut.De touteslef- toutefois e» 
quelles differêces il faut voir le liure des 
laqs.L’vfage'des lacqs eft de grade eftc- bûmiu. 
due en la chirurgie:quelquefois,pour ti¬ 
rer les parties fraétutèe’s ou luxees, ega- 
lemêt ou inégalement, celuy qui fert à 
leuer, le carcheften 6e le loup,font bons 
à tirer ôeeftendre, vniement 6e egale-»^ 

D 
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ment: mais quand il faudra tirer inéga¬ 
lement & diuerfement ,nous vferons 
duchiafte du marinier: quelquefois les 
laqs feruent à tenir ferme les os qui ont 
efté reunis &. remisenfembled’vnelu¬ 
xation, comme le dragon qui tient fer¬ 
me le talon , qui apres, auoir efté def- 
placé a efté remis en fon fiege naturel: 
fandalien ou paftoral, qui fert de beau¬ 
coup à tenir, 6c le talon Scia mâchoire, 
Athen I auoit cfté rediûts en leur place. 

u.cha^.y. Lô loup fertà eftreindre 8c ferrcrPal- 
longe du péritoine qui eft la taye qui 
couurc8cenueloppe toutes les parties 
du bàs ventre, quand on-veut guarir la 
hergne par fediô &: operation de main. 
Il fert d'auantage à ferrer éc lier eftroi- 
tement les veines 8c arteres, quand on 
veut ouurirl’artere ou coLipper les va¬ 
rices 8c veines tortues,8c par tropef- 
largies, 8c, lors le laqs fe doit faire d’vne 
matière vnie8cforte, 8c qui nepourrif- 
fe pasaifement, comme Galien au 13. 
delà méthode,côfeille prendre du fil de 
tha{.22. caiete,oudelafoye,fpecialementpour 
lier les arteres. Car il n’eft pas befoing 
de fl forte matière pour lierles veines 
coupees. Le laqs quileup en haut,Se 1 af 
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feurc, qui eft fait Sc compofé de deux 
chiaftes feparez, feruent grandement à 
façonner Sc dreifer le corps, quâd nous 
voulons remedier par operation de 
main aux maladies du fondemêt ôc des 
parties voifmes. Garnis ferrent ôe tien¬ 
nent les bras fubicfts, qui font liez 
enlacez; foubs leiarretj&par leurs bouts 
doublez dans les pliS) font attachez au 
col. D auantage, le laq nautonnier^c 
marinier peut beaucoup), pour tenir &; 
affermir le bandage 6c les attelles. D’a- 
uantageleslaqs entortillez vn tour ou 
deux enuiron les membres, 8c notiez à 
n-ceud courant, font fort vfitezSc mer- 
ueilleufement profitables pour faire 
douleur es ioindures , quand onveqt 
eftancherle fang ,qui coule trop abon¬ 
damment, comme mefmement ils font 
fort familiers à ceux qui font les fei- 
gnees, afin'dç ferrer eftroiftemencla 
partie,de laquelle on veut tirer du fang. 

ANNOTATIONS 

L Eslacqs font fort vficcz, comme il efticy 
fort bien remarqué.Pour mieux entendre 
le faitdes'lacqs, il faut remarquer que les ex- 
tremitez des liens qui s’appellent chefs, fe 

Dij 
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plient diuetlement, & lailTent aulïï vne ef* 
pace differente pour faire vne grande varie- 
téd’cnlaceinent,quffe voyentdans le liurc 
d’Ôribafe qu’il a fait des laqs. l’ay dit bien, 
pource qu’il femble que ce no lien, bien qu’il 
foir' general & commun aux bandes , toUr 
tesfois en noftre langage il eft prins ordi¬ 
nairement pour laq , & lier le malade ou 
quelque partie d’iceluy aprçs ou deuant l’o¬ 
peration , s’entend le tenir fubied par le 
moyé du laq,qui eft moins vfîté en terme or¬ 
dinaire, Les laqs fe font de rubé & fil defbye, 
& laine, &cuir,,& de toute autre matière 
qui fe peut plier, & nouer à l’aife pour tenir 
ferme.îans charger la partie. le peux dire 
comme des bandes,que ceft enlacement eft fî 
menu ferré qu’il ne fe fait rien pour le ve- 
ftemétdu corps quifoitfivfitéordinairemêt: 
les ceintures, iartieres, & efguillcttes font 
autant de laqs , & le laffet des femmes re¬ 
tient çncore le nom de laq, d’où vient enco¬ 
re le mot de lalferqui eft le ferrer auec vn 
laq. Ce qui eft ditpour la facilité de /ceux qui 
commencent la Chirurgie , qui s’eftonnent 
qu’elquesfois des mots effranges. Quanta la 
différence, il fe faut propofer toufiours les 
plus faciles & ordinaires, pour s’aduancer & 
feietter aux autres plus difficiles & les plus 
frequens, font le chiafte & le nautique: qui 
Voudra y apprendre dauantage , fuiura le 
texte & lesfigures d'Oril?afe & verfion de 
yidius. 
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P» Synthetifme, cefl à dire djjèm- 
bUge^Articulier. 

L ’Aflemblage particulier eft de 
deux fortes, IVureunitA: reioin£t 
les diuifions &; réparations des os,l’au- ^ 
tre raraeineenfemble les parties char- 
npeufes, qui font difioindes, diuifees, 
Sefeparees. Celuy quiremedie aux os, 
eft de deux fortes : car T v n reunit 6c re- 
ioindles os rompus 8c feparez ,l’autre 
remet 8c renoue enfemblc les os def- 
nouez 8c démis: celuy-là s’appelle fyn^ 
thetifme, qui vaut autant à dire,cômmc 
reunion : ceftuy-cy s’appelle arthrêbo- 
le, qui vaut autant à dire, querenoii- 
cure. Or fynthetifme eft vne bonne 
reunion, agencement, appropriation, dko. 

8c coniunftion des os fradurez,qui fe 
faid principalement par deux opera- 
tions:rvne s’appelle quelquefois exten- ■* 
fion , quelquesfois contr’extenfioni 
l’autre s’appelle redrefremcnt,quand les 
os fradurez font remis 8c repouflèz en- 
femble. Il n’y a homme qui puifle venir 
à chef de ces operations, s’il n’entend 
premièrement l’hiftoire 8c nature des 
D iij 
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, , os, &:Iadiuerfité &: façon des fradures. 

Gd. aesôs _ r \ r 

■Ef^ectd» Car puiique les os ne le rompent pas 
fr»Bures toufiours demefme façon, mais quel- 
^hod^ch^s. quesfoisen long, comme le bois,quel- 
Ctlfel.s. quefois detrauers,quelquefois de biais, 
J ^ quelquefois les bouts des os rompus, 
Gd.z.frast. fontmoulTes', quelquefois pointus.(car 
n^entendosicy parler delà fradu- 
re du teft, qui a diuerfes &c du tout dif- 
femblables efpeces , &; requiert tout 
vne autre façon de traidement ) pour¬ 
tant il faut que deuant que le chirur¬ 
gien entreprenne de traider vne fradu* 
re, quilcôfiderel’efpecedela fradure, 
fi ell’eft fimple, ou auec playe, ou auec 
luxation; fiToseft fracalTéj s’il eft du 
tout defcouuert ,fi c’eft près ou loing 
de laioindure, afin que félon la qualité 
& quantitédelafradure, la partie blef- 
tesfignes foit deüement &c conuenablement 
quei'osefi titec & façonnee. Les marques, pour 
rm^u. cognoifire que les os font fradturez, 
font du tout manifefies & defcouuer- 
tesau fens; car on peut remarquer au 
manicr ,lcs parties des os feparccs, di- 
uilees & efcartees5&; non feulement on 
remarque au manier, mais aulfi à l’ocil, 
l’inégalité de enfdnceure de la par- 
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tiefra6tLiree,&:lanavreure parle def- 
couurementde Tos.D’auantageon oit 
le Claquement des os rompus, quand 
ils s’entrechoquent &c entreheurtenc, 
pendant qu’on les manie pour les la- 
couftrer,&: fl le malade fent comme des 
piqueures de poinçons, en la partie ma¬ 
lade , ne fe peut tenir Sc appuyer def- 
fus, d’autant plus afpres fent il les 
piqueures , que les bouts des os font 
pointus. Par ce moyen donc ayant re- 
cogneu quelle eft la fradure, il faut aui- 
fer d’y remedier, en reünilTant par fyn- 
thetifmece qui eâdiuifé, Recommen¬ 
cer par l’extcnfion ; car toutefois Sc 
quantesque fans rompre,ou'Cpupper 
le mufcle, les parties de l’os rompu s’ef 
carrent Sc fe feparent d’enfembîe, ou 
que la telle de l’os fort de fa place, le 
mufcle, la telle duquel ell attachée à la 
partie,vers laquelle, ou Vne partie de 
l’os rompu, ou la telle de l’os ell retirée, 
fe racourcilPintSc retirant vers fon cô- 
•mencement, parmefme moyen il tire 
auec foy la part où il ell attaché . Et 
pourtant, faire ne fe peut quelemem- 
bre rompupiiilTe ellre reüny, refaid ôc 
recolléjôc la partie defnoüre,puiire edre 
D iiij 
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réduite renoüee,que premièrement U 
ne foit retiré autant qu’il eft loingdt fa 
place acçouftümee èc fiege naturel. 

§iueïïe tjl comme dit Hipp. par ex- 

Vtxtenjon tcnfion, la façon &c maniéré de laquelle, 
entant qu elle eft partie dufynthetifme, 
rompus ^ alTemblagc particulier, 8c 

qu’elle fert à agencer 8ç reunir les os 
rompus, eif differente de celle qui fert 
à renouer Se remettre les os denoüez 
8c deffemblez. Car l’extenlîon qu’on 
fait enlafradure, eftvne draffeà vn,à 
deux, pu plufieurs, quife fait à forces 
contraires, de l’vne 8c l’autre part de 
l’os fraduré: à vn, quand nous voulons 
eftendre vn doigt, ou quelque autre 
• partie encore tedres car vn feullepeut, 
quand de la main droide il empoigne 
vne partie de l’os. Se de la gauche l’au¬ 
tre. Mais quand la partie eft forte 'se 
plus roide, il en faut plulieurs qui tirent 
î’vn contre l’autre, ou àiiec lanières, 
linges, cordes, ou bandes*, agencées 
commodément Se noüees comme il ap- 
padient à la partie fraduree, qui foiét 
tirees par diuerfes perfonnes, qui ail¬ 
lent au contraire les vas des autres, mef 
mement à force d’en gins, fi les mains ne 
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fuffifent pas, comme auec le fîngeou 
argane que les architedes appellent 
aulTi ergate, auec la moiiffleà trois ou 
plulîeurs poulies, auecle banc d’Hip- 
pocrate,auec les moulinets,&:autres tel¬ 
les rnachincs, quand il eft befoin de 
grande force, à point toutefois, fans z fra. é^ 
outrance, comme quand les membres 
font forts ,roides,fermes &;nerueux,ou^'^J/_ 2 ^ 
bien quand les os rompus ont percé la/r^^ v. 
peau. Outreplus, toute lextenlîon 
égalé ou inégalé, égalé, quand les deux égalé. 
parties de l’os rompu font contrctirees 
cfgalement Scdemeline mefure, d’vne pif/, 
part Sc d’autre: inégalés, quand on tire i 
plus d’vn cofté que d’autre, IVne feule¬ 
ment ou les deux parties de l’os rompu. 

Ce qui a lieu, principalement où il n’y 
a qu’vn des os de la iambe ou du coude 
rompu: car il faut tirer plus du cofté 
que l’os eft rompu. Les anciens ont fur- 
nomméceftetirade départies à points 
contraires, de quelque façon qu’elle fe 
fcit, anticafts, pource que ceux qui ti- . 
roient, alloient au coritraire, St àTop- 
poftte lesvns des autres: toutesfoisils 
onttoufiours auiféque la partie qu’on 
deuoit tirer, fuft mile en tel cftat:6cfi- 
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tuee de telle façon, que les mu fcles fuf- 
fent eftendus & tirez de droit fil, parce 
qu’en ce faifant,les os fradurez plus 
aifémentfe pouuoient dreller, remet¬ 
tre ôc façonner,fans faire beaucoup de 
maljSc fans offencer 3c altérer beaucoup 
la partie. Ce qui fe doit pratiquer Ici- 
gneufement, non feulement quand il 
efl: queftion de tirer, mais aulFi quand 
il faut agencer bander, êc coucher la 
partie pour repofer. De vouloir main- 
, tenant eferire de la maniéré de tirer cha¬ 

cune partie, ôc des engins 6c machines 
qui font propres 8c conuenables à cha¬ 
cune en particulier, veu qu’Hippocra- 
te 6c Galien en ont traidéfi amplement 
ôc clairement,ce ne feroit qu’vne redire 
i.fraa. sc chanter vne Yieille chanfon. Pourtât 
venons à la fécondé partie de fyntetif- 
mem ^ le mc, qui éft la conformation 6c redrefle- 
ment pour agencer, remettre, 6c reünir. 
&ffre/r' Car conformation efl: vne operation 
de main, qui acarre, afronte, ÔcdrelTe 
les deux parties d’vnos rompu, visa 
vis Tvn de l’autre, ou qui réduit vn ps 
en fa place, dont ileftoithors: en vne 
legere fradure, ou les deux parties de 
l’os rompu font encore enfemble, fans 
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quafi fortir de leur place,ü faut que l’ex- 
tenfîon foit petite : mais quand la fra- 
dure efl: enorme, tellement que lescelfes.l. 
deux parties de Tos rompu nes'êtretou- 
chent plus, premièrement il faut tirer 
Sealonger la partie, vn peu plus que de 
fon naturel, de façon qu’en les remet- 
tât5i reünilfant ils ne s’entrechoquent " 
point, de peur qu’ils ne s’esbrcchent:fe- 
condement, que l’Operateur empoigne 
la partie de fes deux mains, vne part de 
l’vne, &c l’autre de l’autre, &; qu’il pouffe 
en derrière ce qui eftoit gliffé en deuat, 

Seau contraire &:à.droid, ce qui eftoit 
ially à gauche, 6e au rebours, coufiours 
en pouffant l’eminence de l’os au con¬ 
traire qu’il ne môftre, tant que les deux n 
bouts fe rapportent vis à vis, 6e que les faut rednt- 
poindes qui outrepaffent foient 
doucement remifes en leur place, pre- 
nant garde qu’en faifant la reunion, el- 
les ne fe rompent. Qj^efi les os rom¬ 
pus percent la peau,,il eft non moins 
difhcile que dangereux, de les bien 8e. 
deuement agencer 8e remettre; 6e de 
tant plus que les os font gros 6e moücl- 
leux, comme font les os des cuiffes 6c 
des bras, comme dit Hipp .principale- 
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mentlorsquelehautde ces os percent 
la peau ou bien quanrd ils forcent par le 
dedans du bras &: de lacuilTe, non pas 
Lmiersou tant à raifon des os,qua raifon des 
pinces.au- mufcles, nerfsjVeiues, arteres, Sc autres 

trement . -r^ 

pieds de parties navrees,quine lepeuuentaucu- 
(heure. & neiuent cftendre Sc tirer fans effort, &: 
fans danger deconuulfion, ac d’autres 
accidens. Toutesfois, s’il y a encores 
quelque efperance de guarifon, voicy 
la maniéré de les remettre. L’operateur 
aura de bons &: puiffans ferremens, de 
façon femblable aux leuiers, queles ar¬ 
chitectes appellent pinces, ou pieds de 
cheure , defquels les cartiers leuent 
les pierres aux carrières, de grandeur 
aux dauiers ficpouffoirs pour arracher 
&: jetter vnc dent hors de fon creux &C 
petit auget, Sc en aura plufieurs diffé¬ 
rends en grandeur Sc petiteffe par le 
bout, qui fert principalement à faire tel¬ 
les operations: 5clors on prendra celuy 
quifemblera leplus propre: Sc pendant 
qu’on fera l’extenfion, on le coulera fi 
dextrement entre deux, que de la par¬ 
tie de deffous il s’appuiera fur la partie 
^ l’os enfoncé, 8c qui eft audeffoubs, 
fie de fa partie fuperieure il touchera la 
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partie deToscfleuee & qui fiirpaflejCÔ- 
me font ceux qui veulent defplacer 8c 
remuer à force de kuiers quelque gref¬ 
fe tronche de bois ou quelque colofTe 
de pierre de grande charge 8c de grand 
faix. Si le bout de l’os qui furpafle, ne 
donne point d’entree au leuier, il faut 
vn peucauer fosaueclebec d’afne,ou 
gouge,afin de luy dônermoyé de pren¬ 
dre pied. Que fi l’os furpaffe de façon 
qu’il ne puiiTe eftre remis, ôc toutefois, 
qu’il S C taille peu qu’il ne feremette,oii 
s’ildône tel einpefchement,qu’ii rompe 
8c defehire la chair d’auprès, ou bien 
s’il eft du tout à nud 8c defcouuertjHip. 
commande qiü tout premièrement il 
foitfcié, puis qu’on auife à remettre,re- 
drcfiTcr, 8c agencer les parties de l’os 
fra6turé.*^Les marques po.ur cognoiftre 
fila reünion eft bien faifte, font qu’on 
ne ferft plus de douleur, 8c fi la partie eft medkaùs 
remife 8c réduite en fon premier 
ngüre 8c portement : ce qui le cognoi - t^u’on doit 
ftra aifémeni,- au rapport qui s’en 
auecla partie faine, fa pareille 8c com- 
pagne. Apres que la ijçünion 8c conion-f«. 

^ion des deux bouts de i’os fradturé fe¬ 
ra fai^te, il faudra tout doucement laf^ 


èt O ferai ions Manuelles, 

cher les cordes quitiroient !&: eften- 
dolent la {Partie, puis l’oindre auec de 
riiLiile de myrte, ouderofes,ou de ce- 
rat liquide, fait de cire neuue &: d’huile 
rofat, apres foudain bander la fraftu- 
re auec les fousbandes, puis remplir 
Unef.tup ksplaces vuid'es, &c garnir lesfouslDan- 
des de comprelfes: tiercement appli- 
rilfiamtna- querles fusbandés, finalement appofer 
tion.i. les attelles, fi le lieu le permet, Sctelle- 
jr»éî. 2j. qu’elle foitvn peu plus 

Celf.i. s. haut que ibas. Quelques Chirufgiês de 
cha.iQ. ce téps apres que les os rÔpusfont bien 

remis,appli,quenr aufii tofi: fur la partie 
des emplâtres ou cerq|nnes,pour, di- 
fent~ils, raffermir Sc fortifier, ou bien 
la faire prendre plufloftjOu bien pour 
appaiferla douleur ,puis la bandent à 
leur façon, Sc Galien a remarqué que 
cela fe faifoit de fon temps. Or le Chi¬ 
rurgien fe donnera garde de tiret vn 
membre, ou de vouloir entreprendre 
vaeredudion ôc remife d’os, quand il 
y aura inflammation, pendant laquelle 
on ne peut forcer les nerfs fans crainte 
de conuulfion, ou comme dit Celfe,de 
diftenfion. Et pourtant quand l’os eif 
defcouiiert ôc à nud, ilfaüt elfayer àle 



Lîure premier, 6 ^ 

r-emettrelemefme iour, ouïe prochain 
d’apres, fans y toucher le troifiefnie, fie 
moins encore le quatriefme , ou cin» 
quiefme. Car (î tu tourmentes les os en 
tels iours, à peine iamais viendras-tu à 
bout de les remettre, comme did Hip¬ 
pocrate , 6c 11 tu es en grand danger de 
faire vneinflammation. D’àuantage il 
y a crainte dVne conuulfion,fi on les re¬ 
met, laquelle furuenant apres la redu- 
dion, ne donne pas grande efperaçice^^»»'/., 
8c afTeurance de fanté. 

ANNOTATIONS. 

C Efte dodrine particulière à mon aduis 
deuroit eftre feparee de la generale, &; 
eftre mife entre les operations qui fe font en 
chaque partie tant molle que dure, encores 
que l’autheur aye traidé ce fubied fi iudi- 
cieufement qu’il s’eft gardé de repeter ce. 
qu’il a did cy deffusdes bandages & attelles 
touchant les ftadures des os, mais la raifon 
pourquoy il a inféré cefte operation particu¬ 
lière en eeft art de Chirurgie, qui deuoit feu¬ 
lement comprendre ce qui eft general, c’efl 
en partie pour monftrcr l’vfage de Ce qui a 
efte par cy deüSnt eferit des bandages,lacqs, 
&attelles:& aufîi pource que ces operations 
fe rencontrent fouuent & requièrent vne 
grande addrdTe & fubtilité ,defa main dq 
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roaiftreoperateurjauecla force du corps de 
ceux qui luy aident. La force eft principale¬ 
ment à l’cxtenfio, cbhtraire à lâ contradion 
des mufcles, qui ne peur cftre que violétè & 
douloureufc& pire que la gehénc/i elle n’eft 
faide com'e il faut,& lelo le droid fil des muf 
clesjautremétjeditudcdesfiebures. Les ma> 
chines', &tnftrumens ne font pointfi pro¬ 
pres que la main d homme conduite par le 
Chirurgien:maisilfautconfelîer quel’adref. 
fe vient de l’exercice & frequente operation, 
tellement que nous voyons tous les iours les 
plus excellents operateurs, cftre ceux qui 
s’employenc dauaiitage & plusfouuentà la 
redudion desfradures,5cnon pas ceux qui 
en fçauent l’art & la feience, &en difcours 
deparolle, ou par eferit, encore que la cer¬ 
titude dépende de la raifon & fcience* Ceft 
pourquoy aux champs ,& en !la plus grand'' 
part des villes, les Chirurgiens qui font les 
autres operations, manquent à celle ey, & 
en laiffent la pratique aux ignorants & moins 
verfés aux préceptes de la Chirurgie, mais 
duids & façonnez de long temps en cefte 
redudion. Hippoc. l’a voulu recomman¬ 
der par vn craidé qu*îl a faid pour don¬ 
ner à entendre combien non feulement 
le Chirurgien, mais auflî le Médecin auoic 
intereft pour fon honnenr , & le bien des, 
malades , de fçauoir parfiàidcment ré¬ 
duire les fradures: & de fait cefte opera¬ 
tion femble du tout dépendre dç l’habili¬ 
té &ruffifance d£ l’operateur & mpnftrer la 
- nceeflité 



LtUre premier" 6$ 

ncdeÜlîté de l’art, e^ancimpoflîbled’efperee 
la guarifon fans le fecours de la main aux par* 
ties qui fe voyentjfe touchet, & qui plus eft, 
font fi ncoefiaires pour la commodité de la 
vie, qufils femblcrtè ellre defhüces de tous 
moyensdc plaifir & vfage. D’où vient que 
vous'voyez plufieurs fainéts reclamez pour 
la guarifon des membres,«Sc à leur Chappellc 
des iambes & bras pendus, c’cft' pour repte- 
fenter le fecours qu’on prétend auoir d’eux 
en ces parties,defquelles eftats fraéturees, ^la 
guarifon cftdu tout remife par lagracede 
Dieu aux mains du Chirurgien. 

De ï^nhremhole ou renoüeure p 

des os dejhoue^i^j 

I Vfques icy nous âuons pârlé de U 
fynthefe, quirecoleSc ïçunitles os 
rompus: refte maintenant àtraider de 
la fynthefe, qui renoue ôc relie les os 
denoüez 6 c déliiez. Or dit on que les 
os fe defnouent &; deÜient,» quand les 
telles des os fe defnoüent 8c fortent de defroUer. 3. 
leur fiege naturel. lifemble qu’Hip-{ 7 f^'y 5 ;,,^ 
pocrate face deux fortes de defnoüeu- de dejhoié- 
res differentes félon plus ou moins. Il 
appelle olillhima,quand la telle de fos 
elldu tout hors de fontrou, ôediaci- 
nima vne demi> defnoüeure, quand il 
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neft horsqiiademy ou en partie, Lei 
modernes ont appellé la parfaire luxa* 
Gaiùn par non, exarthrema, qui vaut autant qu’c- 
xarticulation oudefiointure: &c la de- 
miluxatiô pararthrema, qui vaut autant 
à dire corne horf-jointure, ou hors 1 ar- 
Lesos def- ticulacion. La marque côinune èc gene- 
nouez fe raie de toutes luxatiôs & defnGiieures, 
^mTîtry^ou- eftvne enfleureàlendroitoù l’os s’eft 
àain Hipp. ietté : & vnefolTe, d’où ileft forty. La 
'orTh'a“7es leduûiô &: renoüeute des os defplacez 
mach.t.ch. & defnoüez(qui fe doit faire tout chau- 
^delay)s appelle des Grecs 
fe rmettêl arthrembolc. Elle fefait eh trois fortes: 
la première clï paleftrique,qui fe pradi - 
quoitaux jeux de luitte , s’il aduenoit 
que quelquvndes luiteurs fe fuft démis 
&c defnoüé quelque membre, & eft la 
plus fimple de toutes : car elle fe fait 
qualî feulement auec les mains, fans 
grand, ou à mieux dire, auec bien peu 
d’appareil, & s’en faut feruir és corps 
tendres, comme de femmes, d enfans, 
ôc mefmes d’hommes faits, moyennât 
foie pris à la chaude. La fe- 
part.i. conde eft la m^ethodique, quiéflainfi 
“ee à raifon que par Induftrie, 
^Ht. foupleffe Sc addrelTe, au moyen de 
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qüélques inftruments qui fé pi'éfentent 
à l’heure, 6c fe trouuent furie champ, 
comme lacqs ^ bandes, efchelles, pièces 
de boisi à la TlielTalienne ou à doflier, 
portes coupées à deux battans qui 
s’ouurent, i’vnhaut, rautrebas, petits 
ptcUx, cdhimé' Courts bâtons, 8c autres 
femblablés, la telle de l’os defnoüé eft 
remife ôt 'repotifTee en foh premier lieu 
6c naturel; Ceilé manière éft commo¬ 
de poütlesenfans, femmes, 8C ceux q«i 
font jâ gtatîdeléts Sc fermes, &:mefme 
pour les difloCations ia refroidies & en* 
ùieillies. lia trôifiefme, qui eftde plus 
grandeéfficace,' fe fait par engins orga- 
^niques, qui pour vènir à bout decéà 
quoy ils font ordonnez, fe eOrtduifenti 
mènent & goiiüérnent par l’induftriè 
d’vn feul , qui par compas êc pro^ 
portion géométrique les fait aller en 
touchant à certains cêrelès j poulies,* 
ochés des céreles ou relTorts , ou paÊ 
machines» qui ont befoingde la main 
& force de phifteuts perfûnnes, pour 
eftre menees 8c faire ce qu’on prctendi 
comme pat lé banc d’Hippocrate, 
ou bien parles engins à tirer, qui pour 
eeft effeà font fur nommez traftoires, 
£ ij 


lamànitri 
de les re¬ 
mettre pftt 
tnpas. 
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Toit qu’ils foient drelTez droits, foie, 
qu’ils foiêt couchez de plat. Cefte troi- 
liefme maniéré eft bonne pour les dif- 
fJ'J’J^l^re^locânons enuieillies es corps des lui- 
duâHon des teurs^ & à toutes les defhouëures & lu- 
fefdit^ar peuueut remettre,mais 

trois oper4r non pas pout la paleftrique Sc methodi- 
tions. que. La redudionde toute diflocation 
fe faid par trois operations, tii:ant,met- 
tât vis à vis, & pouffant.,La côtr’exten- 
fion, entant qu’elle fert à iaredudion 
^econtnx- «^^sdeflouëureSjtiref la partie defnouèe, 
tentien. le refie du corps demeurant ferme en fa 

place, ou eflant tiré à côtreppint : & en 
cela efl differente de celle qui fert à la 
reuniô des os rôpus. Car en ce casjl’v- 
ne & l’autre partie de l’os rôpu efl con- 
tretiree oppofitemét,cômeil apert és li- 
uresd’Hip.&: Galien.L’extenfiô de l’os 
defloüé, égalé, ou inégalé, fe fait ou feii- 
Icment par les mains des fuppofls de 
l’operateur, ou bien par les mains mef- 
mesdu Chirurgien, comrpe en lapa- 
Icflrique: ou bien à l’aide des lacqs & la * 
nieres,comme enla methodique:ou d’a- 
bôdanî:,auec engins &: machines,corne 
en l’organique: toutes lefquclles maniè¬ 
res de tirei;font differetes/elp la yariçtc 
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des defloucures&des parties deflouccs. 

Mettre vis avis, elt atrontetSc drel-^^^^^^ 
ferla telle de l’os defloüe iuftementà 
l’endroit du lieu d’où elle eft partie. En ^ 
quoy 1 operateur coniiderera à ow\k Ua, ours' 
teflft de l’os eft fortie,quel themin elle a 
fait,& finalement où elle eft tombée: Sc 
delà, tout au rebours du chemin qu’a 
fait l’os en fortant de fa' place, com - 
mençant à faire la redudion ,le repouf- ^..ioinS.dj 
fera droit au lieu d’où il a commencé 
àpartir:&: virant,tournoyant 8c remuât- 
fouplement 8c dextrement , le fera 
rentrer en fon gifte. Il y a autant d’efpe- 
ces de cefte fécondé partie de redudiô, 
qu’il y a de diuerfitez de iointurés au 
corps humain. Car autrement le remet 
le bras, autrement le coude, autrement 
la main, autrement la cuifle, autrement 
la iambe, autrement le pied, autrement 
les rouelles dudosj autrement les co- 
ftes, 8c pour le faire court, diftcmblâ- - 
blement tous les autres os de ioind:u-' *<’*»«f 
res difiemblabiés . D’àuantage toutes 
ces différences changent felop l’endroit 
où la teftedes os s’eft jettee. Car au¬ 
trement le bras eft remis 8c rendu en 
fon gifte, quand latefte de l’os eft tom- 
E iij 
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. bée en l’aiffelle, autfcmer^t quand elle 
fLI des s cù. endeuant .: ce qui le doit 

ioifla. pratiquer de inelinç és autres ioinétu- 
res, où la tefte deTosfprtanç de Ta place 
fe peut jetter en dedans, en dehors, 
en deuât &; ei^derriere. Car en âutk de 
maniérés quafi en toute ipini^tpre fe 
peut defnoher la tefte de l os qui entre, 
a hinsi.i^. cauité de Jautre. Qi^i poudra 

donc cQgnoiftre la manière de réduire 
route luxation,^,fâirei;en;trcr;l'0s dçf 

noué en faplacéi;d?nant,tout;eS;ehofes, 
il fapt: qq’ilfçacheJ^n attire:^ 1 hiftoire 
de chacuneioin^^u’ce du corps humain, 
en quelle partd’o^fft'J^fté , de <^11015 
liens la ioindu^e tft fotdficcj qn^ls 
mufcjes &ç pendons font monuoir ros, 
Ponfo,. eft, plaGop fn fon hcge naturel 
Qwe c'efldt defnoi| 4 j après rauoir ti- 

remtnre té competennnétï^ afronté à fon gifte,; 

&!Zt?d mariant &j;QM-r,nant p.out au re- 

Its faut fai. bours qu il n’aupiî fait en fe de%ia|ant: 
tellement que c’eft la dernierepartic de 
• 4 réduction de.f os dçfnpüççominÇ 
Caften,fut:ion bi.ipp. auliure des. 
iointurej. Apres dono -apoir remis la 
te,fte de l’os çnfa plaee ordinaipe^âl.jlaut 
lafeher/les cordes qui tirojent aftn que 
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les mufcles retournent petit a petit à 
leur naturel: en aptes il faudra appli¬ 
quer à la partie, bandes, comprelTes 
èc autres telles chofes necelTaires au 
traitement de la luxation. Q^nt eft 
des os qui font eilociiez^ &: esbranflez, 
fans toutefois eftre defnouëz, mais feu¬ 
lement entr’ouuerts, entre-baillez ^ 
aucunement feparez ( comme au bras, 
le rayon d’auec le coiide:en lar^iambe, le 
grand os d’auec le petit efperon: 8e quel- _ 
quefois en fautant, los de defTouslec^./^'^ 
talon, d’auec les autres qui font au col 
du pied, quôy aduenant, fôudain l’en¬ 
droit deuient creux, fe trouue enfoncé 
foubs le doigt, ) il n eft pas befoin d en 
efcrirc bien amplement, mais il fuffït 
pourleprefentendire vn mot, car puis 
que les os ainfî delioints Se entr’ou¬ 
uerts né fe peuuent ioindre par autre 
moyen que'par le bandage conuena- 
ble, mené i8e conduit à l’oppofite, le re- 
lafcl\anr en l’endroit d’où les os eftoient • 
fortiSjSe le ferrant au lieu où ils s’eftoiét 
iettez, affin de les tourner par tous mo¬ 
yens vers la partie contraire Sc oppofite, 
foit enlescftendant, foiten lesrcdref- 
fant jfoit en apliquant les bandes, les 
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comprefTes &c Ie;s attelles, foit aulîi fuf- 
pendant ( comme leconfeille Hjppo.) 
la partie bandee,Qu bien la lituant:pour 
euiterles inconueniens qui viennent de 
' ces entr’ouuertures, comme douleurs, 
inflammations, fleures, conuulfions, 
il fuflira d’eftuuer fouuent la partie 
frSJ's. d’eau tiede, 8c au relie s’y gouuerner 
comme és os tendres bleflez. 

ANNOTATIONS. 

L a diflocation ou defnoüeure foificy re- 
prcfeiuee pour exemple: principalement 
des lacqs quiferuentà l’extenfion des muf- 
cles retirez, &des bandages quil* ennuient 
faire pour retenir l1)s èn la place, & toute la 
partie^ enfâ fltuation naturelle, car ce font 
les principaux delFeins duChirurgien au faiâ: 
de telles maladies, félon qu’il eftiiiftruiâ: du 
Médecin. L’extenfion,outre la foupplcfle & 

1 adrefle requife, a betoing d’vn grand effort, 
principalement aux grands. os qui ont 
quantité de puiffants & forts mufclçs ou 
tendons, qui eftantsretirez, ne fe peuuenc, 
relafcher qu à grand peine. Voyez l’biftoi- 
re de Fernel au commencement de fon Ana- 
toiTiie‘5c ce que, nous voyons cous lesiours 
en ceux qui font tirez à quatre cheuaux ; car 
quelque violence que les cheuaux puiirent 
faire a tirer,ils*ne peuuent rompre les ten* 
dons, 8c les mufcles des ps afferablez pat 
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iointurcs,en forte qu’on eft contrainâ: de les 
couper pour les démembrer.C’eft pourquoy 
les anciens feTeruoient de plufîeurs machi¬ 
nes , qui maintenant n’ont plus de cours, la 
main y eftanc employée,} qui y fert plus que 
'aucune autre machine, comme il a efté die 
aux fraâiures : mais il eft neccflaice que la 
main y foic exercee, car il y avnefaçon & 
certain biais de réduire les os diflqquez, falô 
l’artjquipilicy comprifeîenpeu de mots,& 
dont la pratique en eft fafeheufe à ceux qui 
n’ont vne expérience longue & frequentee. 
Hippoc, faieft vn traidé des luxations fort au- 
centique, pour induite les Médecins & les 
Chirurgiens à bien fçauoir , & pratiquer la 
redudiô qui eft fubiette à de grandes fautes, 
fî la raifon ôc feiehee ne fert de conduite! 
rvfagé d’aireurancc & dextérité. le né penfe 
point qu’il y ^it operation qui face mieux 
recognoiftre l excellence & gentilleflc de la 
main que celle cy : aufli les operateurs fe re¬ 
nomment ordinairement de la fufKfancc 
qu’ils difenc auoir à renouer les os, & fe font 
dppeller renoiieurs,qui eftyn beau titre d’hô- 
neur s'ils en eftoienc capables par la fçience 
& arc cfcritpar Hippoc. Demodecos reco- 
gneuft combien cefteoperation eftoit hono¬ 
rable & recommandable, quand pourauoir 
réduit le talon de Darius Empereur des Per- 
fes, il ne fuft pas feulement mis en liberté 
eftânt prifonnicr de guerre & portant les fers 
aux piï|ds,mais bien plus,euft l'hôneur d’eftre 
à la table de l’Empereur, 5c d’auoir vn Pa- 
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lais magnifique renuoyéen fou pays, accom¬ 
modé de toutes choies necedaires. L’hiftoi- 
re en eft efcrite dans Hçj;odote au liuie troi- 
fielme. 


De i*Ordometnce drnnjremcnt, 
dit Taxts. 


U 


À rynrhcfeoLiafferablage fpeciaî, 
^qui ameine enfemble les parties 
charneîafes, difioindes Sc diiiifees^les 
reupit, oufans’diuifion, ou par diuifio. 
La fynthefe qui renge les parties char- 
neufes, chacune en fon lieu, fans rien 
diuifer, 8 c vferde ferrement, s’appelle 
^ecefl taxis,quieft vnc ordonnance,qui renge 
main le b,ayàu&: la co.iffe,qui soc 
gement. deuallez en l’aine, ou dan* le& bourfes, 
l’amarry &: le fondement, qui forcent 
dehors, chacun en fori gifte naturel. 
De laquelle on a mis, trois, efpeces qui 
fe peuuêt remarquer à l’œil & au doigt, 
félonies trois fortes de parties qui tom: 
bent 6c forcent de leur place. Car il y a 
vne ordonnance qui demiepO ' &r remet 
en rag les boyaux 8c la coiffe qui eftoiét 
tombez en l’aine, ou dedans les bour- 
fes: vpe autre qui remet l’amarry en fon 
Ueu,latroiftelme,quireduic le fondemet. 
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Car fi lepafîagedesexcreraentsefi: du 
tout eftoiipéjpourrairondu boyau qqi 
efl: tombé dans la bourfe , ou en l’ai¬ 
ne, apres plufieurs grands accidens qu.e 
caufe l’iliaque pafiiô ,1a mort s’enfuit,fi 
deuant que la chaleur natprelle du bo- 
yau foi? du tout.etoufee, lequel ^ 

tôbç efl: ferré,6ç eflreint, parce qu’il efl: 
plein,on qe dônefecqursau malade prô- 
ptem et & à poinét nommé,par quelque 
iubtilite Sc agilité de mains.pôcquesjie 
malade couché à la renuerfe > lesiaJbes 
Quuertcs ^efcarquiliees,les cuhTcs plus 
hautes que la telle, roperateur metra 
peine de, repouiTefse, rengerperit àpe- 
t,it aueçles deux mains,, le boyautdans- 
fon balTm naturel,' 5 e amollir lés g-rqf-; 
fés crottes 6c endurcies,aue.c les doigts,,^ 
qu’i] grailfera d’huïle ou de beurreii'aisi, 
que fi l’aine, ou les bourfes, ou fvn oq,. ' 
rautreeft grandement endurcyrScauee. ' 
grande'douleur, ilfiiudra eiliiuet dour 
cernent l’aine ou les bourjfes, 911 hvn, 

6 c d’autre, auec deçqélion de racines. 

6 c feuilles de guimauue , feuilles de 
mauue, violiers, blanche vrfine, graine 
de guimauue, de lia 65 fenegré, fleurs 
de .çamomile 6c melilo.i 6c autres de 
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mefme vertu , afin par ce moyen de 
mieux renger ôc remettre le boyau dans 
le ventre d’où il eftoit forty. Et quand 
on l’aura remisse repoulTé en fa place, 
pour le tenir il faudra vfer du bar^dage 
qu’ô appelle ingué,ainfi dit pour ce qu’il 
fert à l’aine, ou de la bande baftie de plu- 
fieurs pièces à trois chefs, où bien du 
La Comme oa dit en françois. On 

//e/’^wAyr^repouffe ôc remet la coiffe quand elle eff 
tombée. Se laretient on en fa place en 
la mefme façon qu’on remet 8 c retient 
le boyau. La redudiondcl’araarry, qui 
fe fait auec la dextérité des mains, s’ap¬ 
pelle auflî taxis, c’eft à dire agencement 
êc ordonnance : toutefois on n’appelle 
le Chirurgien àcefte befongne, &: fi le 
mal n’eft fi grand, que les fages femmes 
Tauiji. n’y puiffent donner ordre. Et pource 
^^^^•^•^'‘'quel’amarry ell entre le boyau culier 
7 -/ïf. 4 •g2;lacaillete,quand il eft naturellement 
&àfônpoint, le Chirurgien n’y mette 
point la main, que premièrement les 
groffes 8 c dures matières ne foient vyi- 
Unatunde boyau,ou par le moyen de quel- 

laftmmté' que cliftere,ou'autrement, fi de cas d’ad- 
uenture le ventre eft dur 8 c ferré, &: pa - 
firnmes. rcillcment l’vrine de la caillette, ou na- 
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tur^llement, ou auec la fonde » Ce 
qu’eftant fait, ramarry fe remettra 
beaucoup plus aifément en fon lieu na¬ 
turel,&; eftant remis, ne ferapreffé, ny 
d’yne part ny d’autre .Cela eftantainli 
pafle de l’ordonnance du dode Medc- 
cin, la patiente couchee à la renuerfe, riles. 
les cuilïes releuees j &: ouuertes, le’iarrec 
plié, l’amarri tombé fera eftuué de de- 
codion de poiree, guimauue, ihauuc^ 
graine de fenegré,lin, 6c autres fembla- 
bles, fl la douleur prelTe, ou de quelque 
gros vin couuert, qu’on fera boüillir 
dans vne grenade, s’il eft beaucoup rc- 
lafché, ou auec vne grenade, ou fera 
grailTé de bon beurre frais: puis on pre- 
dra de la laine bien cardee, qu’on trem^ 
pera dans du vin, où on aura delaié la ptul freni 
gomme de l’efpine égyptienne 8c àrabi- 
quCj 8cle lus de ciltus, ou hypociitis : 8c cijlus& 
apres qu’on l’aura enueloppee de quel- 
que linge clair 8c délié 8c bien vfé,en 
le façon que de fa figure 8c groffeur 
il puifTe eftre approprié au conduit na- * 
turel delafemme,on l’accomoderaaTa- 
mary,par ce moy é le repouffera on tout 
doucémêten fon gifle, laifsât ladite lai¬ 
ne en la nature de la femme attachée à 
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vn filet qu’on laiura pendre, &c alors oft 
fera quelques parfuns aux parties lion- 
Hippldc teufes d’odeurs puantes, &au nez de 
nat.muiier. (\qi-iqqs Sc foüefues odeui'Sj&en remet- 
tra on eneores d’autre par defilis, trem¬ 
pée en gros vin noir 6é couuert. En a- 
pres ,on luy couurira toute la nature 
d’vne efponge baignee en eau &: vinai¬ 
gre , apres l’auoir bien prefiee ; firtale- 
mefitjil lafaudrafituer, & coucher de 
t elle façon, que les euifies eftertdUê'S'de 
leur long, èc s’il efl befoing, lieés d’vne 
bande molette&doi4illctte,ellésfoieftt 
tellement agencées jquel’vne cduçhee 
fur l’autre, qu elle fort eftcndue fur vrt 
ht qui fôit eâeué en haut vers les pieds, 
àla rcnuerfe, furie dos, ayantfes pieds 
hauts,appliquant ventoufesfur l’om¬ 
bilic, Sc fur les flancs, auec efloupes 
pour faire grande flambe. Letroifief- 
me iour ell'entrera dans vne baignoire 
de'gros vin noir, couuert &c vn peu tie- 
• de > de façon que le vin luy aille depuis 
les ’gcnoux iufques à l’ombilic: apres lé 
baiug, on la couchera derechef furie 
dosdes cuifles elleueesj& vn peu èfcar- 
quillces, comme deuant ,1e iarret plié: 
&dyant tiré lalamé de fil nature, ony 
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en remettra d autre ainfi accouflree 
Goninie deuant, & on appliquera vn 
catapladne aux cuifTes, flancs 8c penil, 
fait de médicaments qui referrerorfl: ôc 
renforcirontlamarryjayant eu le con- 
feil du dofte 8c aduiléMedecin.Què fl 
la femme-malade veut aller àlafelîc, el¬ 
le prendra le baflin dedans lelid,iuf-^ 
qües à ce que quatorze iours foient paf- 
fez, apres lequel temps elle pourra fe 
lcuer,mafs marchera le moins qui luy 
fera poflible, ôc fera toufiours bandée 
par bas. Que fl ramarry eft deüenu en- 
flc,& partât qu ilnepuifle rétreren fon 
flege natureljilfera efluuédVnedeco- 
dion de poiree . Se quelquefois, l’ayant 
faulpoudré de fel fort 8c menu,fera laué 
de vinaigre tiede, puis fera baigné de 
la mefme decodion de poiree , 8c la 
douleur 8c enfleure appaifee, fera remU 
en fon lieu, comme il a eflé ia dit. 

La redudion du flege ëc. fondement, 
appartient à cefle efpece, Hipp. amon- Laredu- 
ftré brefuement la maniéré de laredui-^^”^^^'* 
re. Mais afin que nous fuppleons le àc-fuiis! 
faut quipourroiteftreeii Hippo. il fera 
bon que nous en diflons icy quelque 
chofe: doneques apres aUoir defeharge 
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le ventre, on poferalemalâdeen telld j 
hço qu il s’appuira fur ces genoux & fes i 
coudes, le vifage contre bas, leiarret 
PIÆ5&: les cuifî'es ouuertes,6c cepen¬ 
dant on luy baffinera le fiege auec vne 
efponge baignee en gros vin couiiert 
Sc tiede, ou en decodion de fumacb, 
efcorcc de grenade,noix de gales>8c 
autres femblables aftringents, qui con¬ 
fortent 8c renforcilTent :ou bien s’il eft 
trop humide, enfaumure, ou eau de 
mer, ou mefmes en l’vrine du p^iencj 
félon l’aduis du dode Médecin, hc puis 
on l’elTuira 8c fechera tout doucement: 
apres l’auoir oind d’huyle de murte 
ou fpic, s’il n’y a point d’vléercj ou de 
quelque médicament faidl de gomme 
d’efpine égyptienne 8c arabique, 8c de 
ius deciftus 8c hypociftis, 8c gros vin 
noir, ou bien de la baue de limafies, 
comme veut Hipp. on le repoulTera 
tout doucement auec la main moüillee 

en gros vin tiede: eftât réduit, il faudra 

auoir vneefpôge, ou de la laine, qu’on 
baignera en gros vin noir 8cafpre, ou 
eau de forge , ou en quelque deco- 
dionaftringente, félon qu’aduifera le 
fage Médecin , Sc l’ayant prelTee, on 

l’appli- I 
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répliquera au fondement. Ên après * on 
le bandera aucc vne bandelette qui fe¬ 
ra attachée dVn bout par derrière à vne 
ceinture qu’il aura furies flancs, at¬ 
tachera on l’autre bout à la mefmc cein- 
fture , pardeuant, près l’ombilic. Et 
quand le patient voudra aller à la felle, 
détachant la bandelette iL fe fierra 
entre deux aix, ferrez allez près l’vn de 
l’autre , & les cuifles eftendues. Apres 
qu’il aura eflé à la felle, on luy baigne¬ 
ra 8c cftuuera le fondement de rechefi 
8c on luy repoulTeraôc bandera,Gommc 
deuant. 

ANNOTATIONS. 

L Operation que le dofte interprète nom¬ 
me arrengemenc,peuc eftre âppcllec en 
general redudion, ou rétwife, ou rcftâblilTe- 
ment, qui efl: ncceflaire Si fort propre à la 
Chirurgie, laquelle conduit ceft œuure tou¬ 
te feule, les autres remedes y fcruantsfott 
peu , que pour aider & faciliter l’operation, 
oularcndre plus feurc. Il n’eft pointnecef- 
faire de répéter ce qui eft icy difeouru & ex- 
pofé tout au long. le diray feulement quô 
pour la redudion du boyau tetnply de vents, 
on peut pour les faire fortir, les picquer 
auec vne efguillc * & par ce moyen s abbaif- 
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fci*i & rcntrca»quafi tous feul/, ou aucc peiî 
d’effort: ramarry auffi cftant remis Scrcfta- 
bly fe maintient pat le moyen d vn pciTaire 
qui tient plus ferme que la laine dont il effc 
parlé.l’adioufteray delà doélrine d’Hippo¬ 
crate, qu’il faut que la femme foit fituecles 
pieds plus hauts, & quelle flaire de bonnes 
odeurs . Au refte le bubonocele tant aux 
femmes qu’aux hommcs,eft quelquefois dif¬ 
ficile à réduire,à caufequelelicu eftferré,ily 
faut apporter delà patience, en maniant le 
boyau auec les doigts , & fitüantle malade, 
les cuilics & les iam bes en haut, &le refte da 
corps eftant plus bas. l'ayveu que ccîmani- 
ment du boyau auec les doigts faiél à loifir, 
& doucement, y a plus fait que toutes les 
violences & efforts qu’on y pouuoit appor¬ 
ter : mais quand cela tire à trop grande lon¬ 
gueur, Sc que nonobftant l’adrelie & la dou- 
ceurdu maniemét, le boyau demeure enga- 
gé,&corne on parlecommunement,eftran- 
glé,il eftbefoing&neccflairé de faire l’in ci* 
lion fur la peau pour mieux faire defgager le 
boyau , rncfme ouurir le péritoine pour 
pouffer le boyau,puis on lie laproduftiort 
du péritoine. En cela il eft befoing d’auoir les 
mains fubtilcs & exeteees à cefte opera¬ 
tion.lay dit que les femmes eftoient fôbietes 
au bubonocele, bien que ce foit chofe no re¬ 
marquée par les anciés qui ne recognoiffoiet 
p,ointla produéfiô du péritoine aux femmes 
qui conduit les ligfiments ronds de l’aifiarry 
quiabbouciffent à l’os pubis. 
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De tEpdzogey ceflà dire réunion des parties 
çharneujes faite par approche ^ decoupeurei. 

L ’Autre rÿntheféj dire affem- 
blagc particulier, quiramcine en- 
femble de reünit par deeoupeure les 
parties charneufes j fepareés &c elloi- 
gnees les vues dés autres i eftdedéux 
fortes,rvne defquelles*s’appelle Epa- 
goge, c’eft à dire, adduction ou appro¬ 
che; l’autre,Raphe, c’eft à dire, couftu- 
re. Nous comprenons foubs le nom 
d’epagogeji’affemblage par lequel nous 
ramenons & mettons enfemble les par¬ 
ties qui eftoient efeourtees* Or les par¬ 
ties efcourteesfohtjdeformitez d’oreil¬ 
les, nez,Sc leures, qui viennent par def- 
faut. Ge deffaut ne fe peut amender par 
vnenouuelle génération de ce qui def- 
fàut, mais ce qui fe peut reparer par vu 
Rapport elloignee enfemble : partant^ 
premier que l’operateur entreprénèvnè 
telle befOngnejil faut qu’i 1 côiidere fi la 
deformitéfe peut amêdcr,sâsinterefrer 
l’ai^oTrdela partie, de fans caufervne 
autre deformi.té en la mefme partie, ou 
auprès iDauâtageil faut qu’ilfçacheà qui 
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il a affaire, & quel eft ccluy qu’il entre¬ 
prend de penfer. Carie corps vieille 
caffé de mauuaife habitude, & quia la 
chair difficile à .guarir, ne ,pourra pas 
porter le trauail du traiÛèment, carie 
chancre ne vient point fi toft à quelque 
autre partie que cefoit, Senefeguaric 
point plus mal aifement en quelque au 
tre enffioit que ce foit. La maniéré doc 
de faire celle operation eft telle: Il faut 
premieremétdécouper auec labiftorie 
la peau des deux parties que nous vou¬ 
lons reünir,& ce qui fera de part 6c d’au¬ 
tre dur & caïeux , rofter,p»wpuisfou- 
dain rapporter 6c mettre enfemble lef- 
dicles parties,par l’endroid où elles au¬ 
ront eflé navrées 6c defcouuertcs de 
leur peau, 6c les tenir en ceft eflat, auec 
quelques points d’aiguille, ou auec le 
bandage,y appliquans quelque médica¬ 
ment, pour eftâcher le fang qui en cou¬ 
le, félon le naturel de la partie:que fi les 
bords des playes ne peuuét pas ioindre 
6 c eflre emmenez enfemble , pourec 
qu’il s font trop courts ,[il faudra fur la 
peau faire deux petites ôc legeres tailla¬ 
des, vne de chacun coflé en croiffant, 
defquelles les cornes fe rendent 6: rap- 
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portent dans la play c, où les deux par¬ 
ties Te doiuent ioindre Sc vnir. Car ainli 
il adulent que les deux parties qu’on 
veut ioindre 8>c amener enfcmble, o- 
beilTentSc fuiuent fans violence. Car 
icy ne faut pas vfer de forcCimais il faut 
que les parties qu’on veut ioindre Sc 
mettre enfemble, fuiuent fans eftre, ti¬ 
rées &; violentées, & ne fe retirent pas 
beaucoup quand on leslairraaller, lice 
n'eft que la peau rend feulement vn co- 
fté difforme, fçauoir d’où elle eft tiree. 
Carlors il ne faut faire qu’vne taillade 
de celle part là, fans toucher à l’autre. 
Et pourtant il ne faudra point tirer du 
bout des oreilles ,du milieu du nez,du 
coing des narines, ny du coing des le- 
ures, car nous ferions vne deformité 
pour en oller vn autre:&: nous emprun¬ 
terons d’vne part & d’autre,s’il y a quel¬ 
que deffaut aux oreilles par les bouts, 
au mut metoyen du nez,aux bouts des 
narines. Seau milieu des leures, toutes- 
fois il y a bien fouuet defaut aux leures, 
d’vne part &: d’autre. Que fi le tendon 
furpalfe en ce qui auroit efté décou¬ 
pé , aux oreilles, aux nez, 8c narines, il 
faudra trancher ce qui palTe : car il ne fc 
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peut iatnais ny vnii*, ny coler, Sc ne 
pourroit on, fans danger,le percer auec 
l’aiguille : dauantage U faut coudre les 
bords enfemble, prenants feulement la 
peau, puis y appliquer des medicamens 
qui feruent décollé feiche, pour faire 
referrer, reçlorre ,reioindrc & refer¬ 
mer la play e, comme ceux qui font faits 
de lichargire SL autres sêblables.Car les 
parties qui font feçhes naturellement 
demandent itels médicaments. L’ope¬ 
ration de main , qui refaid Sc alonge 
vn nez, ou coupé, oU trop court dés la 
iiaiflance de la chair du bras, ou du 
nez d’vn efçlaue, appartient à celte ef- 
pece d’alfemblagè que nous furnomT- 
mons Epagoge , ç’eit à dire addudion 
t>uapproche. Car, que le nezfe puif- 
fe refaire, ce n’eftpas fable, comme a 
vérifié Calentius, en vne epiftre qu’il 
enuoyeàOrpianus qui eft de telle te¬ 
neur. Orpian fi tu veux qu’on te refa- 
çe le nez, viens vers moy,certainement 
c’eft chofe admirable, Brancha Siçilié 
■ homme de bon efprit, a appris à enter 
nez fur nez, 6ç le refait, ou de la chair 
du bras , ou du nez qu’il a emprunté 
dVn çfclaue. Si toft queçelaçlt venu à 
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ma cognoiffance , ie me fuis délibéré 
de te le mander , eftiraant que ie ne te 
pouùois faire chofeplus agréable.Q^c 
h tu me viens veoir, fçaches que tu t’en 
retourneras chez toy auec vnaufTi beau 
grand nez que; tu voudras : Vole,&: 
viens le pluftoft que tu pourras.Et pour 
ce qu’il y a peu de gens qui ayent affai¬ 
re de celle operation, 8c bien peu qui 
veuillent fe mettre en lî grand hazard, 
8c qui veuillent endurer vne telle , fi 
cllrange/&: fi longue douleur, i’ay pen- 
fé qu’il n’elloit ia befoing d’eferire la 
maniéré de la prai^ique. 

Si le gland ell defcouuert ,& quel- 
qu’vn pour la beauté le veut faire re- 
couurir , cela fe peut faire par l’opera¬ 
tion qui s’appelle Epagjoge , mais plus 
aifement en vn enfant qu’en vn hom¬ 
me, en celuy qui naturellement a ce vi¬ 
ce , que s’il auoit efté circoncis félon la 
çouftume de quelque nation, en celuy 
qui a le gland petit 8c le pfcpuce près 
du gland, mais la verge groffe 8c lôguej 
qu’en celuy qui eftjdiq^ofc au contraire, 
comme efcrit Celfe chapitre Z5. liu. 7. 
Ce defaut de prepuce fe peut reparer en 
id«*ux façons, quelquefois la peau de la 
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verge près du penil s’incife en rÔd, pre¬ 
nant garde foigneufement de ne cou¬ 
per le conduitde rvrine,ny les veines 6c 
arteres quiy font^ alors bn prend 8c ef- 
tendla peau qui eft à l'entour du gland, 
iufquesà ce qu’il en foit couuert 8c là 
on la lie, 8c en celle partie de la verge 
près du penil qui a ellé incifeeen rond 
8 c defcouuerte,on y met de la charpie SC 
quelques medicamets pour y faire croi- 
ftre de la chair ; mais iufques à ce que la 
cicatrice foit fe/me, il faut tenir la peau 
qui couure le gland liée, lailTant feule¬ 
ment au milieu vn petit pAlTagé pouç 
Ivrine: quelquefois le gland fe couure 
de celle façon,au delîous du cercle 8c de 
la racine du gland auec vne lancette on 
fepare la peau déjà partie intérieure de 
la verge, eftant ainli feparee fans grand 
douleur,ne flux de fang,on la tire& ren- 
uerfe premieremit vers le penil,puis on 
larctirc 8c l’cllend on outre le gland,cela 
fait on 1 elluue auec de Teau froide, 8c on 
y met deflusvn cataplafme,ou emplallre 
faiélde plantin, de rofes , de lentilles, 
d efcorce de grenade, grains de coings, 
8 c autres medicamens femblables, qui 
.puilTammcnt empefehent l’inflamma- 
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tion.Qjund il n y a plus de crainte d’in¬ 
flammation, il faut lier & band er la y cr- 
ge,depuis le penil iufques à la racine du 
gland,pour confolider la playe, St le re- 
fte de la peau la coucher fur le gland, 
mettant entre le gland Sc la peau vn em- 
plaftre deficcatif, tant pour guarir, que 
pour empefcher que cefte peau ne s’at¬ 
tache au gland:mais la toile fur laquel¬ 
le l’emplaifre eft eftenduë , doit eftrc 
tournée contre le gland , Sc la matière 
de l’eraplaAre contre la peau,-St de peur 
que le trop mâger n’excite l’inflamma¬ 
tion,il fautque le malade face abftinen- 
ce Sc mange peu. 

ANNOTATIO NS. 

A Mener les parties près l’vne de l’autre^ 
efl: proprement en Grec, Epagtin d’où 
ftcvenu le nom Grec de l’opération, 
mais il eft bien plus neceftaire de fçauoir 
les cireonftances requifes à la bien faire, que 
leMedecin doit fçauoir & iuger, & auoit i'a- 
dreircde la main pour la faire auec le moins 
de douleur qu’il fera poffible & habilement, 
fans crainte de plus grande incommodité ou 
deformité;car de danger il n’y en peut auoir, 
attendu que la peau auec fort peu de chair, 
doit cftre legcrcment incifee, Sc puis petece 
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d’aiguillCjfi befoing cft pour l’approcher &:Ia 
tenir fubiciïtc. Quat aux extremitçz efçour- 
tees, comme le nez,aureülesj&autres,le mot 
d’Epagoge n’cft pas Ci propre quand il les faut 
non pas reioindre, mais allôgcr par vne chair 
nouuelle, laquelle ne fe faidguicre aux par¬ 
ties extérieures s’il n’y a vn fondemét raison¬ 
nable, c’eft à dire bonne quantité de chair 
fiiine & louable,qui s’entretiét par le voifina- 
ge des autres parties, aufquelles elle Ce doit 
réunir ; mais aux extremitez où la chair man- 
que,&le fondementd’icellc, corne le cartila- 
gedunez & de l'aureille, il eft raalaifé de 
croire que la chair y puilTe reuenir & croiftre 
de telle façon qu’elle puilTe reparer ce qui 
manque de deffaut au naturel le ne veux pas 
m’inferire en faux contrel’cpiftre que le do- 
éteGourmelen recite de Calentius à Orpian, 
puis que mefmc depuis peu vn certain au- 
theur Italien a faiél:vn Iiurcdc.la façon de 
pouuoir refaire le nez, lesaurcilles, & autres 
parties mutilées, fichant ces parties dans les 
bras des patiensmcfmes, commejes voulant 
enter; mais quand ainfifcroitqueces parties 
mutileespcuflentprêdre chair, elles feroient 
toufiours fans forme & figure, qui feroit vne 
plus grande difformité ou douleur pour les 
former au naturel, le crains de m'eftendre 
trop en vne chofe qui,cft moins neceffaire: 
maisien'ay peu me retenir d’en dire libre¬ 
ment mon aduis,fans toutesfois preiudicierà 
ce que les autres^ourrot dire ou faite mirtix. 
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Ve la Sutureou Coujlure. 

R Achéceftadire,coufture, eftvn 
alTemblage qui reünit 8c reioind 
parpôind d’aiguille eftfilee les parties 
molles, violemment diuifees, 8c enco- 
res fanglantes.Esplayesjoùle banda¬ 
ge n’eft pas fufiîrant, 8c ne profite de 
rien,comme és playes faides en tra- 
uers, où les bords font fort reiettez les 
vns des autres, ifc toutefois fc remettêt 
8c s’entretouch^nt auec bien peu d’ai¬ 
de , il eft befbing d’vfer de quelques 
poinds d’aiguille. Dauantagele poirid 
d’aiguille eft necelfaire és playes, où la 
chair pend d’vne partjScdel’autre.tiét, 
moyennant quelle foie entière, & en- 
cores entretenue par la chaleur naturel¬ 
le du refte du corps, fi la playe eft vne 
partie tendre, corne au molet de l’oreil- l’vfage^ é* 
le, au bout du nez, au front,aux iouès, YJtuLi* 
paulpieres, leures,‘ la peau d’aléntour 
le gofier, 8c au ventre ayant premier 
çfpraint, &. fait fortir le sâg de la playe, 
afin qu’il n’y demeure aucun grumeau 
de fang caillé,ou autre ebofe qui fe puif- 
fe pourrir 6c corrompre pour faire vne fi, psr.lt 


9 2. Operations Manuelles, 
inflammation^ &c cmpefclier la réunion 
de la playe.Les bords de la playe,quand 
on la recoufl:, ne fe doiuent pas entre- 
toucher du tout 8 c par tout, afin qu’on 
laifTe pour faire efcouler ce qui feuoit 
Ce ù'on dedans la playe,comniea tres- 

doitldûifirhiciï aduerty Celfe. Le.Chirurgien fe 

enfaifant donnera eardc pendant qu’il récoufl: 
lacôufiure. . . ^ ■. t ^ \ j 

S. phar. s«-la playe , qu il ne pique les tendons, 
»«»'• caria piqueure eneft très dangereufe, 
comme dit Galien, lequel de peur d’in- 
conuenient, neprofondoit pasdel’ai- 
guille ( ce qu’il faut toutefois faire és 
• playes tranfuerfales 5c profondes)que 
preraieremêt il n’eut defcouuert les té- 
dons. En coufant il rie faudra pas feu¬ 
lement prendre la peau , mais aufti la 
chair, s’il y en a, afin que la coufture 
tienne mieux, Scia peau ne rompe pas 
ceifeliiu Jltoft. Lcs poinfts d’aiguillc ne feront 
mefme. point ttop cUits ,ny aufli tropefpais: 
car s’ils font trop clairs, ils ne tiennent 
pas ferme,s’ils font trop ferrez 8 c efpais^ 
ils font trop de mal : car, tant plus fou- 
uen t l’aiguille percera la peau ôc la chair, 
SC tant plus près les points ferreront 5c 
piqueront la peau en plus d’endroits, ôc 
feurZTt. d’autant plus grandes feront les inflam- 
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mations,fpecialement en efté. Afin que 
l’operateur face bien proprement fa 
coufturéjil faut qu’il foitfourny de trois 
inftrumens,aigiiille,fil,&: canule fene- 
ftree.L aiguille doit eftre longuette,po- 
lie, quelquefois courbe , aucc pointe 
triangulaire , & par le cul doit eftre vn 
peu creufee, afin que te fil fe cachant Sc 
couchant dans la cauité , n’em'pefche 
point l’aiguille de pafter.Le fil fera egah 
moderemét gros,ôc d’ vne matière mol¬ 
le &:tendre,qui ne pourriffe pas toutes- 
fois aifément,comme le fil de foye j car 
s il eft dur,il rompra le bord de laplaye, 
s’il eft trop mol, il fe rompt & efcorche 
la peau en fe rompant de force: d’où 
vient que les modernes ayment mieux 
de la foye teinte en efcarlate, que du fil cw* /<. 
de chanvre ou de iin.Il faut d’auantage 
qu’en coufant il ait vne canule feneftree 
par le bout, fur lequel vh des bords de 
la playe,cependant qu’il paflefon aiguil¬ 
le,fera appuyc,tant afin de tenir la peau 
ferme,de peur qu’en remuant elle ne fa¬ 
ce faillir, qu’afin de voir par la feneftre, 
quand le bout de l’aiguille fera pafle, lesefpeett 
pour l’attirer auec le fil. Il y a plufieurs 
fortes de coufturcs dftferentcs, félon le 
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naturel du malade,la qualité de la playCi 
&: condition de la partie bleffee.: Car^ 
autrement fe doit coudre vne playc ea 
vn corps tendre, mol & délicat, autre¬ 
ment en vn corps robufle 6c endurcy* 
autrement faut il coudre vneplaye pro¬ 
fonde,acautremet vne playe qui nepréd 
que la peau : autrement il faut faire la 
ceufture aux boyaux 6c autres parties 
peaujOTues 6c defeharnees, autrement au 
ventre: Car il'fautfaire vne coufture fe- 
^ che en yn corps tendrCj mol, efféminé, 
qui nepourroit, fans tomber en quel¬ 
que fyncope ou défaillance,endurer la 
pointure de l’aiguilleià raifon de la dou- 
^ » r leur. Or elle féfaitainfi. Il fautpremie- 
(he. ^ rement prendre deux morceaux d vu 
fort linge de figure triangulaire , ou 
quadrangulaire non dentelé, qui feront 
enduits 6c couuerts dVn médicament 
gluant qui tienne fort, comme qui fe- 
roit fait de farcocolle j maftic, encens, 
fang de dragon , folle farine êc aubin 
d’œuf, puis les appliquer, vn de chacun 
collé de la playe, lailTant entre les deux 
enuiron vn doigt,6c quand ils feront at¬ 
tachez fermement à la peau fans tou¬ 
cher aucunement au corps, il faut cou- 
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dte SC ferrer les bords de drapelets col¬ 
lez fur b peau, afin que les leures de 
la pby e fe ioigneftc j qui eft vne forte de 
future gentillet fort à propos, quand 
on veut cacher Sccoiiurir les cicatrices 
des playes de la face , moyennant que 
les playes ne foient point trop profon- 
des; car en tel cas telle future ne ienui-trepointeè 
roit de rie. Il y a vne autre forte decou- 
fture,que tous quafî praâ;iquet en toute 
play e, & fc fait ainfi:fi la pby e eft gran¬ 
de,on commence à pafler l’aiguille* en- 
filee d’vn fil en double, par le milieu des 
leures de b pby e, puis ayant noüé le fil 
on le coupe près le neud, on fait enco- 
res d’autres poin6ts d’aiguille enfilce 
d’vn fimple fil,au milieu de, chacun co- 
fté,& les affeure on auec le neud:Sc tou- 
fioursainfi tant que les points feront 
aftez ferrez pour faire tenir les bords 
de b pbye enfemble , continuant les 
poinds d’aiguille au milieu des entre¬ 
deux. Nous appellerons ceftecouftu- 
re entrecoupée, pource qu’apres cha¬ 
cun pointarreftéauecleneud, oncou-^^^ eouftun 
pe le fil|. Quant auX playes qui (ont qui f, fam 
profondes, &: pénétrent fortauant, i\auecaigHii- 
faut les coudre autrement. Car il faut 
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Le fil entor. percct alTez auant ks deux leures de la 
«««playe d’autant d'aiguilles qu’il en fera 
^uede hou- befoin » efloignees competemmencles 
vues des autres, U entortiller le fil au¬ 
tour d’icelles,comme font les villageois 
fes, quand elles veulent attacher les ai¬ 
guilles à leur robe^ non en .croix bour¬ 
guignonne , de peur que la peau 
entre le fil ôc l’aiguille ne foit pref- 
fee,mais, l’entortiller en rond & for¬ 
me oualcjlaifiant là les aiguilles,iufques 
à tant que la playe Toit parfaidemenc 
refoudee, y appliquant quelque médi¬ 
cament qui la face refermer ôcreelor- 
re. Celle forme de coullure ell fore 
commode aux leures fendues, que nous 
appelions autrement becs de Heure, fie 
es playes, aufquelles les anciens vfoient 
de boucles. 11 y en à quand ils veulent 
que les leures de la playe fe ioignent 
vniment fans aucune inefgalité, qui re- 
coufent les playes profondes en celle 
' façon. Ils accommodent des boqts de 
plume fcmblables à celles qu’on met 
aux efpinettes , de chacun collé de la 
playe, puis percent les leures d’icelles 
d vnc aiguille enfilee d’vn fil mis dou¬ 
ble, fie arrefte d’vnnœud par le bout, 
de fa- 
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de façon qu’ils ^ferrent 8c'prennent 
l’vndc ces bouts de plume, auec le fil 
ainfi noüé: en apres en laieureoppofité 
de la play e,ayant premiercmét coupé le 
fil double,ils noüêt lesdeux bouts du fil 
coupé fur Tautre plume, ôctât faudra il 
côtinuer à enfermer les bouts déplumé 
de ce double fil, & le noüer par defliis 
ladite plume, quela gtadeur ôclôgueur 
de la playe le requerra , multipliant 
les poinds d’aiguille fielon laplaj^'e; 

Il y a.vne.forte de coufture ({uïcommeil 
fert à recoudre le ventre quand il faut recoud 
percé, 8c vne autre pour reioindre 
relinir les autres patries du corps,quand ventre. 
elles ontefté fort 8c extrêmement na¬ 
vrées , 8c que le grand flux de fang 
empefehede choifir telle coufture que 
nous voudrions. Et certainement cefte 
couftureeft fort commode pour recou¬ 
dre les parties peaufues 8C dtécharnees, 

8 c les boyaux percez, delaquelle il nous 
faut Premiei^ment parler. Carlevétrc 
eftant percéfil eft neceflaire que les boi- 
aux foicnt defcouucrts. Ce qu’adue- 
nant, foudain il faut aduifer s’ils font 
entiers s’ils ne font point bleflèz 8C s’ils 
ont leut couleur naifue. Carfil&sm«- 
- G 
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nus &: grefles boyalK font percez, 
principalemenc le fécond , quon 
trouue toLifiours vuidé, il n’eft poiîi- 
ble que la perfonne puiffe récbaper. 
Les gros^boyaux fe peuuent recou- 
* dre, non pas pour cela qu’on foit af- 
/ cht6 delaguarifon , mais parcequv- 

ne efperâce douteufe &: incertaine,vaut ^ 
mieux qiiVn certain alfeuré defef- < 
poir,comme dit Celfe. Dauantageli 
les vns ou les mitres font bleux, ternes, 
iaunaftres&inoiraflres, d’où il s’enfuit 
qu’ils n’ayent plus de fentiment,tout ce 
qu’on y pourroit faire, ne fcruiroit de 
lien.Qi^e s’ils ne font point altérez de 
leurvraye, ôcnaïfue couleur", lors fou- 
dain il y faut mettre la main. Car en 
moins de rien ils font changez du tout 
de leur naturel Se fc corrompent à rai- 
fo.n de l’àir extérieur qui les enuiron- 
ne, duqi^ ils n’auoient iamais fenty 
l’haleine. Quand doneques les gros 
boyaux font percez, il lesfaut recoudre 
auec vne aiguille enfilee a vnelôgue ai- 
pTiiaUr guilleede fil, en piquât les deux leures, 
fertàretoù- Sc tournantfaiguille côme font les pel- 
letiers,faupoudrant les piqueures Se le¬ 
ures de la playe auec vn peu de maftichi 
^_ Il faut,les boyaux ainfi rçcoufuz se re- 
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mis en leur place naturelle.que les deux 
boucs du fil pafTent hors le ventre, afin 
que le boyau repris j on le puifTe retirer 
Ifors.Incontinent doncques,fi d aduen- 
ture le coup a efté donné au bas du ven• 
tre> il faudra coucher* le bleffé àlaren- 
uerfe fur lé dos, les cuifTes & lesiambes 
leuees haut: fi le coup a efté donné au 
haut du ventre, il faudra que le bas foit 
mis en p|te:fi la playe eft au cofté droiti 
qu’on le couche fur le gauche,fi elle eft 
au gauche,qu’on le couche fur le droit. 
Que fi le coup eft fi eftroid que les 
boyaux ne puiftent eftre remis aifé- 
ment, il faudra faire l’ouuerture plus 
grande auec le trâche-fiftule, tant qu’el¬ 
le le foie afiez, caria lancette ou racloir à 
.deux trenchans, ou le ferrement qui a 
pointeaigue,n y vaut du tout rien.Que 
Il les boyaux font trop fecs, premiere- 
mentil les faut eftiiuerSc baigner d’eau 
chaude auec vn peu d’huile, en apres de 
gros vin noir , tiede, car il fortifie ôc ef- 
chaufe plus que l’eau : en apres le ferui- 
teur eflargira, &c tiédra la playe ouuerte 
auec les mains,ou auec deux crochets ef- 
pointez ôc emoufTez , defqûels il tien¬ 
dra le péritoine &: grand enueloppoir 
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du ventre en fubieâiion : &c ce pendant, 
l’operateur remettra toufiours dans le 
ventre les boyaux les derniers fortis, 
les premiers .afin que chacun feremet¬ 
te en fon cerne & lieu naturel. Eftans 
du tout remis, le blefie doit efire vn 
peu esbranflé &: fecoüé afin qiue les 
boyaux fe remettent deux-mefmes, 
chacun en leur place, êe qu’ils s’arren- 
gêt comme il faut,&: comme ils elîoict. 
Apres cela il faut aduifer à la coilFe. Car 
s’il y en a quelque partie gaftee, pour¬ 
rie , corrompue , ternie &; noiraftré, 
premièrement l’ayant liee de peur du 
fiux de fan g. il faudra la couper auec 
des cifeaux,puis laififer pendre hors le 
bout du fil auec lequel on l’a lié, afin 
que ce pendant que la playefé guari- 
ra , on le puifle tirer, quand il commen¬ 
cera à choir, que s’il eft en iô entier, il le 
faudra tour doucement eftendrefur les 
4 boyaux. Que fi la playe du ventre eft 
grade, il faut .“^uoir vn feruiteur gaillard 
&: adroit qui tienne toutela playe de fes 
maips, en ferrant tout,&: le repoulTanc 
doucement en dcdâs,& cependant qu’il 
en defcouure vne partie au maiftre ope¬ 
rateur, qui entreprend de faire cou* 
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fture, 8 c. qu’il ferre modérément ce qui 
fera coufu ,tant que tout foie acheué. 

Or la coufture ne fe doit pas feule¬ 
ment faire de la peau extérieure » ny 
de la peau intérieure, que les Grecs 
ont appellé péritoine, parce que c’eft . 
comme vne toile tendue au deuanc de 
toutes les parties du ventre : mais U 
faut que la coufture prenne l’vne &c 
l’autre, comme ditCelfe. Etfautquela 7 ch i<s 
coufture fe face à double fil,&: les points 
pl^ ferrez,Scplas près qu’autrepart,d’au¬ 
tant qu’elle eft plus fuiede à rôpre,à rai- 
fon du perpétuel mouuement du ven¬ 
tre, Seft la partie n’eft pas en ft grand 
danger d'inflammation que les autres. 

11 faut donc auoir deux aiguilles cour¬ 
bes enfilees, 8 c en tenir vne en chacune 
main: 8 c premier commencer la couftu¬ 
re fur le peritoine,de façon que la main 
gauche commençant au commence¬ 
ment de la leure droite de la playe, 8 c la 
droite,delàleure gauche, face paffer 
fon aiguille du dedans en dehors. En 
quoy faisâtjtauflours lapointe d’aiguil¬ 
les eft loing des boyaux. Apres le pre¬ 
mier point d’aïguille,quel’vne&: l’autre 
ai^iille aura trauerfé la peau intericu re 
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du ventre, il faut changer les aiguil- 
ii vmt > les de main, de façon que celle cjui e- 
t»u»x faire üok en la gauche foit en la droitte, 
Ucouflure ^ gn la droit 

coHf.fatts te , fe rende en la gauche. ht de re- 
repnnd^ à faudra trauerfer par les leures 

ToZÎ^Làe la playe: ôc ainfi continuer ,non 
bie farter le feulcment trois 6c ejuatre fois , chan- 

n’amns pas mais tant que la playe foit toute re- 
coufuë.En cefaifant il faut mehne paf- 
fransiattèn. fer d’vn coup lesaiguiîfes auec leur fil 
à la peau de dehors , allant toufiours 
de mefme forte du dedâs en dehors, 6c 
chaque fois chagerles aiguilles de maih. 
Apres il y faudra appliquer des me<|ica- 
mes pour recoller 6c faire reprendre la 
playe,6cpardeffusmettre quelqueef* 
ponge ou laine graffe, trëpee en eau 8c 
vinaigre, apres i’auoir, efpreinte. Mais 
cela eïl trop plus clair, qu’il ne mérité ç- 
ftre redit toufiours. Ces chofes ainfi 
P» eoufiure pafTeeSjil faudra bâder le ventre douce- 

du ventre ^ - ■, , . . . ^ ■ 

fdan Galien inet:voila la maniere(qui ne le pratique 
'& pas maintenant) que Çelfe veut qu’on 
garde à recoudre de deux couftuies les 
play es du vétre.Galie6cPaiil enontlaif- 
fc par efçrit trois autres : la première elf 
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fuiuantl’opiniô deceux qui.difent qu’il 
faut faire vnir &: ioindrela chair du vc- 
treauecle peritoine.Làfecôdeeft baftie 
fur l’adiiis de ceux qui cômadêc de reü- 
nir,&: reioindrc les chofes quife rapor- 
tpnt en natureSc femblance, côme peau 
auec peau,chair auec chair. La troilief- 
me, eft dire la cômune,qui cftoic pradi- 
queede tous vulgairement. La premiè¬ 
re dôcques fe doit manier en celle façd, 
linouscroyôs Galiê &: Paul. L’aiguille 
ell menee du dehors en dedans,Sc quâd 
elle aura trauerfé la peau,&:tout le muf- 
çlequiellau delTous, en iailTant le péri¬ 
toine qui viêt apres, elle fera palTee ^r 
l’autreleure delà playe, cômençant^u 
péritoine,&: perçât tout lemufcle Sc la 
peau, du dedans en dehors: apres cela, 
de rechef allant du dehors en dedans, 
la peau extérieure &: toute la chair de 
dedbubs fera trauerfee, Sc côme deuat, 
iailTans le péritoine de celle part,s’en 
ira rencontrer le péritoine de l’autre 
part, &:le perçant trauerfera pîlrmef- 
me moyen toute la chair ôc la peau,en 
allant du dedâs en dehors, 6c faudra fai- g mthoi. 
re âinli trois 6c quatre fois,tant que tou- chai^. 
te la playe foit recoufuë.' Ceux qui pen- 
G iiij 
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fcntque Icjperitoine ne fe.pouiToitpas 
accorder &: vnir ai^ec la chair , mais 
veulent ioindre les parties qui {'erap+ 
portent & refemblent,fofit ainfi la cou¬ 
pure du ventre. 

Il faut,ce dit GalienjCommêcer à Ten- 
droit du ve]titre,qui eft contrenousdcà . 
noftre main,& pafler l’aiguille ^du de¬ 
hors en dedans, prenant feulement la 
peau de dehors, ôc la chair de délions: 
En apres,fans toucher au péritoine «Je 
cecoupjiveniràJa leure oppofite de U 
playe ,& percer la leure du péritoine, 
côinençantdu dehors en dedans de ce 
cofterpuis continuantà la leure oppoh-' 
tdttu péritoine du dedans ed dehors: 
puis reprëdre l’aiguille,ôi du mefme co- 
ftéquona comencé à prendre le péri¬ 
toine,la paffer par la chairxeh trauerfant 
la peau par le mefme moyen du dedans 
en dehors,&contiuucr ainfi iufquesa 
tant que la playe Toit du tout recoufuë. 

Lattoifiefme maniéré eft aifee,vulgai- 
re&cômu ne,cômc dit Galié,laqneUe en 
vncoiip d’aiguille, trauerfe la peau, la 
chairdeperiioine,lajchair,8clapcau,,CQ- 
meçat de dehors en dedâs,puis côtin»àt 
du dedans en dehors, quin’eft pas fort 
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difTcmblabledela coufture du pelletier. 
Apres cela, il faut appliq^ucr mcdicaméts 
qui foient gluâts ôc qui puiffent coller &: 
réunir la playe,& bander le ventre,com- 
nie il a ia ellé dÎL 

ANNOTATIONS. 

C E traitcé de la couftute eft tellement ac** 
coniply quc’ilnc fc peut rie 4if^idepl«s, 
neantmoinsiediray librement que 
re du ventre qui eft icy reprefeneeepar TauT 
theur félon les anéiefls,n’-eft plus en vfagc^âi 
que la coufture entrecoupée Te pratique or-, 
dinaireméc félon les reigies qui ont cfté don- 
nces. Il ne fçait que v.autlaluture, qui n’cn st 
vcul’vfageaux grandes playes, qui font hor- 
reura les,voir dcaant qu'eftre coufues, & a- 
pres la coufture élles fonttellemcmtêiointcs 
qu'elles femblent eftte àdçmy güaties : mais 
il faut neantmoitjs quë Té Cnirutgien s’aide 
du Médecin ou en fa'fcience, pour fe garder 
de ne faire ladite couûwcaux parties qui dé- 
mandét quelque libèsté&ouuerÈüre pour f© 
/defeharger des fcrofttekqüi’elles amaffent*, 
autf ement ilya dâget qued’in^^iramation ne 
, furuiëne &la gangreneig.uecde 5 dQuleurs m- 
fuppQrtable^queleChirurgic'nrapporteroit 
pluftoftà qUclque fluxion nouucUe , qu*àla 
coufture faite induëmét&mal à propos .Iç 
HC veux pas oublier de dire en paftanc la rai- 
fonpomrqnoylcsancicû&eÛQient fi curieux 
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.de prendre le péritoine auec l’aiguille en la ' 
coufture du ventre, & toutesfois auec quel¬ 
que crainte la laiifant d’vn cofté pour pren¬ 
dre de lautrcj&Ia raifoheft^que fi lepciitoi- 
Jie n’eft reioindl èii vne grande playe du ven¬ 
tre, il fucuient communément vne hergne 
qu’on appelle ventrale, les boyaux forçats de 
leur place, & n’cftans retenus du peritomc: 
auffi qu’ils craignoiët pat la frequéee piqueu- 
te du péritoine, faire douleur & inflamma- 
’iion enda partie blelîee,laquelle fe commu- 
niquéroit aux boyaux au hazard de la vie 
du blelîé. lé remets ces deux raifons au iuge- 
ment des plus experts. Pay veu des femmes à 
qui on auoit ouuertle ventre pour tirer- leur 
enfant,eftre trauaillees de cefte hergne ven- 
trale,à laquelle n’y a aucun rcmede. 

Des boudes crochtks ou a^rdphe-crochets. 

L’application des boucles crochues 
ou ^graphe-crochets,doit eftre rappor¬ 
tée à la coufture.Car elles font merueil- 
leufemcnt vtiles pour ioindre, ramener 
& tenir enfembleies leures d’vne playe, 
comme la monftré Galien au 5 . de la 
meth. de Ivfage desquelles Celfeacf- 
crit:s’il y a,ce dit il, playe cn 4 a chair ÿsc 
Qu’elle bâille & foit trop entre-ouuerte, 
tellement que les leures ne fepuifTent 
pas bonnement ioindre, la couAure n y 
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eft pas à propos, mais il y faudra mettre 
des boucles, qui pincent,agraphent, 8c 
aprochent les leures , toutesfois bien 
peujafin que la cicatrice 8c marque delà 
pbye ne Toit pas fi difforme 8c fi grande: 
toutesfois comme dit vn, apres’ Celfe, 
mefme les boucles 8c agraphe-cro- 
chets laiffent la playe vn peu large 8c 
ouuerte. Orfautilauiferen lacoufturc 
ôc bouclure, qu’il ne faut cômencer, ny 
IVneny l’autre que premier la playe ne 
foit bien nette , de peur qu’y reliant 
quelque caillot de fang, il ne s’y face in¬ 
flammation, par le moyen de la pourri¬ 
ture , qui empefeheroit la foudure de la 
playe : il n’y faut pas mefmement lailfer 
delà charpie,qu’on a accoullumé d’y 
mettre pous boire ê: arrellerle fang: 
car il caureroit inflammation. Or faut 
il, comme en la couftùre, qu’ainfi en la 
bouclure, non feulemen^les boucles 
pincent,agraphêt 8c empoignét la peau, 
mais aufli quelque peu de là chair du 
delîous, s’il y en a, afin quelles tiennent 
rnieujCjSclapeau nerompe pas fi toll. 
Et comme il ne faut qu’eri la coufture 
les points d'aiguille foient ny près 8C 
ferrez,ny clî\irs,auflinefaqtilpas qu on 
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mette les boucles trop près à près» ny 
trop loing àloing.Sielles font efcartees 
&loingàloing,elles ne tiennent pas fer¬ 
me,& ne ferrentles leures de la play e v-. 
niemêt. Si elles font trop près à près,el¬ 
les font vne grande douleur. Les bou¬ 
cles, ou agraphe-crochets ne font pas 
maintenant en vfage. Careftans appli¬ 
quées elles font douleur fans celTe, 
touliours piquent : mais au lieu de bou¬ 
cles ôc agraphcs,nous yfons d’aiguilles, 
lefquelles ayans percé les deux leures de 
Iâplaye,l0 fil entortillé autour,nous 
laiironslà,tant que laplaye fe reprenne. 
Car les aiguilles font en cefte façon 
moins:de mal,8c tiennent mieux,8c plus 
fermement les leures de laplaye en- 
femble. 

ANNOTATIONS. 

I L n’y a rien à dire fur cc Chapitre puis cpie 
l’Autheut rccognoift que les boucles dés 
anciens ne font plus rcccuables pour les tai- 
fons qu’il a allégué ,&ie m’eftonne comme 
les anciens s’en pouuoient feruir, mais poflî- 
ble ils les faifoient d’vne telle façon,&: les ap- 
pÜquoicntd’vne telle dextérité que les ma¬ 
lades en receuoient peu de douleur & beau¬ 
coup de commodité.Ièdirois volontiers que 
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ayant laifle Tvfage des boucles fur !a chair 
comme douloureux ,nous auon^ trouué les 
fefpingles fur les bandes , ce que les aa- 
ciens ne piadiquoient point. 

Fin du premier Liure, 
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Par le tranflateur. 

£ fécond Hure ejl de U diuiftoni 
On dimfe ^[efAve les partiest 
qui font continues de leur natu~ 
reljou celles qui font prifes ^ >- 
niesi par accidenti 0* contre le naturel. Quoy 
que ce foit la diuifton fefait pour maintenir 
contregarder la fantè , ou pour la recouureri 
par entameure t ficqueure i arrachemens 
brufure. On entame les parties molles , ou 
les dures ; les dmrs molles j en ouurant , mou- 
chetanti découpant » foujiaillant, défaillanti 
en demy rond , coupant du tout , trenchant le 
^aijjeau you taillant la pierre : ouurant d'i'n 
fimple coup de lancette la l^einey l'artercy tab- 
fcésy Tapojlemey la peau du fondement » la taye 
qui bouche les parties naturelles de la filé: 
mouchetant la peau y le^erement j profondé¬ 
ment yOu médiocrementy€galementi ou inégale¬ 
ment y auec la lancette , ou laflammette , pour 
fairel/uider les Ifents y ou humeurs qui tour¬ 
mentent y.decoupant les grandes inflamma¬ 
tions des aiffelles y des aines , des fefjes (y* du 
fondement yenfueilles de muthcycn trtanglcy ou 
en croifantfoufailUnt les 'Vaijfeaux qui font 
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<îM dtjfous de Id peau du front duec le hecdfsinj 
apres duoir feparé le pericrane d’auec Te teji 
auec l'ejfdtulaireipar le moyen des trois tailla¬ 
des faites fur le front Jogues de deux-doigts 
lotngà loingde trok'.detailiant en demy rond la 
peau du front au deffous de la couronne delà 
tefiedufques à l'os^y adioujiant quelquefois "V» 
demy croiffant y ers chacune tempe* La fou- 
fiaillci c37* la taille en couronnefe pra6iiquent 
es grandes de fluxions ^ catarres fur les yeux: 
coupant du tout ce qui eü mort , ou contre le 
cours ordinaire de nature , non feulement en la 
chair (y* pavties mollesmatsaufiy adiotiflant 
U [de pour lesos:trdnchantleydiJJêdu,come la 
yeineyou Cartereapres les auoir liées, layeine 
quand elle eji par trop eflarpe ^ tortue au 
y entre ^ aux cuiffes, ^ s appelle y drice,ou 
enflee par petites boulettes enfilees enfemble, 
corne aux hergnes des hourcef,quife nomment 
cirfocole,ou quad il faut tailler de lafergne du 
boyau, dite enterocele'Xartere quad elle efl de¬ 
meurée ouuertefans reprendre, s'appellea- 
neyrifmefyne 0-1’autre ésgrads catarres fur 
les yeux ^ douleurs de tefle,aufrot,àlatepe, 
^ derrière les oreiUesitailldt la pierre tant e's 
petits qu es grdds,homes quefemesgrad que pe 
fit appareii.Lesparties dures, en les trouant ou 
forât,ratijjdt,fcidt,limatct coupât du toutaueu 
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Les tenailles trenchantes : tromant, ou forant 
le tejf cajje ou vafiè i les cofies es hydropijïes 
thoraciques , ^ les ospourru , noirs^ yer- 
moulus uec um les tenieres forejts , l/irebre- 
qnins fins chapperon 0* arrefit ou auec chape- 
ron 0* arreflyou auec les gouges yCtfeauXytre- 
pansyfeuillerets ^ à botf eau , ratijfant letefi 
fenduymeurtri ^fraBurey les tendons lier- 
moulusses dents esbrechees , rances ou doulou- 
reufesy en pouffant auec le cifeau ^ buriny ou 
auec la gou^e. y ou en attirant auec les enng^es 
qui font recroquillees-.fciant les os fangrene:ii, 
noirs 0* corrompus : limant les dents esbre¬ 
chees gÿ* inégalés auec lime qui ait le bout 
ronden boule'.coupans du tout l'os ou le cartila¬ 
ge gafié ^ corrompu auec tenailles trenchan- 
tesyou auec le bec de perroquet y ou autres fem- 
hidbles.piqueure fe fait auec taiguille y auec la 
lancett€yOu auec l'aiguillon des fangfues : auec 
l'aiguilleypourabbattre la maille en l'œil, l/ui- 
dtr la boüe des Ifepes, ou faire lefeton au col 
ou au Ifentrcy auec U lancette , hn peu au def- 
foubs de l'ombilicyà cofle toutfsfois, pour yui- 
der les eaux des hydropiques petit à petir.auec 
t aiguillon des fangfûes bien dejgorgees, tenues, 
rondelettesyde couleur de foye y rouges par def 
fous leyentate^yerdespar dejfus le dos O* mar¬ 
quetées de jaune,0*prifes és eaux courantes. 
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pour ïdlegement des maladies cuirafsines.^r-^ 
rachement fe fait es parties molles i ou dures', 
molles3£ommequandlesl/ents ou la fluxion 
ceffee, les humeurs attireSKj ou retire^l/iolem* 
menti par engins pneumatiques , comme l/en^ 
toufes gy* cornets ^de quelque grandeur ^ m4- 
tiere quils foientiCuïurei hoUi terre , corne ^ 
'yerretarrachentla chaitipeau Cl^jUs nerueux 
^ membraneux (**enfemble , ^ p/ir mejme 
moyen allègent ^ defehargent la partie mala-' 
de : dures i comme es dents qui diforment la 
bouchciOufont mal) les defehaufantpremière¬ 
ment auec le defehauffoir) puis les pouffant gy* 
arrachant auec lepoufjoiridauier policam 
brufluretneceflaire és yieestou les médicaments 
^ lefefneprofitent de rieniComme és ylceres 
malingS) ouuertures de yaiffèaux qui ne fe 

peuuent autrement refermer i fefaiât par le feu 
dciueliimpriméen quelque metaf ou par le feu 
potentiel. Et Comme ily a différence entre le 
feu adluel ^ le potentiel , atnfl ^ lefeu a- 
Buel^ le potentiel font de plu fleurs fortes. 
Car autant quily a à dire entre le cuiure,lefer, 
l’or il'argent jle boisfe champignon ^ autreSx 
ainfl autant y ail de différence entre les feux 
a 6 iuels:pareillement le feu potentiel efl de plu- 
fleurs forteSifelon la force , quantité me- 
fange des chojes dont il efi compofé) 
H 
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Car clés cendres de toutes chofes caujitijues on 
fahlaixiueSifelsjfattonstfp* trochifques <jui 
font leuerla peauep em^oullest ou font Ifenir 
des crouües. 



LE SECOND LIVRE. 


DE LA DIÆRESE OV 

DIVISION. 

jgwf c^jl que Diterefe ou diuifwni^ eomhk» 

H y end, de fortes. 

Ous allons parlé de la fyn- 
thefejC’eftà direaflcmblage, 
première efpece des opera¬ 
tions de main, qui Cernent à 
la medecme : maintenat il fuit que nous 
parlions delàdiærefe, quieftvne diui- 
Lion&:feparacion des parties du corps 
qui font continues 8c de merme nature, 
ou bien vnies,prifes &c conioinétes con¬ 
tre lé cours ordinaire de nature. Cefte 
diuifion, 8c feparation fèfàit, ou pout 
maintenir&: côntrègardcr la fanté, où 
pour la recouurer. Les efpeces de diui- 
lion tirees de la maniéré de diuifer &fe- effecés.’ 
parer,fonr,entameure, piqueure, arra¬ 
chement 8c bruflure. 

H ij 
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ANNOTATIONS. 

L A diuifioii de la continuité & vnion cft 
fort ordinaire en la Chirurgie à plufieurs 

inten tions, corn m e Tau theu r le m onif r e alFez 
clairement, pourceux qui commencent : il 

fuffira demonftrer les inftruments propres d 
ladiuifionfaitesaux parties molles & dures, 
fans feu ou aucc feu, & fc contenter de ce- 
fte dodrine generale, fans y adioufter les o- 
perations particulières, lefquelles fe peuuent 
apprendre à part & en leur lieu, toiueslois ie 
loueles deffeinsde'Monfieur GourmeIan,en 
ce qu’il a voulu cfclaircir la dodrine genera¬ 
le par exemple , attendu que celle operation 
ne fe peut faire qu’auec douleur , & pour la 
rendre moindre &plus fupportable,ii eft be- 
foing d’y eftre drerfe tk inftriiid en toute fa¬ 
çon,c eft à dire par préceptes generaux & ex¬ 
périences. 

De Id feSiion ou entdmeure. 
Entameure eft vnc diuifion & fepara- 
^entf tion de quelques parties du corps faite 
Imeure. p^t la vcrtu de quelque chofe qui tran- 
che.Les parties du corps fubiedes à fé- 
tameure,font molles ou dures.Les efpe- 
leiefpeces. ces del’entameure qui fe fait és parties 
molles de noftre corps, tirees partie de 
la maniéré dé les entamer, quelquefois 
des parties qui s’entament , ou bien 
des maladies,pour l’extirpatiô defqueL 
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les fouuentDn vfe d’entameuue,font, 
iplotomie, c eft à dire, fimple ouertureî 
catafchafmos, c’eft à dire l'carificatio.n J 
que i’appelle moucheturcjperiærefejde- 
coupure;hyporpathifme, fouftaille; pe- 
rifey thifme, taille en demy rond; ecco- 
pe,coupure;angeologie;trâche vaiffeau 
lithotomie taille pierre. 

ANNOTATIONS. 

L Afedionfefait par lancette, & biftoiie 
droites, crochues,&autres qui font ex- 
pofez par rautheur:elle eft quelquefois fi ne- 
ceffaire qu elle tient le premier lieu en la 
guerifon des maladies, aufiï aucunefois eft 
elle inutile & fuperflue , c’eft pourquay le 
Médecin y doit prendre garde,&conduire la 
main du Chirurgien pour l’employer ou la 
recenir:car il eft toufiours meîlleur,ce dit Ga-. 
lien,guarir pat médicaments que par le fer. . 

De l'^plotomie, ceji à dirCffm^le omerîùre 
ou Entameure. 

Aplotomie,comme porte le mot, eft: 
vnelimpleouuerture , qui a vfàge Qxx'^'entamu 
faignees &: apoftemes,foit que lamacie- 
re foit en la chair &: entre les mufcles ou ^ ' 

autre cauité, foit qu elle foit enclofe das 
quelque poche particulière , quand on 
ouure ôc diuife la peau faifant vnsou 
H iij 
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plufieurs incifions ; mais droites & iim- 
ples, félon les rides de la partie, ou les 
fils droits de la peau,fi ce n eft qu il y aie 
autre chofequi nous induit à faire fou- 
uerture,ou de trauers,ou de biais .La fe- 
paration des doigts, vnis de nature, 8e 
louuerture du fondement 8e parties 
liontcufes,qui font bôuchees de nature, 
fie plufieurs autres operations où il n’eft) 
befoing que d’vnefimple fente 6e diiii- 
fion, fcdoiuent rapporter à l’aplotomie 
z#/4(i?^»M.8e entameurc. Lafaignce(que fon tient 
àuoir efté monftree parle cheual 
^ie» pour deriuicre quiefiauNil) elUapremière 
'^*n 7 e^LÛli ^ fimpleefpeced’aplotomie,la- 
perè Hip.il quelle iamais le Chirurgien n’entreprê* 
w<fip4«/./.dra, félon l’opinion d’Hipp.Paul 8e A- 
inlUuments qui 
A-ch.xo. yfontncceiTaires tou^ prefts fie deuant 
luy. 

L’appareil du Chirurgien neçeflaire 
pour bien faire vne faignee, cil d’vne 
bâdeou life.'e,delaquellelapartie où il 
faut ouurir la yeine,pour faignerjdcite- 
ftreferreefortse efiroiaement,vnpeu 
au deffusde l endroit où il faut faire la 
^Mcttte, faignee, tirant vers la racine des veines. 
Car les veines ainfiferrees, fe monfirét: 
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Sc apparoifTent plus belles ^ plus grof- 
fes.Dauancage il faut vue lancette,quel¬ 
quefois pi us large, quelquefois plus e- 
ftroitee: Car ,pource que eh certaines 
parties, & en quelques corps le fang 
coule habilement 8c irapetueufemenr, 

8c eft arrefté mal-aifément, en d’autres 
au contraire, le fang efpais, 8c s’arrefte 
plus aifément, pourtant Hipp. a voulu 
que l’operateur ay e des lancettes de di- 
uerfe façon, les vnes plus laides, les au¬ 
tres plus eftroices 8c bien affilées. Il faut ^ - 

en outre qu il ait quelques petites ban- é* band»- 
des 8c comprelFes en main, afin d’arre- 
fter quand il fera befoin,de boucher les 
pertuis, 8c bander la partie. Il aura d’a- ^oudrett. 
uantagefurluy quelque poudre d’en- 
cens 8cd’aloc, ainfi compafTees enfem- 
ble,qu’il y ait deux fois autant d’encens, 

8c quelques poils delieure,afîn qu’auec 
vn aubin d’œuf il puifTe faire quelque 
médicament de l’efpefTeur de miel, 8c 
l’apliquer à l’ouuerturc du vaifTeaii , fî 
d’aduanturel’arterea cfté ouuerte par 
mefgarde, ou file fang fort de la veine 
trop abondamment 8c furieufement, 
comme confeille Auicenne par raduisT«».4- 
de Galien. Il eft d'opinion auffi , 

H iii) 
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le Chirurgien aye fur luy quelques par¬ 
fums, fenteurs, & cardiaques, pour ref- 
ueiller 6c remettre en halaine le malade 
s’ils’apperceuoitqu’il rombaften fyn- 
cope 6c défaillance, qui furuient fouu et 
à la faignee. Toutesfois il ny a chofe 
plus aifee à recouurer, 6c qui face reue- 
nirpluftoftd’vnefyncope , que le vin, 
çomnie dit Galien, 6c pourtant le Chb 
rurgien maintenant s’en contente, 
quand il veut faigner,donne fouuent au 
malade vne roflie trempeeen vin à fu- 
’ cer 6c flairer, quad il void qu’il y a crain'» 
te 6c foupçon de fyncopr. La maniéré 
de faignee eft. telle premièrement, que 
lemalade foit couché,ou aflis,félon que 
le perniettront fes forces ; en apres, la 
partie d’ou on veut tirer du iang,doit e- 
lire fort ferree auec la lifiere , vn peu au 
deflfus de 1 endroit oii on veut faigncr, 
vers l’origine 6c racine des vHnes, tant 
afinqueles humeurs 6c efprits accou¬ 
rent à la partie bandee à raifon de la 
douleur,qu afln que les humeurs ne puif 
fent remonter de bas en haut. Car les 
veines , en cefl:e façon , qui eftoient 
\ auparauant cachées , commencent 
a dcfcou^rir : tellement que le 
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Chirurgien les peut voir fans aùcu- 
ne difficulté. Que fl laveinenefemon- 
jftreencores point ainfi , il faudra dcf- 
lier la partie , Sch relier vhe autreôc 
troifiefme fois, en vn autre endroit:, Sc 
frotter la partie auec quelques linges- 
chauds Sc molets, tout doucement, 
mefmes quelquefois l’cftuuer d’eau 
chaude , fpecialement s’il faut tirer du 
fang des extremitez.Que s’il falloir ou- 
urir la veine du front, des tempes, fous 
la langue,ou en autre partie du corps, il 
nefaudra point de bande, mais feule¬ 
ment il fuffira de ferrer vn peu le col 
auec vne feruiette, afin que les veines quelle 
s’enflent. Si la veine eft trouuee, 8c 
Ivne des quatre grandes extremitez,ili 5 [«ev«»e. 
faut que d’vne main il la tienne enfub- 
ieétion 8c ferree, 8c de l’autre il remar^ 
que en quel endroit il doit faire fon ou- 
uerture, de la mefme(comme de la 
droite,fic’eftdu cofté droit qu’ilfaur 
faireJafaignee , de la gauche, fi c’eft 
du cofté gauche, fauf és veines des che- 
uilles, du grand coing des yeux, 8c des 
tempes , defquelles , celles du cofté 
droit, doiuent eftreouuertes delà main 
gauche,accelles du gauche,de la droite) 
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il prenne fa lancette qu'il a encre les le- 
uresrtoutc prefte ouucrte, de laquelle il 
frappera la veine, fans violence, tout 
doucementjTKjn àlavolee,ny à plomb, 
en piquant, mais tout bellement,la glil- 
fantdanslaveihe,leuantla pointe tant 
foie peu; quelquefois de long comme és 
veines de la tefte, autrefois de biais, au¬ 
trefois detrauers. Les ouuertures faites 
de long de biais, au ply du coude,du 
iarretêc du pied, ne fe referment & re¬ 
prennent ^as fi toft , mais és autres 
i endroiéls iladuient tout au contraire; 

Car celles qui font faites de trauers, fc 
reprennent plus mal aifément & plus 
tardiuement, Qand donc nous auons 
quelque foupçon qu’il faudra tirer en- 
corcs du fang vne autrefois, nous ferôs 
l’oiiuerture en long. Et quand la pointe 
de la lancette eft huylee, elle ne fait pas 
tantdemaljôcrouiierturene fc referme 
pas fi toft .Pendant que coule le fang,lc 
Chirurgien auifera aux forces du thala- 
^ entretenir fur toute chofe. 

I. Car quand le couij^ii fang corrtmence 
salentir,que lé malade commence à 
Ÿ»nt /« ** Bâailler,à s’cftêdre,&:sêtir mal de cœur,, 
p^ignte, chan^r de couleur, que Icpoulxdimi- 
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nuèjdcfaut, ou deuientplus lafche,c eft 
fîgne dVnefyncopeou defaiilâce.Quoy 
voyant il faut foudain mettre le doigt 
fur la veine, 8 c arrefter le cours du fang, 
coucher le malade de fon long à la ren- 
uerfeifur le dos,la tefteapuyee fur quel¬ 
que couffin 8 c luy arroulcr la face d eau 
fraîche, luy prefenter vne roftie trem- 
pee en vin, pour fucerSc flairer,luy don¬ 
ner vn peu de vin dans la bouche, luy 
tirer le poil, le nez,8c ayant mis vne pe¬ 
tite comprefle fur le trou ,bander fi c’eft 
en laioindure du coude,auec vne ban¬ 
de roulee quelques tours enuirô le bras 
8 c le coude: fi c’eft au front 8c aux tem¬ 
pes , d’vne bande qui face vn tour en 
mode de cerceau, ou aneaujanx autres 
parties, tantoft deceIlelà,tantoft de cc- 
fte cy, félon qu’il fera plus expédient. 
Quand la partie fera bandee en la façon 
qu’il faut,ou il la faudra pedre en efehar- 
pe, fl le malade fe veut promener, ou 
bien la coucher proprement fi le mala¬ 
de eft couché. Si d’aduenture la partie 
où on a faid la faignee, eft de telle corn 
dicion,quonnelapuifrebâder,ilyfau- ^*^‘*l*[ 
cira appliquer vnemplaftre daloe , Gri- pgurpr»> 
cens, fang de dragon, poils de Heure, «»»»>. 
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auecaubin d’œuf. 

Il faut d’auantage que le Chirurgien 
Dejquelles fçache lîon feulement la fituation & di- 
veines & arteres,mais aufli le 
flTfouuët. nom, &: fpecialcment de celles que Iqs 
médecins font ouurir fouuent, qui font 
trois au coude, comme dit Galien au 
1 . de la maniéré de pefer les malades par 
$hap. is. faignee. L’interieure,que les moder¬ 
nes ont appellébafilique, fous laquelle 
il y a toujours vneartereil’extericure, 
eurlat!^per quôappellecephalique,fouslaquelle il 
faKg. mif n y a ny nerf ny artere-.&la médiane,c6* 
14. pofee des deux, foubslaquelleily a vn 
nerf ou tendon,ou IVn & l’autre. Entre 
le grand doigt 8c le penultiefine de la 
main,il y a vne veine qui viét de la mé¬ 
diane, corne dit Galiêau troilîefme des 
ad. anat.&t autre part mefme, les barba¬ 
res l’appellêtla faluatelle: quelques vns 
ont accouftumé de l’onurir 8c laiffer 
couler le fan g, tant qu’il s’arrefte de foy 
mefme. Ce qui fe pratique aufîî en l’ou- 
uerture des veines foubs la langue , au 
grand coing de l’œil, 8c du nez. On ou- 
ure aufli la veine du iarret, les veines 
prez des cheuilles, tant du dedans que 
dehors du pied^celjfîs qui font au grand 
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coing de l’œil, au nez, foubs la languci 
foubs la mammelle,la veine du front. 
Hippocrate 6c Galien les ontfaidou- 
urir. Les Arabes en ont adiouftéd’au-^ demorh 
très, corne il fe lit en Auicêne,que nous &liured'e 
ne faifons gueres ouurii pour le 
fent. i.ferT'fy 

Nous deuons rapporter à ^aploto-''*^ 
mie,c’eft à dire fimpleentameure,roU' 
ucrture des abfcés 6c apoftemes de 
quelque forte qu’ils foient, ou enclos 
particulièrement dans quelquepocbe,zWef/«r« 
ou non, qui fe doit faire de droite li- ”"<>»»*- 
gne, fuiuant la longueur delà partie, 
ou des fils du mufcle, ou des rides de 
la peau,6cnepeutefl;rebienfai<5teque 
par celuy qui entend l’origine 6c prin¬ 
cipe des nerfs, veines 6cartères, leurs 
tournoyements , progrez , cours 6c 
acheminements ,1e commencement 8c 
tefte des mufcles, leurs fils , 6c leurs 
queues, 8c celuy qui efl: rufé 6c bien ver- 
fé en la pratique des dilTedions 6c ana - 
tomies:autrement, fouuêt fans y penfer 
ayât piqué quelque nerf ou tcdon,ayant 
Guuert quelque artere ou autre grand 
vaifTcaUjîlferoit vn flux de sâg,côuulfîô 
ôcautrcsgcâds incôucniés,quipourroiéc 
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porter intcreft, tant au fentiment qu’au 
mouucment. AuTurplus , premier que 
le Chirurgien cntreprêne de faire quel¬ 
que feâ:ion,fimpleiou cômpofee,il faut 
qu’il aye deuanc luy fes médicaments* 
filafle,cliarpie,ibâdeaux,bâdelettes,cô- 
preffcs&autresqui soc necelTaires pour 
cftâcher ôc appaifer vn flux de faag,afin 
que s’il furuicnt quelque chofe contre 
fon opinion, il aye pour donner ordre. 
.V»pp»reil Quand donc il aura tout fon cas preft 
duckirur- pour faitela fedion bien & à propos,il 
qu'tntumty commencera a delcouunr la partie ma- 
lade, 8 c ayant fitué le corps en la façon 
qu’il doit eftre pendant qu’on fera la fe- 
ûion, il marquera l’êdroit, de peur que 
la marque delà peau ne le trompe, fi en 
châgeant de figure elle changeoit l’cn- 
droid: Et lors principalement il pren¬ 
dra garde à toutes ces chofes, quand il 
faudra faire ouuerturc.au coffre,au ven • 
tre,au col,ou autre partie, où il y a mul¬ 
titude de nerfs&grâds vaiffeaux.Et par¬ 
ce qu il ne faut iamis tourmenter natu¬ 
re depicin gré & sas occafiô.veu quelle 

demande &; requiert fecours à la méde¬ 
cine,il faut auifer fi la matière que nous 
pretendôs vuider cri faifant la feaion. 
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fc ppurroicefpuifcr, fans coup frapper. 
Car fl on la veut tirer & faire euaporer 
par diaphoretiques, c’eiiàdkç,euapo- 
racifs, &: cependant que l’attenten’ap- 
porte aucun inconuenicnt, comme fi 
lapoftème eft mollet, & poufie en de¬ 
hors,il ri’eft befoin de lâcctte; toutefois 
il fe faut donner garde qu ayant faite- 
uaporer le plus fubtil,le plus terreftre & 
le plus efpais ne fe tourne en dureté 
feirrheufe. Le Chirurgien doit auifcrfi 
la matière de rapofiemeeft meure: Car 
la matière mefme corrompuê Sc eftran- 
ge,a fa maturité qu’on doit attendre,de JJ,” 
peur de plus grande inflammation ou 
conuulfion, li ce n’eft que la malignité 
du venin de la matiete, ou bié la craim 
te qu’on auroit quelle ne retournaft au 
dedans, ou le voifmage des parties tio- 
bles,finalemét quelque autre plus grâd 
accident, nous contraignit del’ouurir 
deuant le téps &c la maturité. Ainfi Hip. 
commande d’ouurir les abfcés Sc apo^ 
ftemes du fondement, de bonne heure, 
quapdils commencent ,& long temps , 
deuât qu’ils foient meurs,dc peur qu’ils 
ne fe changent en fifiuie. De mefme,les 
modernes eonfsilient d’owurir haftiuf*» 
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ment &: deuanc le temps les charbons 
èc autres bofles qui retiennent du na¬ 
turel de la pefte, les poulains, & toutes 
autres enfleures, la matière deCquelles 
deraourant & croupilTant dans le corps 
tant foit peu, apporte de grands incon- 
ueniéntSjOU bien eft pour rentrer au de¬ 
dans , afin qu attirant telle matière au 
dehors, ou la vuidant tout, on preuien- 
ne le danger qui pourroit aduenir. le 
ne me puis contenter de la diftindtion 
T.th ». de Celfe, qui penfie, qu’il faut du tout 
attendre la maturité, quand 1-a matière, 
eft en tre les nerfs, afin qu’elle attendrir* 
fe, mine & mange la chair &: la peau , 8c 
(bit poufiee iufques là, pour fprtir plus 
aifément, 8c que les autres apofiemes 8c 
abfcez peuuent eftre ouuerts encores 
fur le verd ,pource qu’il faut auoir non 
feulement efgard à la partie,mais aulTi à 
lafubtilité 8c qualité de la matière. Co- 
gnoÜTant donc la nature de la partie, la 
qualité,côdition, quantitlmouuement 
&habitude de la matière,fe Chirurgien 
fe donnant g^de des nerfs, tendons, 
grands vaiffeafe 8c arteres, il donnera 
le coup à l’endroit que l’enfleure faiét' 
pointe, 8c fe trouue plus molle, 8c obéit 
au:fc doigts. 
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aux doigts, toutefois tirant en bas afin . 
que rhumeur fe vuide plus aifement :ofurirTf 
car il troLiuerala peau fort tenue en ceft 
endroit, comme dit Galien , & ne faut 
pas qu’il vuide toutela matière en vn é*©/»;»»». 
coupjfielleeften qântité. L'aftion&laj|.^^^^* 
nature de la partie qu’il faut ôuurir, les ’ * 
arteres, veines,nerfs,tendons & autres, 
enfeigneront le droit fil de l’oiiuerture 
qu il faut faire, qui fe prendra &c mefu- 
rera au droit fil de la parrie,des mufcles, 
ou rides &plis delapeau. ,C^r pn diât 
qu’il faut faire la feftipn au frontSi pa4* 
picres,non en.piquâc,ou profondant,ôc 
enfonçant,mais félon les rides & plis dp 
la peau,eu efgard à la partic,4epeur que 
les rides fe plias, la cicatrice ne vienne à 
feïroncir diforn}ement:çombien qu’A-zm^r./Or». 
ùicepne &:(jalien foient 4’autreaduis, 
l’opinion defquels pourroit auoir lieu £t«re 4. 

CS grandes feflions.Au col,à raifon des'*'^'”'^- 
parties qui y lonccompiiles,! ouuqrtii- 
, le fe fait bien plus feurement en long: 
mais aux autres parties, moyénant que 
les nerfs , veines , arteres , ôcautres 
nempefehent point, la fciS^ion fe doit 
faire félon le droit fil des inufcl,es:quâd 
mcfmes jil faut cilargir vne playe ,011 
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bien quand il faut réduire vne playe cir¬ 
culaire en bône forme, il faut touiiours 
fuiure le fil. Or faut il dauantage, qu en 
donnant le coup, le Chirurgien auife 
• d’enfoncer la lancette tant qu’il eft re¬ 

quis, de peur défaire flux deîang,s’il Va 
^ ... trop auant , ou' bien qu’il ne profite 

ehl^.x. rien , s il ne la met aflez auant. Et fi 
fait à noter au furplus que depuis qu’on 
ioüe de la lancette, qu’il faut faire peii 
d’ouuertures &pjetites, de façon toute¬ 
fois qu’oii ' face ce qui efi; requis en 
l’vn & l’autre. Nous balancerons la 
grande c«--grandeur de louuerture félon la mul- 
uertttre. qualité dc la matierè des 

parties fubieâies. Car quand la màtiè- 
i;é' eft fubtile, Se n’eft pas fore auant, 
ou bien quand il y a de gran ds &: gros 
vaifteaüx , mais non pas beaucoup 
' auant, noùs ' nous contenterons de 
faire vne petite ouuerture r mais 
quand la matière eft fort efpefle &c 
en grande quantité , qu’il y a peu de 
yaifleaiix , encores bien auanfi 
il faudra faire l’ouuerture vn peu plus 
large. L’ouuerturc faiéte , la playè 
fe doit traiter diuerfemennt felôn 
la diuérfité de la partie, de rabfcezSc 
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du temps. Si l'apofteme eft petite* 
il n’y faut que de la charpie. Galien 
appliquoit fur la playe , apres que 
l’inflammation cftoit furuenuë , de 
la poudre d’encens , &: des pluma- 
ceaux couuerts Se oingts de bafili- 
con i pour faire venir la boue , puis 
des mondificatifs , comme miel ro- 
fat, 8c autre de mefme calibre; S’il 
reftoit quelque cauité creufe ^ il vfoir 
d’incarnatifs pour remplir, finon il ci- 
Catrifoit , relToudoit 8c refermoit" la 
playe auec poudre de calamine ou tu- 
rie , appaifoic 8c addouciflbit la dou¬ 
leur de l’ouuerture, par eftuuemcns,ca- 
taplafmes,ou autres medicamens iiu- 
mectatifs,félon la qualité SC vehemencê 
de la douleur; 

Si le fang fortoic abondamment, 
Paul trempoit des linges en eau froide, 
ou cause vinaigre* 8c les mettoit fur 
le mal ,ovt bien il le, faupoudroitdc 
chalcitis : en hyuer il mettoit des 
comprefTes baignées en vin Sc huyle 
fur les parties nerueufes : en efté U 
les baignoit en eau 8c huyle , ou 
vin 8C huyle , 8c les appliquoit fut 
les parties eharneufes î le lendemain^ 
U) 


13. iîtth. 
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il les eftiiuoit de mefmes meflanges,ar 
uec rerpouge,puis mettoit defTiis quel¬ 
ques emplaftres frottées de Kalilicon- 
Les modernes les premiers iours met¬ 
tent fur l’abfcez, apres l’anoii ouuert, fi 
rinflammationfuruientjvnmedicamêc 
fait de moyeux d'œufs & d’huyie rofat: 
en apres, mettent dçs raondificatifs, de 
miel rofat, refîne &c terebinthine cuits 
cnfemble y adioliftent quelquefois 
vn iaune d’œufaue^ vn peu defafran, 
quelquefois vn peu d’encens , ou 
aloe , x)u myrrhe , ou farine d’orge, 
& autrefois autre chofe, félon la qua-^ 
liré delà partie, 6e la condition delà 
matière. Car fi la matière eft froide, 
efpGifle 6e gluante, ils mettent le mon- 
dificatif d’ache , d’apoftolorum , ou 
egyptiac, ou autre femblable. Cepen¬ 
dant il faut bander la partie propre¬ 
ment. La partie eft bandee proprement 
& àpoint, quand la matière vuide bien. 
Ce que faid le bandage, qui commen¬ 
ce & prend fur b partie faine, & finit à 
la partie malade , afin que pe qui crou- 
piroit en la pbye fbitefpraint & pe fe 
puifTc rien araafTcr. Or en ce banda¬ 
ge faut il aiioir çfgardà |)içn figurer. 
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façonner Ô£ fituer la partie. Et pour¬ 
tant , le corps fera tellement placé 8c 
pofé, que la playe viendra en pente, 
afin de mieux V nider : fi cela ne fe peut 
faire commodément, il faudra à 1 en- 
droid de l’ouuerture,faire en forte par 
bandage Sc comprefles, que la matiè¬ 
re s efcoule , fans croupir 8c rentrer 
en dedans , de peur qu elle ne face 
quelque vlcere creux , profond, ca- 
uerneux 8cfiftuleux. Si cela ne fe peut 
frire,il faudrajfaire vnc contfouuer- 
ture au bas de l’apofteme , afin que 
la matière s’efcoule plus habilement 
par cefte double ifiuc. Mefraes, qui efi: 
plus , foLiuent on ne faid qu vnc 
playe , depuis l’oimerture iufqucs-âu 
fond , afin qu’on voye par tout fi 
daduenture on ne peut autrement 
faire vuider la matière, 8c fi on craint 
vne corruption 8c mortification de 
la partie. Nous rapportons à cefte 
operation toutes fortes d’entameii- 
res 8c: ouuertures, en quelque partie 
quelles fe fàcent,cncores quelques- 
fois quelles fe facent en trauers^ 
comme quand il faut coupper le 
filet de la lajiguc, qui eft dés la naif- 



Ceupper i 
filet de l» 
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fance attaché au deflbiibs.i Ce qu’il 
faut faire en celle forte. Le patient 
eft aflis en vne chaire , on luy em¬ 
poigne le bout de la langue auec les 
doigts, ou pincettes , &c couppe on 
le filet de defîbubs en trauers, qui ell; 
vn lien ncrueux , qui tient la langue 
fubieéle ^ prenant garde qu’on ne 
blcire,ny les veines, ny les nerfs qui 
font proches , puis on luy faid lauer 
la bouche d’eau 6c vinaigre, ou d’eau 
& de vin , on y peut adioufter ius de 
grenade , ou de plantain, On peut 
rapporter à cefte operation l’ouuertu- 
re du fondernent de l’enfant nouueau 
né, qui l’auoit bouché d’vne taye ôc 
peau. Car fi on n’y peut remédiera-^ 
uec le doigt, on l’ouure auec la lan¬ 
cette , puis on le laue de vin gros, 
noir 8c efpais : 6c de peur qu’il ne fe 
reprenne , on y met vne petite canu- 
le de plomb. On fepare aulfi , aueç 
la lancette ou rafoir, par la mefme 
operation , les doigts qui fe tien¬ 
nent enfeinble, ou dés le ventre de la 
mere, ou qui fe font pris depuis, 
a raifon quils eftoient efcorchez: 
çn apres , Ivn 6c l’autre eft enue-? 
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loppé feparement de quelque emplaftrc 
qui n’eft pas gras, comme dit Celle,6c 
ainlifegarilTent: le gland delà verge eft 
quelquefois fi couuert, qu on ne le peuc^ 
defcouurir (ce vice eftappellé des Grecs' 
phymofis: ) or il fepeut defcouurir par 
celle operation en celle maniéré, par 
defibus on incife de droite ligne le pré¬ 
puce depuis fon extreiriité iufques au fi- 
îet,8cainfi le deflus duprepuce relafchéi 
obéit,8c fe laifie tirer en derrière, or ce 
qu’on appelle filer, ell ce lien par lequel 
commeparvn filet*, l’inferieure partie 
du gland ell ioinâre 8c liee auec la partie 
intérieure du prepuce. Pour le faire 
court, l’ouuerture de tout rabfcez,dè 
quelque forte 8c façon qu’ils foient, 8c 
en quelque partie qu’ils furuiennenGfî 
elle ell fimple, fe doit rapporter à celle 
operation. 

ANNOTATIONS. 

L a fimple feition ou entameure cil icy ap¬ 
pliquée à plufieuts operations & prcmie- 
temcnt à la faignec,laquelle fe fait par flam- 
meces ou lancettes : on peut dire que celle 
operation en employé beaucoup d’autres 
qui font deflus expofees. Comme la ligatura 
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qui feft vneefpece dclaq ou bandage, ajires 
lincifîon de la veine, puis de lapofturcSc 
fituation conuenàble,&le tout félon ladi-, 
irerfité des parties où les v>éines doiuent eftre 
ouuertes. Les plus ordinaires font celles que 
noftre Autheurâ déduit. Celles du iarrecnc 
s’ouurent point maintenant, tant pour l’in- 
cômmodité du rtialadc, que pour fa profon¬ 
deur & petitefl'e de la veine. Ce feroit perdre 
temps,& mal employer le papier, que de re¬ 
dire ce qui eft fi bien deferit en cc^ Chapitre: 
feulement ie voudrois retrancher ce qui eft 
adioufté des accidens qui furuicnnéc à la fai- 
gneè,attendu que celan’eft point derope- 
tâtion, ains duiugement & feience du Mé¬ 
decin. L’vfage de la faignee à Paris,eft fi 
dinaire,qu’il ny a operation qui fe face plus 
fouuent & plus proprement, ie diray encore 
plus feurement. le ne veux point rapportée 
ceque Pline efcrit,que la faignee a efteinuê- 
te^e fur l’imitation duCheual deriuiere. Car 
il me fembl'c que les hommes ont allez de 
raifon,pourinucnterla raifonéc le moyen 
de la faignee, fans auoir recours auxbeftes. 
ie conieillerois à ceux qui veulent appren¬ 
dre cefte operation, de la voir faire fou¬ 
uent à Paris , par les bohS’ maifttcs quiy 
font en grand nombre , & s’accouftu- 
tper à les imittér fouuent. Pour ce qui 
eft de la feéfion de la veine faitte en 
biais, de crauers,'ou en long , on n’obfer- 
uc guierés fouuent ces dtftindliôns, fînon 
# la eômrhodite du Chirurgien ,& la 
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qualité dfc‘la veine.pour les veines delalague 
on les peut ouurir fans ferrer le col auec vnà 
feruietce , & principalement fi la gorge eft 
douloureufe &enflee : les veines de laxtefte, 
les arteres des tempes font ouuertes, enfer¬ 
rant le col auec vnC feruiette : mais cela ne fe 
fait pas fans incommodité, & crainte d’en- 
uoyerplus de fang à la partie 3 que quelque¬ 
fois,on n’cn tire parrouuerture defdites vei¬ 
nes. Au refte il m’efehapperade dire,que 
quand le fang eft tiré du bras plein d’efeume, 
qui cmpèfchcdccognoiftrela qualité, vous 
pouuczl’abbatre auec le doigt mis dans l’o¬ 
reille, dont il aura tiré quelque peu de l’hu¬ 
meur & ordure qui y eft: car aufiî toft vous 
voyez l’cfcume difparoiftrc & s’abbailTer. 
Pour le fait dcrouucrturedesapoftcmes, ie 
feray bien brief:car toutes les confiderations 
qu’on y peut apporter, doiuet eftre emprun¬ 
tées du Médecin & non de l’operateur, qui 
ne doit fournir que delancette &de l’adtcf- 
fedes’enferuir. Pourquoy remettra on au 
Chirurgien la cognoifîance de la maturité de 
la boiie Sf diferetion de la deuancer,ou atten¬ 
dre, chofe qui metitevne grande prudence 
& fcience î le ne fais pas cftat de la diflic4lté 
des fibres pour rouuerture des abfcés, pout- 
ce qu’ils ne font point ordinairement ouuer’- 
tes , que l’humeur ne foitprochede la peati, 
&c quand ils feroient dans fa chair bien auanc, 
ordinairemét on fait le chèmin par le cautère 
& lalâcette, ouilne fefait aucune recognoi’fi 

fance Sc remarque des fî^cs.C’icft dde Icplus 
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abrégé que de percer & oiturir 1 abfcezcn 
lieu oùrhumeur fe iettc plu^» y ayant pente 
acilTue fuffifante. On netrouuerqit iamais 
la fin de ce difcours fi on vouloit rechercher 

toutes les operations où la fîmple incifion 

/c peut faire. Le fil fe coupe ordinairement 

auecla pointe du cifeau,& le meilleur eft de 

le couper pluftoft à deux fois que trop à vne, 
crainte qu’il n’en arriue accidét, non de per- 
te de fang,mais difficulté de mafcher ou aual 
1er. le parle des petits enfans nouueaux nés 
aufquels cefte operation cil aflez facile & 
ordinaire fans autre appareil* 

Ve la fcaripcdtion ountoucheture , fécondé ef* 
pece üouuerture , qui fe pra£itque e's 
parties molles. 

C Atachafmus , c eft à dire fcarifica- 
tion ou moucheture,eft vne efpc- 
e^ectSi ce de diuifion, quifefait és parties mol- 
lesjparlaquellela peau eft ouuerte de 
comhieny Icgcres incifîons & taillades, ouvn peu 
en» d‘e- profondcs.D’où vient qu’on a fait deux 
elpcces de fcarification , l’vne legere, 
giauc. l’au-treprofonde : quelques vns ont ad- 
rificatfo»' vne moyenne , qui eft comme 

entre ces deux. La legere eft celle en 
lacjuelle le delïiis. feulemerit de la 
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peau eft détaillé,tellement que la pointe 
delà lancette ou flammette ne touche 
pasiufques ausag. Laprofôde,eft quad 
on ne découpé pas la peau feulement, 
mais qu’on fait entrer le fer iufques à 
chair viue. L vne 8c l’autre derechef eft 
égalé ou inégalé. 

L’egale eft celle,en laquelle les mou¬ 
chetures 8c taillades fe reftemblent 
longueur, largeur 8cprofondeur, font/^^- 
egalement compalTees, 8c par'certaine 
mefurefeparees les vnes des autres, co¬ 
rne le monftre Galié fur le liure des 
étures. L’ine^le eft, quand les décou¬ 
pures ne fe reflemblent,ny en lôgueur, 
n'y en largeur, ny en profondeur, 8c ne 
font aucunement compaftees ne mefu- 
rees. Il faut les fcarifications félon le fil 
du mufcle fur lequel on coupe, fpeciale- 
ment quand il faut profonder , comme 
quand l’humeur eft gros 8c efpais , 8c 
qu’il faut faire fortir les caillots de fahg 
'meurtri, ou qu’on craintlamortificatiô 
5c corruption de la partie. Car quand il 
ne faudra faire vuider que quelques hu- 
meurs clairs 8c fubtiis, ou quelques va¬ 
peurs , vents 8c fumees, il ne, fe¬ 
ra befoin quafi que de decoupeç 
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lapremicre pèîtu. La fin de lafcarifîca- 
tiôntïiediocreefiréfpeficur de la feule 
peau : on fait les fcarifications auec la 
lancette, le rafoit: ou la flammcttevijip. 
commande de fearifier auec racloirs 
courbes, te larges par le bout, & qu’on 
face les taillades & incifions larges es 
profondes fcarifications, de peur que 
les humeurs gros, efpais, gluans, &le 
fangmeiirtry,^ pourry, ne sarreftêt és 
fentes,fi elles font trop eftroites. On ne 
peut déterminer combien il faudroit 
donner de coups & taillades: Car pour 
vuiderpeu,vne fulRroit, pour vuider 
d auantage,il en faut faire pJufieurs.LV- 
fage de çefte operation efi: fort frequét 
êcfefai^ à pluficurs fins, toutesfois le 
plus fouuent nous fearifions pour vui- 
der de toutle corps, ou de quelque par¬ 
tie diceluy. Detoirtle corps nous vui- 
dons pai la fcarificatiô le fang, ouloüa- 
ble, ou corrompu, ou bien les eaux : le 
bon fang qui regorge en tout le corps 
ne fe vuide pas moins,fcarifiant les ché-^ 
uilles des pieds, qu’en ouurant les vei* 
nés qui y font; de mefmele corps plein 
de fang corrompu à caufe des hemor- 
roides fupprimez,fc vuide fort bien fea- 
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rifiant les cuiflcs auparauant bàffinees 
d’eau tiede auec vne efponge, comme 
efciit Galien ; d’auantage , le trop de 
fang corrompu qui eft aux femmes % 
caufe de leurs purgations retenues,fea- 
rifiantjou les cuilTeSjOU lescheuilles des 
pieds. Celfe &: Dece cofeillct de fearifier 
les iambes de ceux qui font trâuaillcz 
d nydropifîepituiteufe, diâedes Grecs 
Leucophlegmatie,quatredoigts au def- 
fus du talon en dedans, afin de faire 
efcoulcr toute l’eau qui efl cfpandue 
par tout le corps,ce quineft point efloi* 
gnç de la doctrine d'Hippocrate , qui 
çoflimande,auiiuredes anei^iôs inter¬ 
nes, de fearifier les bourfes, le dedans 
des cuiffes & les iambes des hydropi-* 
ques pituiteux. Nous feavifions auffî 
quelquefois pour garentir de quelque 
pi^iuuais accident,lapartie que nous dé¬ 
coupons , ou bien celle qui luy eft voi- 
ftne, ou bien qui luy eft oppofite , vui* 
dant l’humeur corrompu» ou bien don¬ 
nant air à vne vapeur maligne,foit qu’ils 
n’ay ent efté engendrez en la partie,fpft 
qu’ils yiennêt d’ailleurs : pour cela nous 
decouponsla peau dVne partie qui fe 
corrompt J ôcamo^itparla gangrane, 
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& y faifans plufieurs 8 c bien profondes 
, taillades,laifTons couler le fang , 8 c ce 
par faduis de Galien 8 c de Celle. Nous 
tarifions aulTi 8 c mouchctons legere- 
ment la peau,de quelque partie par trop 
tëduëpour lafaire relafcher,afin que les 
humeurs ou vapeurs enfermeezpuifsct 
aiférnent exhalerrà ce delTein Hippocra¬ 
te 8 c Galien en l’inflammation du talonj 
la peau du pied eftan t dure, la font fcà - 
rifier, mais legerement de nijiniere qu’il 
ne forte quafi point dé fang , & puis la 
balTment auec de l’eau tiede , ou bien 
d’éau & huilé meflez erifemble fort tie^ 
îles.Galien veut qu on fcatifie les glahds 
■par trop cnflees, les parties mefnies en¬ 
flammées, fl l’humeur qui faiét ou l’en- 
fleure ou l’inflammation pour effre paf 
trop’'efpais, ne peut fuppurer ou fe rc-i 
foudre,la fluxion eftant auparauâtarre- 
flée','&: tout lé corps purgé, nous feari- 
fîons les parties ’enuenimees pour y ap- 
pofant la ventoufeattirer dehors le ve- 
hitîjfoit qu’il procédé du corps,foit qii’il 
vienne de dehors i comme de morfuré 
dë befle venimeufe: nous fearifions en- 
cofés les parties voifines, ou bien celles 
qui font oppbEtes à la partie malade 
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pour deftôürner le cours de l’humeur 
ailleurs, comme lâ tefte eftant malade, 
nous fearifions les cuilTes, les yeux affli¬ 
gez de long temps dVne fluxion,on fea- 
rifielecol. 

ANNOTATIONS. 

I L n’y arien qui meritcd’eftreadiouftcàce 
chapitre fi ce n’eft qu’Hippocrate efcric 
qu’il eft plus expedietdecômencerlesfcari- 
fiçationsen la partie inferieure, afin que le 
fang coulant d’en haut n'empcfche point de 
faire les autres: mais il arriue plus fouuent 
que lefang des fcarifications fort fi fpudai- 
nement qu’il ne done loifir d’acheuer à i’ai- 
fermefme ordinairement pour mieux faire 
, fortir lefang on y met des yentoufes deuant 
&aprcs:c.ommeil feradid en fon lieu.Aprcs 
que lés fcarifications font faittes, on fait di- : 
uers reimedes félon l’intention du Médecin, 
quieft ou ckfairefuin(ïVer lc iang , & appli¬ 
quer des remedes qui pénétrent dans les inci- 
fions,cpmmie,de l’cau mari||t,qui eft de l’eau, 
& du fel, pu bien apres aiioir lailfé couler le 
fang mettre delfus vnlin^ enduit de beurre" 
fràis,ou bien du ceratdéGalicn;ou vngüenc^ 
rofat, le toutpour adoucir la douleür&em- 
pefeher l’inflammation oulac uilFon,' v ■ > 
De la PerUrefe , cefià dire decoupujrey quifi 
fait à l'entour d’yn abjee^.-. ; • 

Periærcfe eft vne,découpure, qui fe 
fait autt^urd’vn ab{cez , Si eft la 
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fiefme etpece de diuifions, qui fe fait es 
parties molles, par laquelle la peau eft 
decoupee deplufieurs taillades , qui fe 
ioignent en pointç. Elle fe pratique és 
grandes inflammations des aines,ailTel- 
lcs,fefles, & fondement, pour la grande 
abondance de matière,ou pourriture 
SiuSd il en des parties, comme l’efcrit Galien en fa 
vfer. method.quelquefois apres longues ma- 
l is.chap.s. ladies, quand toute l’habitude ôçdifpo- 
fltion du corps eflantgaftee 6c corrom¬ 
pue, il fe fait & engendre quelque grad 
apofl:eme,oùonapperçoitîapeau pafle, 
defaittc, qui tomlîera & ne feruira plus 
de rien, parce qu elle eft morte, princi¬ 
palement fl elle vient prés 6c autour 
des graùdes ioindures, ôc que le flux de 
ventre ait long temps tourmenté le ma¬ 
lade , ôcncfe foit point renforci par 
nourriture : auHefois és abfcés qui font 
vnelongue pointe,6c toutesfois ne font 
pasmeiirs,maisfont ternis6c comme 
iBtorts> La découpure.fe pratique en 
quatre fortes : car quelquefois on fait 
vne feule incifion en rond, comme Ga¬ 
lien praétiquçit en la guerifon de ceux 
quicftoicnc mordus d’vn chien enrage: 
car tl eoupoic en rond,6 c enleuoit la. 

chair 
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chair qui eftoit autour de la morfure, 
ce afin que la playc demeura long teps b» comhie» 
ouLierte: quelquefois onfai<^i deux 
lades,non*pas fort auant,&qui ont lesLaPerun- 
bouts recourbez, de façon qifelà playe, A*”/*/®» 
qui demeure encre ces deux taillades, femum! 
apres aubir oflé la peâu,reprefence'vne 
fueilie demurte; en l’aine il faut faire 
ces deux taillades en ttauers, parce que 
pliant la cuilTe contre le ventre, la peau 
lecoucheiurlaplaycj&fur lacicatrice> 

' quand la playe eft guarie, tellemet qu’il 
n’y a point de d-eformité apparéte,com- 
ine le monftre Galien au lieu cy deflus 
allégué. Quelquefois la taillade fe fait 
en triâgle, duquel la bafe^eft en bas,ôcla 
pointe en hauc^ commteaux phimofes, 
quand pour vne feule incifion le gland 
de la verge ne fe dccouurcpoint,ilia 
faut ouurir par cefte operation encefle 
façô: il faut découper & enleuer du pré¬ 
puce en fa partie inferieure, en figure 
triâgulaire,en forte queic bout du triâ¬ 
gle aboutiffe au filet, Ôciabafe cnTex- 
tremité du prepuce,puis y mettre delTus 
de la charpie & médicaments qui gue- 
riffent l’vlcere. Quelquefois on fait 
deux taillades courbées, qui fe rencon- . . 
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tient aux deux extremitez, de l’vne def- 
quelles l’arc fe couche dans la cauité 
de l’autre, en forte que la playe, a- 
pres qu’on a ofté la peau yreprefente la 
forme d’Tn-croilfant, le ventre &:le dos 
. - bas,&; les cornes en haut. Pâ^l Æginete 
Lune.13. fe fètt de celle operation pour dimi- 
meth. tk.s -& amoindrir les grolTes mammel- 
les dps hommes, & nous enfeignela 
façon au liure 6. chap. 46- Si (ce dit-il)^ 
par fortune à caufe de fa grandeur la 
mammelle encline contre bas, com¬ 
me les retins des femmes , en l’infe¬ 
rieure partie d’icelle nous ferons deux 
incilions en forme decroilTant, qui fc 
rencontreront l’vne l’autre en leur ex¬ 
trémité , de forte que la plus grande 
embralTera la moindre, puis apres auôir 
efcorché 6c feparé la peau qui eft entre 
les deux incilions fuldiaes , 6c auoir 
ollé la grailfe, nous coudrons la playe, 
ainfi qu’aellé did, auecpointe d’aiguil- 
Ie:.8clipar inaduertâce on s’oublie iuf- 
ques là de leuer 8c emporter la piece de 
la peau moindre qu’il n’ell befoin, nous 
• ollcrôs de rechef ce qui ell fuperflu, 6c 

ayas coufu la play e métros deflusvn me- 
. ^dicanjêt couenableaux playes recétes. 
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Galien rêplifToit telles playes de grains 
de poudre d’encens, &c les traidoit cô- 
nie limples ouuertures. Au lieu de tel¬ 
les découpures , queJques-vns vfent 
pour Icprefent de cautères,fi fagement, 
ie m’en rapporte à eux: toutesfois ils 
font vn vlcere rond, & pourtant maj^i- 
féàpenfer , Scqui efl: aufii dangereux 
pour les parties voifines que la décou¬ 
pure. A ceftc occafion que l’operateur 
auife bien .quand il voudra vfer de cau¬ 
tère* 

' A N N O T A t I O N S. 

L a vérité eft que la periærefe ne fe pra- 
diqueplusj qui n’eft autre chofe qu’vnè 
piece enicuee pour donner ilfue meilleure 
ôc plus aifeè à la matière contenue, ou défi, 
charger la nattjré de ce qui eft altéré aux 
grâdsabfceztc’eft pluftoftfaic d’entamer biê 
auant & en long, ou de crauers, & comragla 
peau coupee paroift rompue , & du tout 
changée de fon naturel, la couper à niefurc 
qu’elle femble fc vouloir fcparer de la par¬ 
tie faine, attendu que le vifchalTelemort, 
& ne le peut endurer. Or cefte piececnleuee 
félon qu elle eft de diuyfe figure, de me^r- 
te, ou decroilTanc, ou de triangle , ainft 
faid elle des difïetences 'de periærefe. La 
timidité des malades eft caufe qüe les 
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cautères prencut la placédc l’incifîon, i’en- 
tends cautères potentiels , qui amortilî'cnt 
encore la peau dauantage.maisartondill'ent 
l’ouuerture contre le deirein des anciens,qui 
d’ailleurs ne me femble pas eflrc beaucoup 
tiecelîairc- 

I)9tHipofpaéifme, c efl à dire,pparation du 
fericrane d’auec i*os du front, (jm fe fait,en 
fourrant pardeffoubs lapeaUiU fpa-‘ 
thefaite enf orme d’cffatule, 

q^Kyfo- T ’Hypofpathifme, qui eft la quatii* 
*f^nthifme, \ v efrne efpccedediuliion, quiTefaiE 
$ditT‘ parties molles denoftre corps prend 

Mtei.2. :, (on no de fpathajqui eft; à dire efpathu- 
'Ce/rc7 i^îpowrce que le ferrement duquel on 
gluxnd ii fe fert à faire cefte operation, quieftde 
''f**'feparcrlape'au qui touche fiî enuelopc 

& (ornent. 1 * a i> ‘ ^ j c • • ' 

le telt, d auec l os du front,ne retire pas 
mal à vne efpathule piarlebout. Cefte 
operation ne fe pratique qu’au front, 
pour euiter plus grande deformité dû 
cicatrice,Sefe fait , quand vn humeur 
fubiil Sc chaud coulapt par les veines 
qui font entre le teft & la peau, en gran* 
de abondance , vient tomber fur les 
yeux auec douleur. Ce qui fe cognoi" 
ftra à la rougeur de la face , & de la 


Liure fécond, 149 

tayc qui couure la corne de l’œil,&: doit 
çftre blanche , & toucesfois eft rou- 
geaftre , a la demangeaiCon par tout 
le front qui relTemble à vne piqueu - 
re de mouches ou de formis.Sice/ice 
n’eft point dés la nailTanee ou premier 
aage, &: n’a peu eftre guary par médeci¬ 
nes, il faut venir aux férrements,en ce¬ 
lle façô. Il faut que le patiecfoitalTis en 
vn lieu çlâir,le front Scies tepes razez,Sc 
remue la mâchoire d’êbas,alin que nous 
fçachions 011 font couchez les mufclcs 
des tepes, Sc noiîs gardant d’y toucher, 
nous facions trois taillades de l(|)ng fur 
le front ïiufques à l’os, euitans l^s vei¬ 
nes Scarteres des tempes quiferorifde 
deux doigts de longueur lôing les 
vnes des autres, de trois: puisf les play es 
effuyees nous feparerons le pericrane, 
c’eft à dire , là taye qui couure le tell, g ch s U 
d’auec l’os, commehçant à celle qui ell mu. 

. au milieu,8c allantiufques à celle qui eft 
adroit, aueç le ferrement efpathulai- 
re , S^de celle du gauche , iufques à 
celle qui eft au milieu : en apres auec 
le becaflln, did des* Grecs fcolopoma- 
cherion , qui ne retire pas mal à vn 
" trancheplume qui a le dos scia poin- 
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te rabattue &: rebquchee , que nous 
fourrerons de trauers par la taillade 
du milieu , iufques à celle qui eft au 
collé droid: de Façon que le dos tpu- 
chera àlos, &le taillant à la peau, fans 
Toffenfer : nous coupperons tous 
les vailTeaux qui font entre la tailla^ 
de gauche &c celle du milieu , gcde- 
fcendent de la telle fur les yeux : puis, 
de celle du milieu, nous lepoulTe- 
tons iufques à celle qui eft au collé 
droid, en coupant les vailTeaux com¬ 
me auparauant , fans* galler 8c bleh 
fér la peau : &: laiflèrons vn peu 
couler le fan g. Ayant bien elTuyé les 
playes , nous mettons de la charpie, 

& au dèlTus vn linge en double, 
tremj^é en eau fraiche ; 8c bandons le 
front dVn bandage rond ; le lende¬ 
main nous ne leuons pas les bandes, 
mais les ellnuons, 8c les autres linges 
qui font en double , les oreilles, 8ç 
les tempes ou auec de l’eau, 8c du vin¬ 
aigre mellez enfemblê,ou deTeau 8cdu 
vin mellez aulfi enfemble , pour em- 
pefcherl inflâmatiô qui poürroit furue- 
nir:le troilîefme iourles, bandes ellans ^ 
leuees^on balfine lefront d’eap tiedç. ^ 
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après cela,noustraiderons lesplayesà 
la maniéré des autres. Voila Pauli, é'. 
chap. ^& Conftantin chapitre zi.de 
fa Chirurgie touchant celle operation. 

ANNOTATIONS. 

L ’Autheuramis en anantjces deux opéra- 
dos pluftoft pour exemple que pour l'v- 
fâge de la praéliqu^ car combien que le? 
maladies des yeux foient aulfi fcequê^s que 
iamais,pourlerquellesanciénemét onTaifoic 
ces operadons, toutesfois nous les auons 
du tout laiireeSyCahc pour la timidité des ma- 
lades,que pour le peu de proSt & allégement 
qu’on y peut çfperer, & conlideranc que les 
fluxions fur les yeux fc font par plufieurs 
veines, ôç le plusfouuent de toute l’hab^u- 
de du corps, ouducerueaii mefmc &defes 
membranes. Mais ceferoit en vaindedif- 
puter dauantage de Teffedt de ces opera¬ 
tions , puifque nous] auons did en vn mot 
qu elles ne sot plus rcceoablesjau lieu d’icel- 
leson peut appliquer des cautères potéticis 
en diuers lieux de la tefte, de comme par ren- 
gee à mefmc deflein quç les hypofpathif- 
we, & perifcytifme. 

Vu Perifcytifmetce^l à direttdille-courone,ou' 
müade qui fefait en demy rond dudejfous 
de Id coupure corondle dl/ne ternie d 
I l’duireiujques dl’os. 

1 I * 

II 



eÜbon 
d’ett vfer. 
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L a cinquiefmc efpece d’efttameure 
qui fe tait és parties moites,s’appel- 
perîfijf' le Pertfcytifme, e’eft à dire, taille-cou- 
tt/me. ronne,ou efcorcheure qui fe fait en cer- 

^nqucüe ne, que les anciens ont fouucnt prati- 
mdadieil qué és longucs^ôc vehementcs-fluxions 
Sc catarthes d’humeurs fubtils, par plu- 
fieurs vaiffeaux , fur les yeux , parce 
que la douleur piqiAnte Sç rongeante 
des feux, refcorcheure 8c pelade des 
paupières, lafpreté 8c pointe des ruif- 
Icaux de larmes quidecouloientincef 
famment de la telle par les yeux , la 
vehemencé de douleur que les patiens 
ênduroient dans la telle, 8c les eller-^ 
ndfemens qui les tourmentoient fou- 
uent, 8c leur faifoient par maniéré dç 
dircjfendrc la telle,les conuioient à en- 
Cifmmeil {reprendre CCS Opérations. La manie- 
de les praéliquer ell telle; premie- 
rement 8c deuant toutes chofes, il fiut 
razer la telle du patient, depuis la fon¬ 
taine de la telle lufques au front 8c aux 
tempes: en apres, marquer l’endroit 
*où il faut faire la taillade de tra- 
uers,depuis vne des tempes iufques à 
lautre , entre la fontaine de la relie 
8c le front, de façon que fans oflen- 
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ferlesmufcles cempiers (defquels nous 
cognoifTonsla fituadon 8c la place au 
mouüemer}tdela mâchoire) on ne, la 
face pas deffus la coufture coronale; 
püis nous couperons 8c trancherons la 
peau iufques à l’os j à l’endroit que nous 
aurons marqué, 8c quand nous aurons 
feparélj^taye qui couure le tefî: d’auec 
l’os , nous emplirons la taillade de char- 
pie: 8 c pour la tenir, quand nous aurons 
mis par deflus vn linge double trempe 
en eauë 8c vinaigre, ou en vin 8c huylc 
meflez enfemble( parce que les parties 
qui font près en font an:oufées)nous bâ- 
derons lateftecommeil appartient. Le 
lendemain nous ne desbanderons 3c ne 
defîerons rien,mais feulement nous ar- 
roufcrons les linges 8c les bandes devin 
meiléauechuyle. Au troifiefmeiour, 
nous desbanderons tout, 8c penferons 
la taillade à la façon des autres playes. 
Lt quand l’inflammation fepaflera,ndua 
raclerons l’os par 4.0U 5 , iours,tant qu’il 
en forte du fang: car lors nous cognoi- 
ftrons que la rachire fera fuffifante.Càc 
lors la chair commencera à pigeonner, 
ôcaidcrôs la génération delà chair auec 
médicaments faits de farine sccolopho* 
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ne, de façon qu’il y ait detix fois autant 
de farine que de colophone:ou biê auec 
quelque autre médicament propre pour 
le chef. Car, en celle façon , la cicatri¬ 
ce qui fera vn peu dure ôcefpelTejempef- 
chera la dillillation des humeurs fur les 
yeux, en bouchant le palTage aux vaif- 
feaux.Q^ li le catarrhe ne tomjje point 
feulement par le deuât de la telle fur les 
yeux,mais aulîi par les tempes, l’ouuer- 
ture que nousvenons de defcrire nefuft 
lira pas. Et par ainli,il faudra faire deux 
autres taillades en cerne Se en arc , qui 
prendront aux deux bouts de la taillade 
faite en trauerSi&; tirant en bas s’en irbt- 
rencontrer les coings bas du front,vers 
les fourçils,fans toucher aux mufcles té' 
piers. Ces trois taillades aitili ioinélcsi 
reprefenteront quafi la lettre Grecque 
■ n, de façon que le dos de l’arc des deux 
dernieres taillades feregardant vis avis, 
fera tourné en dedans, 6c les cornes re^ 
garderont en dehors en celle façon ) (, 
Ces deux dernieres taillades ferôt pen- 
fées comme la premierc.De celle opera¬ 
tion voy Paull.é^.ch./ ScAete ch.91.fer, 
x,7.m^7. 3 *f Celledefçritplulieursautres ope¬ 
rations qui fe prataiquent 'furla teUca 
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dot les vnes ne sô c pas fort dlfferetes de 
celles cy, les autres font bien diuerfes, 
lefquelles il faut rapporter au perifeytif- 
mcjou taille-couronne,ou taille faite en 
demyrond. 

De là Coupure. 

C oupure ou trâche, à generalemêt ^ec'eftecr 
parler, eft la fixiefme efpece d’en - 
tamure,qui fefàit es parties molles^tant 
femblabies quedifsêblables,par laquelle 
on trenche 5 c coupe,ou ce qui fe meurt 
petit àpetitmu ce qui eft du tout pourry 
8c corrôpurou ce qui ne fert de rien, 5 c 
plus toft empefehe:ou les furnaiflances, 
accroiftances,excroiftances Sc furcroif- 
fances du corps. *11 y a deux efpeces de 
coupure, IVne defquelles eft la Deuxtf^ects 

repartie de l’acroteriafme, c’eft à dire,cow/»»»-#. 
coupe totale des extrémitez, l’autre re¬ 
tient le nom general. Acroteriaftne eft 
vne rognure ou coupure parfaite des 
extremitez qui fe meurent petit à petit, 
de façon qu’il n’y a plus d’efperance de 
fantéjouqui font du tout pourries ôc 
corrompues.Car comme dit Quide, 
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Le membre infeci d'^n-e pfaye incurable 
cmpur^en* doitcouper y que le fitn il n accable, 
feulement -Et de peur que par contagion 1 e venin 
râpe&fcgliiTepar lespartiesvoilines,, 
qûàndm ce qui ne fe peut Élire fans grand dager, 
•vientaux fouuêt au iiiilieu de labefongné, ou 

w««»A:w,?7pourle grand flux de iang , ou pour 
fautnonpas\2i vehemencc deladouleur,lespauures 
^2r5/S^”niahdcs meurent : les autres cornmen- 
tftëtque cent, à rcfuer bien peu apres , pource 
ont tout le corps &: le cerueau parr 
toutvnepartïopïefvoidy y^omh grande perte de 
jgj autres commencent à, trembler 

toupure O , . , ~ 

&fcieure. aucc dcs retirements de nerfs i, & pieu- 
mat?éspar. cgnt toft apres. Et pourtan clamais n’en 
n-efi hefoing^^'^^ Venir la, que premier on naitex- 
quedeeou^ perimentétoutautremoyen, 62 qu’on 
aduerty les parents & amis du mala- 
de,du grand danger. Car ce remede eft 
fort piteux & fafeheux. Toutesfois,> 
s’il ne refte plus quece remede,il ne faut 
pas regarder s’il efl: feur. Doneques il fe 
praflique ainfi. Premièrement, lema- 
îade eftant pofé &: fitué comme il faut, 
félon la nature, affiette 82 qualité de la 
ta coupure partie qu’il faut couper, il y aura des 
lacoupure pcrlonncs qui le tiendront roidemcAt 
&fcieure. ^ fermement,puis nous Üeroffs eftroi- 
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tement , St le mieux que nous pour¬ 
rons Ja partie que nous prétendes cou¬ 
per,trois doigts au deiTus de ce qui dl 
mort&: gallé : puis, entre le fain Sc Je 
poifrry, nousxouperons la chair 8 c tou¬ 
tes les autres parties molles iufques à 
ros,auec le rafoirou coufteau bien tré- 
chanc , faiâ: en faucille, de façon que 
nous ne coupions pas près delaioinâiu- 
re ( s’il fe peut faire autrement ) & que • 
nous prenions vn peu fur la chair viue, 
pluftoft que de laifier quelque ch'ofe de 
iamorte:quandnousfer-ons venus luf-*^ 
ques^ 1 ps, nous le defpoüillerons de fa fjŸofnâir, 
raye Sc periofte , Sc puis auec vnepetite /tfî pun. 4. 
feie bien endeptée&affilée nous lefeie- 
rons prés de la chair viue , prenants peWom a 
garde de ne la defehirer auec les dents 
de la feie. Leonides mettoit vn linge JJ, 
fur la chair viue, de peur que la feie ne 
la defpeçaften feiant fos. Apres cela, ^ceLj^h. 
fi le fang coule tropabondammcnt(car / y- 
félon 1 oçinion d’Hippocr. il faut fou- ^ 
hàicer qu’il coule modérément) on l’c- 
ftanchcra,oupar médicaments caufti- 
ques qui bruflent & font croufte, ou a- 
uec les boutons ardents qu’on appli¬ 
quera feulement^ la bouche des vaif- 
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féaux, ce qui eft le.plus feur,comme dit 
Galien 5.Method. lay, cedic-il^trou- 
UC , quand nous voulons arrefter vn 
flux de fang, caufé par le vice de la veU 
ne , qui a efté rongée & mangée par 
quelque humeur pourry &c corrompu, 
qu’il faut par necelTité vfer de médica¬ 
ments cauftiques qui font efcares & 
crouftes , ou de ferrements ardents: 
mefmeen tel cas , quand on a du tout 
coupé SC retranché ce qui eftoit pour¬ 
ry, galié Sc corrompu, le plus feur eft, . 
Me brufler la racine: voila l’opinion de 
Galien. Paul en dit autant: Tresbien,ce 
dit-il •, Leonides atioit accouftumé de 
mettre le fer ardent à la bouche desvaif 
féaux , car certainement il n’y a rien 
meilleur. Qtfainfi foit, non feulement 
le feu arrefte le fang en faifant vne crom 
fl;e,mais aufli il confomme,efteint & fait 
mourir lerefte delà malignité 8c pour¬ 
riture qui euft peu glifter,ôc s’acheminer 
aux autres parties. Mal donc afîezin- 
difcrettemêtvn perfonnage de ce temps 
a voulu blafmer la façon tâtapprouuée 
des anciens, qui apres auoir coupé vn 
membre,mettoLent le feu aux vailTeaux* 
8c nousaYoulumonlhrcrvncnouuçlls 


Lîure fécond. 159 

ïTiânicre de les lier, contre l’ancienneté 
toutesfois,& fans fonderfonopinion 
fur rexperience,& fans l’appuyer de rai- , 
Tons, & n’auife pas que beaucoup plus 
grands inconueniens peuuent furuenir 
de cellenoLiuellefaçon de lier les vaif- 
feaux,enper<çantbienauantla chail vi*. 
ue d’vne grande aiguille,qu’en y mettac 
le feu.Car,fi l’operateur pique quelque 
nerf^ ou partie nerueufe, auec sô aiguil¬ 
le,pendant que par fa maniéré nouuelle 
il veut edreindreSe lier la veines necef- 
fairement il furuiêdra vne inflammatiô, 
de l’inflammatidn la eonuullion,&:de la 
conuullion la mort.Pour crainte de ces 
accidens , Galien n’ofoit recoudre 
playes tranfuerfales, ce qui toutesfoisfe». 
ell moins dangereux , que première* 
ment'il n’eull defcouu'ert les tendons 
des mulcles. loint que le bec de corbin, 
auec lequel il defehire encoresla chair 
apres la coupure , pendant qu’il penfe 
pouuoir tirer les vailTeaux quis’elloient 
ia retirez vers leur fource , n’apporte . 
moins de ÿouleur, quelcferardét.Que 
s’ilfe trouue quelqu’vnquien foitrecha- 
pé,à mon iugemenc il en doit rêdre grâ¬ 
ces à Elieu, non à vn remede li fafeheux 
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douloureux. Apres le feu il faut 
' mettre delà charpie fur la play e,^quel¬ 
ques comprefîes,le tout baigné & trem¬ 
pé en huile rofat&iaune d’œufpar apres 
la partie fera bandee &: enuelopee de 
linges trempez en eauc S^; vinaigreipuisj 
fera couchee fur vn GoufTiii vh peu rele* 
ué,finalement,apresauoir fait tomber 
l’efcare, la play e feratraiétée corne les 
autres. L autre efpece de coupure qui 
fHrtcHilny retict le nom general,S cited bien loing. 
aquifimfie Carparla coupure nous entendons Sc 
flnTfiteure. cellc-làparlaquellcon trenche du tout 
farce ct qui cftoit totalcmét gafté & corrom • 
Tachmou’ d’vne des parties du corps, de peur 
eequifera- quelcvenin ne rampe &: gaigne touf-' 
iours fur les autres parties par conta- 
>" ' gion, & celle-là pareillement , parla- 
quelle cequinefertderien,cequiefl:fu- 
perflu & nuitjcli du tout mis bas, & cel¬ 
le làdauantage,qui retranche toutes fur- 
naiflances, &: tout ce qui eft defiircroifi 
ou accreu par deffus la réglé de nature. 
Doneques la coupe de la chair morte de 
pourrie,és fiftules de autres malings vl- 
cercs des parties honteufes ,^du fonde- 
niét,& autres parties gaftées &:*c«rrom- 
puçs, pour erapefeher la contagion Se 
pourriture 
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j)ourriture des parties faines & voifi- 
nes, appartient à cefte operation. A- 
pres la coupe fai£l:e,il faudra toucher 
la partie aiiec le fer chaud, ou y ap¬ 
pliquer médicaments cauftiques, ou 
bien aii.tres , félon que la partie mala¬ 
de , là grandeur du mal,8c les accident 
quifuruiennentjle requerront. Couper 
vn fixiefme doigt, Sc retrancher quel¬ 
que autre fnperfluité8cfuperabondam 
ce,appartientà cefte operation.Dauan- 
tage,lesfurnaiirances , furcroiflanceSi 
accroiflançes, Sc excroiftances qui ad- 
uiennent au corps, 8c y font bien fort 
attachées , doiuent eftre, coupées 8c 
abbatuës par cefte operation , com¬ 
me l onglee en l’œil 8c ongles Je poul¬ 
pe au nez, les excroiftances és genci- 
ues , les verrues malignes es. parties 
honteufes, les fils S. Fiacre au fonder 
ment,les corsés doig'tsdes pieds, les 
verrues ou pourreaux, és mains. Da- 
uantage la roigneure des parties qui 
font creucs outre mefure, comme d^s 
landions, à certaines femmes , 8c de la 
luette 8c glâdes faliuales, appattiet à ce¬ 
fte operation. Nous rapporterons auflî 
à cefte operatiç laroignure, 8c coupure 
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descheueux &: des ongks , combien 
qu elles ne foient pas parties du 
corps. En toutes lefquelles fortes de 
coupures Ü y a diucrfe maniéré de 
les bien faire , praâ:iquer & acheucr, 
félon la diuerfité des parties malades, 
leur fituation, & la qualité de la mala¬ 
die, comme on pourra entendre plus à 
plein parla levure d’Hipp.Celfe, Ga¬ 
lien,&Paul. 

annotation, s. 

C Efte operation cft fort neceflaire, la- 
quelleXe fait par les eifeaux,couprcz,ta- 
foirs,bref par tous autres inftruméts trëchâs^ 
& propres à emporter la piece, de forte qu’il 
feroit à propos de nommer cefte operation 
retranchement,pluftoft que coupure,mais le 
moteft peu dechofe. La queftion eft plus 
grande de la façon d'atrefter Icfang à l’am¬ 
putation des membres. L’Autheur en veut 
à Maiftre Ambroife Parc qui a efté in-^ 
uenteur de laliaifon des vaifleaux faiéte par 
vu fildouble,& tors,tiré d’vne aiguille qu’on 
met& fiche au deffous du vailTeau,&va d’ou¬ 
tre en outre, ou d’vn cofté à l’autre, afin que 
'*le fil fe puiffelier des deux codez. On met 
entre le fil & la peau vn peu de linge , mais 
la difficulté eft que l’aiguille peut rencôtrer 
quelque ndrf, lequel piqué fera les accidene 
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tappoEtez par l’AuEheqc: à quoy on peut réf- 
pôdre que les nerfs sqt à demy retirez,& gjiÇ; 
sét fort aifément fous la. pointe 4c l’aiguille, 
bref onn’cri apointveu arriucr d’accidçns, 
depuis que cefte pratique cft en vfage» Il eft 
vray que maintenant on a trouué vn auçtc 
expédient, de ietter de la poudre de bol 
armene deiîus les vailTcaux èi toute la chair 
de la partie couppee, puis auec plumaceaqx, 
eftouppesjcouuértes encorcs daftringens» 
auec le repos ,& le régime ,on garantit iç 
malade de perte de fang & de Tapplicàtion 
rigoureufe de fer chaud , ou de la piqiieurç 
dangeréufe des nerfs» Les autres operations 
fe monftrent'plus aifément en cLaqére partie 
qu’en ce traiélé general. 

Ve ^ngeiùlogif , ceil à SreiCoupi des yaif 
Jeanne ou trenche-yaifjemiç^ ' 

A Ngeiologie çft U reptiefnie 
^TVpece dé lentamurç qui fçfaiâ:es 
parties molles, U comprend generale- ^ 
ment la maniéré de couper tous vaif- chï.çx.u, 
feauxitoutesfois elle fe prend quelque 
fois plus particulièrement pour la fe- 
é^iondes vaifTeàuXjquifefaitau fronr> 
félon l’opinion d’Æte , ou aux tem - 
pes , comtnc dit Paul. On la prati¬ 
que CS liemicrançs, é? dçfluxions 
Li) 
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diftillations longues &■ picquantes fur 
les. yeux , en vne vieille ophtalinie , 
S>c yeux toujours pleurants^. La ma¬ 
niéré eft telle. Le malade eilantfitué 
& placé comme il appartient , l’en- 
droid où il faut faire l’operation fera 
razéjS’ii y a du poil: En apres, fi le vaif- 
feau ne fe defcouure pas affez, il fau¬ 
dra eftuuer l’endroit auec eau chaude. 
Se ferrer doucement le col auec vne 
fermette. Le vaifTeau fe monftrant 
bien à plein , nous le marquons d’en¬ 
cre eniiiron trois ou quatre doigts de 
long : puis nous prenons &: leuons 
la peau depuis vn bout de]a marque 
iulques à l’autre auec la main gau¬ 
che, prenants ayde mefmé d’vn fer- 
uiteur, 8§la coupons parlemilieu de 
‘la marque , prenants garde que nous 
ne touchions pas au vaiffeau. Apres 
que nous auonsmis ànud le vaiffeau, 
parce que nous auons coûpé la peau 
de defrus,nouslefeparons des autres 
parties auec vne efpathule polie &: dou¬ 
ce de buis ou d’yuoire , & le leuons 
auec des crochets moulTes & camus> 
& fans rien bleffer , paffons par dsf- 
Xoubs yn des bouts du fil fort, comme 
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eftle filde foye àuec l’aiguille , que 
nous lailTons là, recirans l’aiguille ; & 
apres que nous en auons fait autant à 
l’autre bout, nous ouurons le vaifTeau 
de long auec la. lancette entre deux 
fils, SclaifTons couler le fang; quand 
le fàng aura efté vuidé fuffifamment,. 
nous viendrons à ferrer les deux bouts 
du vaifTeau auec le fil qui y eft , &: 
couperons ce qui eft entre les deux, 
ou bien le laiflerons tant qu’il tômbe 
auec le fil. Cependant nous rem¬ 
plirons la playe de charpie feche, èc 
apres y auoirmis vne comptefTetrem- 
peeeneau , ou vin & huile meflezen- 
femble,pourarrou{er les parties voifi- 
nes J nous banderons la partie comme il 
faudra. Le lendemain nous arjrouferons 
de rechef les bandes 8e parties voifines 
de vinôehuyle. Apres nous desbande¬ 
rons la playe, 8e adoucifTant la douleur, 
nous modifierons 8e nettoycrons le sag 
pourry 8e corrompu , 8e tant que la 
bouche des vaifTeaux foit fermee 8e 
cloCe,8eque les fils tombent,nous la 
penferons corne les autres. Les anciens 
necoupoient pas feulement les veines 
L iij 
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en cefte fâçan , mais aufll les arteres 
i« feüiôm^iQi font, 8c demere , 8cprès de cha- ; 
des ««»»’«• oreille, 8c au front 8c aux tem¬ 
pes , quand il y auoit du fang chaud, 
vaporeux , fumeux ,‘8c fuperflu qui 
montôitàucetueàu 8c faifoitvnedou- | 
leur enragee, qui cft vn moyen rres- 
expedient pour recouurer guatilbn, 
félon l’aduis de'Galien. Toutefois les * 
Chirurgiens modernes ont ia com¬ 
mencé à les ouurir comme les veines, 
puis y appliquent vn médicament em- 
plaftrique faid d aloc , encens, fang 
dé' dragon , maftich , 8c poils de lie- 
’method ^ aubiu d’oeuf, puis les 

fur la fin. bandêt en cercle. Toutefois , il eft bien 
certain que la maniéré des anciens 
à cOupbr les arrerbs , eft beaùcbup 
, plus fèure, pburce que foüuent il ad- 
. nient ancurifme, cbft à dire ^ que'l’ar- 
teire neftatit pas refermee,le fang s’a- 
mafTe entre la peau 8c la chair /quand 
l’arterè a cftcbuuertei la fa^on de la 
veine,fl rouuerture tieft refermec SC 
refkifte bien foigneufement. Nous rap* | 
seaiondes l’opinion dcs sn- î 

vurices. ciens, la coupure des varices , c’eft a ; 
dire, veines dilatées , tant es cuiftes. 
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qu au ventre, à cefte operation. Il y 
faut d’auantage rapporter la cure des chlj'Jcai. 
hargnes variqueufes 8 c. inteftinales , qui 13- method. 
fe font par operation de main, corn- 
me dia Paul, & la cure de l’aneurif. chapisg.' 
me , qui vient CS extremitez, grands 
membres, 8 c la telle. Car il ne faut 
pas elTayer de couper celuy qui vient 
au col,àraine,auxaiirelles, ouautres 
parties notables, où Tes vaifleaux font 
grands, comme di(^ Paul. Que le Chi» . 
rurgien toutésfois auile de n’entre- i.s.cha.37, 
prendre pas à la volee de couper tout 
aneurifme : car depuis qu’on y afai6l 
vnefautCjonny peut plus retourner. 

Pour le faire court, toutes operations 
de main, efquelles le Chirurgien cou¬ 
pe la peau, 8 c defcouure 8 c fepare 
quelque vailfeau ou autre partie fem- 
blable, d'auecles autres qui fonj: pro¬ 
ches , l’clleue auec crochets , afin 
de le lier , ou* de le couper , fe doi- 
uent icy rapporter. Pour cefte occa- »»»/'»* 
lion , Paul auoit accouftumé de trai¬ 
ter en cefte façon les eferovielles, les 
abfcez pleins d’vne fubftance fembla- 
blc au fuif, boulie, ou miel, les goi- 
trons 8 c gangUes, c’eft à dire nœuds qui 
L iiij 
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viennent és pieds & és mains,s’ils a- 
uoient befoin de la main. 


cefi 
que litho¬ 
tomie. 


annotations. 

C ’Eft encore icy vn exercice ou exemple 
de l’operation faille par incifion , tou-, 
tesfois elle cft çompofec de plufieurs, çoin- 
rae de ligature, laquelle fe doit rapporter au 
laq ou enlacement, Lçs aneutirmes fern- 
blent tenir en celte operation le premier 
rang pour la guarifon Chirurgicale: mais il 
fautqucccfoit en partie capable de l’opera¬ 
tion , or cela eftduiugemeht&difcretion 
du Medecin,quienaduife auec l’operateur, 
"Pour çe qui eft de l'incifion des arteres des , 
tempes, elle?!? pradiquentfort heureufe- ' 
ment çn ce temps fans crainte d’ancurifme,jr 
mettant deflus,fou la moitié d’vnefebue fe-*- 
che,ou vne pièce d’argent,ou de cuyure,co - 
me vn double, pour tenir ferme parle moyê; 
de laligature faite proprement pour arrefteç 
le fang. La caftration peut eftre auffi com- 
prifeloubs l’AngeioIogiejdc la guerifon de 
la hergne variquêufc,brcf corne il a edé tresi- 
bien remarqué,toute i’operation,eri laquelle 
il faut defcouurir,couper & lier lesvailîeaüx. 

Ve U lithotQmsey cefi a dire uille-pierre. 

S ’Enfuit maintenant que nous par¬ 
lions de lithotomie, c eft à dire de 
la taille de la pietreestant quelle. 
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îtppartient au chirurgien , qui n*eft au¬ 
tre chofe qu vn moyen de tirer la pierre 
delà veflle,faifant la taille prés Tentrc- 
fclTonjà laquelle il ne fe fauthafter au¬ 
cunement,car on y peut quafi toufiours 
venir affez à téps,6cre repentir trop toft, 
& eft vne befongnedangereufe ôc ha- 
zardeufe.Pour celle raisô les anciês n ôc 
pas ellèd aduis d’entreprendre la taille 
en toute faifon , en tout aage y ôc en 
tout mal de pierre ( ce qu’on ne garde 
pas auiourd’huy ) mais, comme Celfe 
a remarqué, on ne tailloir de la pierre 
qu’au prin- temps, apres neuf ans ôc de- 
uaat les 14. ( car ils fçauoient qu en ceft 
aage la pierre s’engçndroit le plus fou- 
pcntenlavelTieV) &lile mal eftoit tel 
qu’autremêt ^f par médecines il nepeuft 
eftre combatu Se furmonté, ôc qu’on ne 
peull différer d^auaiitage, fans caufer la 
mort au patient dans peu de iours: non 
pas que ce remede hazardeux ne profi- 
tall quelquefois,mais pource que le plus 
fouuentilmanquoitjàrailbriqu’il ya- 
uoitplufieurs cifconllances prifes ôc du 
mal, ôc delafaifon,qui elloient fafeheu- 
fes à garder, & toutefois qu’on nepou- 
uoit Qublicr êc lailTer palTer fans grand 
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yi,. danger. C’eft pourquoy Hipp. ne vou^ 
mm. lant entreprendre fe mettre au ha.» 
zard de tailler , a laiffé celle befojngnc 
auxmaîllres & experts en ce faidl. Si 
doncquesilnous apparoift autrement 
5 c par la fonde 6C efprouuctte courbe, 
aux hommes,Se toute droite , quand il 
cft quellion de fonder les femmes, qu’il 
y a pierre en la yefeie, 8c que nous deli- 
betiojis de nous mettre au dernier re- 
mede,il faudra quelques iours aupara- 
uât purgerie corps,s’ii efl: plein de mau’ 
uaifes humeurs 8ccorrompues, 8c regler 
la viejCnnVfant que de bonnes viandes 
8 c le gardant de toute,chofe gluan te.Le 
iour de deuant il faudra nettoyer les 
boyaux auec vn clyllcre, 8c faire àblli- 
nenoe,fans donner à mar|ger, ou bien 
peu,comme les anciens ont ordonné,8c 
Deuxfortes^^^^^^ l’operation en vnlieucoy 8c 
dttirer U clos,fans air ne froidure, laquelle fe fait 
ptrre. en deux fortes,par le petit, 8c le grand 

appareil, car maintenatles Chirurgiens 
zeteiit 0b. ^ opfiJ^téurs parlentainfi. ]Le petit ap- 
^ pareiljfort vfitc anciennement, 8c mef- 
mes auiourd’huy pra8liqué par lés mo- 
dernes,nonfeuiementcsenfans,que les 
ancies tailloicc, fans toucher aux grads. 
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jnaisaufllés homes ia faits,fe doit ainfi 
manier. Le patient,foit enfaht,ou hom* 
me, qui aura la pierre en la vefcie,quel¬ 
ques iours apres s’eftre bien préparé , fe 
nourriflant de peu de viandes bonnes, 
^ qui ne foient pas gluantes, fans boire 
vin,&seftantpurgéle iour precedent 
üaec quelque clyfl:ere,oa bol decalTe/e 
|)romencra,&: faurer^ de haut en bas, a- 
fin de faire tomber la pierre dans le coi 
delà vcfcie,la defcéte de laquelle fe co- 
gnoiftra par le doigt mis au fondement. 
ïQimnd on fçaura pour certain qu elley 
eft deualée, lors il faudra faire l’opera¬ 
tion en lieu chaudjOÙ il n y aurany vét, 
ny haleine,en Gefte façon. Si c’eft quel- 
quvn qui foit encores en fa croilStnce, 
ou qui ait jpalïc ceft âge,il ie faudra cou- 
ehcràiarenue|fefurvn banc., ou table 
afleurée Sc qui ne tremble point, les 
mains pendantes entre les cuifies, afin 
que la vçfciefoit prefiee ©c contrainte. 
Si c’eft rn enifant,d faudra qu’vn hom - 
mefon:&:adroit,fQitaffis en vn hautfîe- 
gejSt qu’il empoigne l’enfant par derriè¬ 
re St qu’il le renuerfe,luy couchant les 
cuiflès fur fes genoux , & en luy pliant 
qu iUortnmande à l’enfant de luy em^ 
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'poignsr lesiarretsauecfes deux mains 
& de les tirer tant qu il pourra, de forte 
que par mefme moyen il tienne l’enfant 
ferme,en s’appuyant de fa poidrine fur 
fesefpaules. Outre plus,on mettra des 
perfonnes robuftes de chacun codé, qui 
tiendront le patien t en fubiedion, fans 
luy donner moyenne fe remuer aucif- 
nement.En apres, l’operateur ayat bien 
roigné fes ongles,mcttra le fecôd doigt 
tout doucement,puis le troifiefmede la 
main gàuche,les ayant greffez d’huyle 
premièrement, dans le fondement du 
malade,!! faire fe peut cômpdémét:puis 
il mettra la main droide.fur le petitven- 
fre,& prêffeta noue doucement, de peur 
d’ofScnreriaye!Be,nôpas temerairemét 
& hafl:iuement,mais le plus fagemet que 
faire fe pourra (8c fans mal faire. Etpre- 
mieremét, ilccrchera au col de la velîie 
auecles doigts de la main gauche,oùeft 
ia pierre : car mais qu’il l’ait ti'ouuée la, 
lors il n’aura pas tantde peine.Si elle n’y 
eft pasjou fi elle s’eft retirée,il faut pouf¬ 
fer le doigt iufques au fond de la vefTic, 
6 c pareillement aider auec la main droi- 
dejqu’on portera vn peu plus haut,fui- 
nanties doigts delà main gauche, afin 
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quelVtieSc l’autre s’entr’aydanSjil tien- 
nela pierre en ferré,&; la meine au col. 
Quand on à trouué la pierre , qui doit 
par neceiîicé tôbcr entre les doigts dés 
deux maihs,detant plusfoigneuîemeht 
doit elle eftre conduite,qu’elleeftlegere 
& petite, de peur qu elle ne gliffé ôc ef- 
chappc, te de peur qu’il ne faille tour¬ 
menter la velîie fi fouuent. Doneques 
il faudra toufiours mettre la main droi¬ 
te audeffus de la pierre, &C. les doigts 
delà gaucheferuiront à la mener bas, 
tant qu’elle foit au col de la veffie, où il 
faut faire deualler la pierre le mieux 
qu’on pourra Lors l’operateur comma- 
dera à f vn de fes homes qui fera au cofté 
gauche du malade, qu’il mette fa main 
droite doucement fur le vêtre, & à l’au¬ 
tre qu’il leue en haut la verge fié tcfticu- 
les du patient, mais luy cependant, pre- 
nât en fa main droite fonferremêt pro¬ 
pre à la taille delà pierre,car il la tiéten 
fuiediô au col delavefTieaüec les doigts 
de la main gauche qu’il a dans le fonde¬ 
ment , il taillera entre les tefticules &: le 
fondement, non fur le milieu de la ver- 
ge,mais à cofté gauche,droit fur la pier¬ 
re,qui ejft au deflbubs, 8C taillera, de fa- 
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çon qu’il fera grande ouuerture en la 
peau,mais en dedans aufli grande qu’il 
en eftmétier,pour faire aifément fortir 
lapierre.Carceuxquifontle trou trôp 
petit,ils tombent en vn mefme accident 
que ceux qui font l’onuerture trop gra¬ 
de , &c mettent d’auantage le malade en 
danger. Car la pierre eftant preffée , fe 
fait place,fi on ne luy fait. Et fi elle eflar- 
gitlaplayeauecfes quarnes & pointes 
crochues 6 c raboteufes, tant pis vaut. 
Car il en furuientSc flux de fang & com 
uulfion:3cfi le tout fe paffe fans ces deux 
accidents, fi eft-ce que , comme di6t 
Celfe , la playe fera bien plus grande 
& plus ouuerte, le col de la vefeie ayant 
cillé defehiré, qu elle n’euft efté fi on 
eut fait la taille raifonnable.Mais quand 
apres la taille la pierre fe prefente 6 c fe 
monfl:re,fi elle eft petite, elle peut eftre 
pouflee dyne part 6c tirée de l’autre a- 
uec la main : fi elle efl: grolTe, il la fau¬ 
dra tirer aueé petites tenailles propres à 
ce fait, ou il faudra fourrer vn crochet 
deffus pour l’amener. Il faut que lediél 
crochet foit faid en fiieille de laurier 
courbe par les deux bouts en façond’vn 
demy cercle,6c qu’il fe termine en ame*: 
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ttuifant, les coftez duquel foient moût 
fes par dehors,il fera poli 8c vni,de peur 
debleiTerlachair, 8c par dedans pour 
empoigner mieux lapierre,il fera releuc 
&: comme dentelé en façon de râpe. Il 
doit efttevn peu long pour auoir plus 
de force en tirant : quand ledit crochet 
fera dedans la playe, on le doit virer 8C 
tourner de coÂé&:d autre,ahn de mieux 
attraper la pierre,&garder (juc quand le 
crochet aura commencé à ramener,elle 
n’efchape,Seccpcndàtle crochet yiéne 
rencôtrer les bords de la playe,8e ne les 
defchire,8emeurtri(re: quand on fent 
qu onia tient ferme, il faut ioüer de la 
main: tellement que quali en mefme in- 
ftantonfait trois mouuemens , vnd« 
chacun collé, puis en dehors,doucem6t 
toutefois.Cela ^iét,il faut vn peu leuer 
le manche du crochet en haut, ahoque 
plusaifémentil chalTe la pierre du de¬ 
dans en dehors. Si on ne peut pas bien 
empoigner lapicrre par en haut il la faut 
aflailUr de cofté.La pierre tiree,il faudra 
bien nettoyer la playe, puis ^rrefter le 
flux de fang auec médicaments, faiûs 
de poudre ôc ^farine , d’encens, aloc* 
€oiddlde,maftich,tqfci,aubm ou iaune 
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d’œufjpuk mettre laine, charpie &: plu* 
maceaux trépez en vin &: huile meflez: 
apres cela,bander comme il appartient! 
quelques vns mettent vne canule dans 
la playe, pour faite fprtir les grumeaux 
de fang caillé&pourry.Le toutainlî paf 
fé,cômediteft,il faudra combâttré par 
remedes., propres contre les acfcidens 
qui pourroientfuruenir afin de preue- 
Voila la manierequeles anciens te- 
<7. ’ noient à tailler ceux qui efioient mala- ' 

des de la pierre. Celfe toutesfois ne fe 
contente pas d’vne ouuerture,mais il en 
fait deux. Il faifoit la première fur la 
peau préslefondemétjiufques au col de 
la velfie, en croiflant,duquel les cornes 
eftoient tournées vers les cuiires,6e puis 
lapart oùla ’playe eftoit plus efiroide, 
faifoit foubs la peau vne autre ouuertu-* 
re de traucrs, qui entamoit & tailloit le 
coldelaveflîe, tant que le conduit de 
rvrineeftoitdefcouuertyde façon que 
la taille eftoit vn peu plus grande que la 
pierre,puis il la tiroit,corne nous auons 
dit. Sidonien ne tailloit pas auec le ra-, 
foir,quandilfentoitauecqueles doigts 
qu il mettoitau fondement,que lapier- 
reeftoit cornue , pointue,crochue, ou 
efpineufe 
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efpincufe, car k razoir eufl: efté trop 
foibleôc mal à propos, d’autâc que tom¬ 
bant fur quelques eminences,ôcpoim 
tes hautes , il euft coupé 5c taillé ce 
qu il euft rencontré, mais il n’euft pas 
touché à la peau, qui euft efté foubsle 
creux de la pierre, &c euft fallu recom¬ 
mencer à tailler. Donc il inuenta vu 
ferrement, qui par vu des bouts eftoit 
platSc égal,au refte lippu ôc bordée5c 
par l’autre bout eftoit fait en demy cer¬ 
cle 6c tranchant, 5c le tenant entre le fe* 
cond 5c troifiefme doigt, mettant le 
poulce fur le bouc plat 5c releué de bor- 
dures,ilenfonçoit,de façon qu^auec la 
chair il couppoit ce qui furpaftbit de la 
pierre. Et par ce moyen U gaignoit ce 
poin(ft,que tout en vn coup il faifoic 
telle Quuerture qu’il eftoit requis. Or 
en quelque faifon que le col de la vefeie 
foit entamé 5c ouuert, toufiours faut il 
tireria piçrre doucement,quelque efpi- 
neufe 5c rabotçufe qu elle foit, fans fai¬ 
re aucun effort5cviolence, fcvoulant 
haftertrop. ' g 

Il y a maintenant vne autre maniéré 
de tailler la piqiTc, que les Chirurgiens 
appellent grand appareil,à raifon quel- 
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le fefaitauec vn appareil de beaucoup 
&c diiierfe forte deferremens. lean dû 
Rome,Médecin de Cremone,qui e- 
lloit en vogue à Rome 1 an 1520 . in- 
iienta,&: fouuent pratiqua heureufe- 
ment ce grad appareil. Son difciple Ma- 
rian de Sain fie, natif de Barlette,fit vn 
petit liure dü viuant de fon maiftre, par 
lequel il enfcignoit fort dextremenc 
céfte nouuelle façon de tailler , & les 
ferrements qui y eftoient necelfaires. 
La façon eft telle. Le malade doit eftre 
difpofc 8c préparé à la maniéré fufdite, 
puis fera couché quali à la renuerfe 
fur vne forte table bien alfeureeSc qui 
ne tremble point, les genoux efcarquil- 
lez 8c pliez, de façon qui! touche qua¬ 
li fes felfesauec le talon, &: qu’il ellen- 
de fes bras pour empoigner fes iarrets 
par dehors : en apres, on luy liera les 
mains aux genoux, les iambes cotre les 
cuilfes, 8c les pieds près des cheuilles, 
d’vne doublecourroye ou fangle,qui 
luy palTerapardelTus le col : & ainh lié, 
fera tenu roide 8c ferme fans mouuoir, 
par deux forts Scpuilfans homes. Car en 
celle façon, on fera en forte que la vef- 
cieprelTee ellroiélenjct,la pierrefemo- 
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ftrera, Si fera beaucoup plus aifée à ti¬ 
rer: puis on mettra vne fonde huilée 
dedans , vn peu crochue & courbee 
par le bout j qui aura fur le dos vnc 
fsnte Ÿn peu longuette: en apres, ce- 
luy qui tient le patient par le genoüil 
droi6t , foulleue vn peu les bourfes 
du codé. droiÊt i afin que l’operateur 
puifle fans aucun empefehement tail¬ 
ler entre le fondement Ôc les tçfticu- 
îes : non pas fur la raye de l’entrefelTohi» 
mais à cofté gauche, où fe rencontre la 
fente de la fondé, Si y puiife iuftement 
& fans faillir addrefier le trenchant dé 
fon razoir propre à faire les tailles; 

La taille citant faite y longue par de¬ 
dans,de l’efpefljeur d’vn doigta ou deux 
doigts, loing du fondemeriti. l’opcra- 
tcur coule tout doucemêt dans laplayej 
& premièrement dans la fente delà 
fonde, puis dans la vefeie j deux pe¬ 
tits ferrements longs 8c ronds, vn peu 
crochus par le bout* dont l’vn eft mouf- 
fe, vny poly, l’autre eft fourchuj afin 
que par leur moyen les tenailles ôc au¬ 
tres inftruments necelfaires à tel- 
■ les operations y foient guidez : d’où 
vient que les maiftres de eefte ope-* 
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ration vulgairement les appellêt guides 
ou conducteurs. En apres jle Chirur¬ 
gien ppulTe de fa main droiCte.dansla 
vefcie entre ces deux qu’il tient ferme 
de fa main gauche, des tenailles qu on 
appelle bec de cane, auec lequel il tire¬ 
ra la pierre aUement & fans rien def- 
chiier, fi elle eft petite. §i la pierre eft 
plus grolTe , qu’il ne puifTe tirer d’vn 
coup.auççlebec de cane, il faudra élar¬ 
gir la playe,npn pas auee le razpii,mais 
auecvn autre ferrement qu’il pouffera 
rledans, qui s’puurc quand on le ferre, 
yulgairement on, l’appelle dilatatpire: 
apres cela pn y pouffe ençpres d’au-» 
très tenailles, pu droiftes, ou cour¬ 
bes, pour empoigner la pierre fil 
quand le mailtre operateur,fent qu’il 
tient la pierre ferree dans fes tenailles, 
quafienmefme inftant il luy faiCl faire 
trois moiiuements, à droift & à gau¬ 
che, •&: auffitpft tire e%dehors, tpu- 
tesfois doucement U fans violence* 
Carlebafteren ce fait, non p4us qu’en 
beaucoup d’autres chofes, ne fert, de 
rien : mais le touteft debefpngner bien 
U affeurement. Si apres auoir dilate ae 
cflargilaplayç,Q»nepeuc encorcs tiréy 
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h pierre , l’opérateur ayant première¬ 
ment uongrtc fes ongles, gliiTera le fé¬ 
cond &: le troifîefme doigt de la main 
gauche, les ayant frottez d’huyle, dans 
le fondemêt du patiec,premieremét vn, 
puis l’autre, Se s il peut, gaignerale def- ; 
fus delà pierre ôi ramènera au col delà 
vefcie,cependât que de la main droite 
il eftàla tirer auec les tenailles. Il y en a ■ ' 
qui mettent d’autres ferxemens, qu’ils 
nôment aiflerôs,aucofl;édes tenailles,' 
IVndelTus,l’autredefloubs, ôclesiot- 
gnent enfemble cômeii c’eftoient d^au- 
tres tenailles pour empoigner la pierre.; 

Et de fait en celle façon tenans la pierre. 
auec les tenailles & les aillerons,ils la ti¬ 
rent bien plus aifément & plus feurc- 
ment. S’il aduiet que la pierre femble lî 
grolTe quelle ne puilfe eftre tireefans. 
rompre le col delà vefeie,il la faudrafé- 
dre: onia fendra beaucoup mieux auec 
les tenailles qui font dentelees par de¬ 
dans , qu’auec le crochet ■6c de coing 
qu’Ammonius inuênta , qui pour ce 
faid mérita le turnomde maiftre tail- 
leur de pierre, commedid Celfe. Laqe/f«. 
pierre tiree il faut aduifer s’il n’y en a 
point d’autres, ou bien quelques mot; 

M iij 
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celets de la grofle, qui empefcheroieut 
& rendroientia guarifon plus malaifeq 
par apres : partant il faudra mettre vne ' 
îbnde dans la vefde, par rounerture 
faifte, 6c vn autre ferremi'nt long 8c 
rond par vn bout,au reftepoly,^ vn 
peu crochu , 8c par l’autre bout fai^ 
en cuillier , pour curer le fable , lesi 
pierrettes 8c le fang caillé qui feroienc 
demeurez dans lavefcie. Silaplayeeft 
trop grande, on y faid quelques points 
» d’aiguille, lailTant yne canule les deus; 

premiers ioursjafin de faire vuider les 
caillots 8c grumeaux de fang qui fe- 
roient reftez , puis on applique vn me- 
dicatnent fur la playeSc parties voili-t 
nés , faid de maftich, fang de dragom 
terre darmenie,aubins d’œufs,huyle 
rofat, poils de Heure, 8c autre fembla- 
ble : puis il le faut bander auec yne ban¬ 
de à plufieurs chefs, Sc penfer la playe 
comme les autres : Et pour ce qu’il peut 
fiiruenir plufieurs accidens qui rendent 
la befongne plus fafcheufe,ilyfaudra 
Gmmeil pourueoir de bonne heure auec re- 
fauttÆer medes propres8c conuenables. Lama- 
les femmes, tailler Ics femes eft quafi fem- 

blablc, toutefois (^ifferente, énceque^ 


J - > 

la fonde qui a vne longue fente au 
bouc, &: qui fe mec dans la vefcie par le 
conduit de l’vrine, 6c fur laquelle on 
fait la taille, 6c on coupe le col de la vef- 
cie, ne doit pas eftre courbe auxfcm-. 
mes, corne elle efl: aux hômes,mais droi, 
te. Dauantage ,s’ilfaut mettre les doigts 
au deffous de la jnerre^pour la difficulté 
qu’il y a à la trouuer 6c tirer, 6c pour l’a¬ 
mener au col,en lafemme il les faut paf- 
fer par dedans lespartiesmaturclles , ü~ 
non qu’en la fille, toufiourslesfaut*il 
pafTerpar le fondement, comme aux 
malles,8ciamais par les parties hôteufes. 

Si la pierre eft deualee dans con- il 
duic de l’vrine, 6cqu’elle ne puiffe, iTy Uttt tirer 
parle cure-oreille, ny par autre ferre- 
ment,eftre tirée,il y faudra procéder en Vvrh^ 
cefte façon. Il faut tirer la peau qui cou- 
urela glande par deffus la glande bien 
allant, puis la lier, puis il &udra faire 
à 4 a verge vne taillade cÜlong à cofté, 

6c tirer la pierre. Il y en a qui lient la 
verge encores prés de la vefeie, 6c lors 
faifant la taille fur la'pierre , comme 
il a efté did , ils plient la verge en 
ç erne, afin de faire iaillir la pierre-, puis 
ayant appliqué quelque médicament 
M iiij 
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fur la playe, pour eftancher le fang, &: 
déliant la verge , il faut laiffer retour¬ 
ner la peau à fon naturel, a»fin que fe re¬ 
tirant elle bouche la taillade qui eft faU 
ae àla verge, 8e que Tyrine paffe tout 
droid, comme auparaiiant ; pour bien 
toft faire reprendre U refermer la play e, 
il eft bon de mettre dans la verge vne 
petite bougie de cire, froctee de tere* 
bintfaine. 

ANNOTATIONS. 

L Operation jdide taille p.rerrc,ou Litho-- 
tomic,n'eft pasainfî nommee propre- 
--mcnc, car ie but de l’operation eft d’incifer 
lej:ol de la vefeie, pour tirer la pierre, & non 
la tailler, & femble quelle dcucoit pluftoft 
eftredcfcrice au j. liu. qui eft pour monftrer 
l’extradion des chofes qui font fuperfluës, 
ou nuifibleJt au corps: tpais cela n’eft que. 
pour le mot qùi ne porte point de confc-, 
qüence à l’operatio. Ce qui èft plus à remar¬ 
quer,eft, que le^cit appareil ne fc peut fai¬ 
re qu’aux enfan*, au dêlFoubs de treize ou 
quatorze ans,à raifon que le col de la vcfcle 
eft plus lôg apres ceft aage, & l’inteftin droit 
plaseipais, de façon qu’il eft malaifé de re¬ 
chercher la pierre, &: la tenir fubiede pour y 
faire cÔmefurvn eilably vne fuffifantcinci-, 
ïîÔ & onuertifrfe polir tirer la pierre.Et c’êft 
la raifoii qufipeu de gens ont temar.qué,pbair 
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laquelle le fage Hipp. aiurédcn’entrepredre 
iamais cefte operat:ion,pourcc qu’cftant faite 
furies grands au dcrtiis de quatorze ans, elle 
nepouuoitbien rcuflîc, & pour fuppleet au 
deffaut des doigts mis par le fondement , il 
falloit preifer & meurtrir le bas du ventre a- 
fin de ferrer laveffie & repoulfer la pierrevets 
le col, dont iUuruenoit vne inflammation & 
gangrcinec&ceftCequi a efté caufe de l’in- 
uention du grand appateth car mettaiM vue 
fonde creufe dedans la veflîe , & par eonfe- 
quent le long du col d’icellc, on faid l’inci- 
fion fur ladidc fonde, au (lieu de la faire fur 
la pierre,&par cefte ouucrture ou mcifî5ri,on 
met les condudeurs iufques dans la v€flié,oüi 
eftant od retire la fonde,& pat le chemin des 
condu6teurs,& mefme par le milieu d’iceux 
on coule le dilàtatoire & le bec de cane. On 
pourroit demander file dilàtatoire eft necef- 
îàiterle penfequiln’eft pas bcfoiug d'en vfer 
quand la pierre eft petite : mais l’opfetatcur 
craignant d eftré trop long à l’extradion de 
la pierre, le plus foüuent deuant que reco- 
gnoiftre la grotTcurjil fait beau chemin en di¬ 
latant la playe & le col delà véftîc, mais Dieu 
fçait auec quelles douleurs & quel danger 
de l’inflammation de ces parties déchirées ôc 
meurtries. Icfçay que Monfieut Elain Mé¬ 
decin tces-ancien St fameux de Paris , eftant 
incifépour latroifiefme fois pour l’cxtrfdion 
delapietre ,pour n’auoir vfé du dilàtatoire, 
quefaplàj^e fuft refermée dans le reptiefme 
jour fauî aucun accident. M ais ce n’ïft |>à$ 
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feul bien qui cft venu du mal-hcur de ce pru¬ 
dent &doàeMedecin,car iUmonftrépar fon 
expérience le premierjque en la deubte & in¬ 
certitude de la pierre en la vcffi@> apres auoic 
niislasode,iesdouIeurs croiflantes&preiran- 
teSjOn peut & on doit feurcment & fans au¬ 
cune crainte faire Tincifion au lieu ordinaire, 
pour mieux recognoiftre la cauiede la dou- 
Jeur,& à vh befoing chercher la pierre & la 
tirer,attenda que le danger n’eft point à l’in- 
cifîon^puisquec‘eft vnlicu fansigrandes vei¬ 
nes, arteres,& nerfsrmais bien à la dilatation 
Scextradionviolcnte de la pierré pour les cau» 
Tes fufdites. 

J>eldfe6iion qui fefdù es parties dures: 

Et premièrement delà maniéré de 
percer ^ trouer. 

C ’Eft aflez iufques à prefent parlé de 
rentameure qui fe fait és parties 
molles, maintenant il nous faut traiter 
de celle qui fe fait és parties dures. Les 
efpccesdclaquelle,tirees, partie de la 
maniéré de faire lentameure, partie des 
ferremens pour lafaire,font,troücr, ra • 
cler,fcier, limer , & couper auec les ci- 
féaux ou tenailles trenchantes. Nous 
troüons & perçons l’os, quai^d nous en 
coupons & emportas vnepiece du mi¬ 
lieu. Ce qui fe fait feulement ou auec fo¬ 
rets, tarières virebrequins,ou auçcra^ 
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çloirs burins,cifeaux Sc gouges:ou 
lesvns&lesautres.Troüer&percera- 
ucçlafariere,virebrequin ou forêt, fe 
nomme chez les Grecs Tsvmv , Trupan, 
d’où vient que la tariere,de laquelle s ai. 
deroperateuràtroüer ou percer, s’ap¬ 
pelle trépan en Grec, comme qüi diroit 
trupan , du verbe qui vaut*autant que 
trouer. Il y en a de deux fortes, l’vneft 
tout droit pointu,râutre eft creux,c6- 
me ditGalien.Celuy-las’appelleperete. EnPexpaf. 
riû,qui vaut autâ't que tarierC ou virebre 
quin ou foret:celIuy-çy s’appelle trépan 
chccnix,çQmeli on difoit foiret boilTe- 
let qui emporte la pieçe.D’où vient que 
Celfe quâd ilmôftre fa maniéré d’ouurir ^ ^ ^ 
le teft,dit,que l’os fe peut troücr &c forer cê foret ref- 
en deux forte,s,QU aueç t3,riere, ou 
le trépan chœnix. H y a deui fortes 
ferremens droits propres à troüer ^ fo- dentelé. 
rer,les vns ontvn chaperon en forme de 
cercle,aulTi haut par déllus la pointe que 
le teft peutell:reefpés,qui fert d’arreft,8c 
empefche que la pointe n’aillç trop auâc 
queles Grecs appellet trépan abaptifte, 
ç eft à dire,qui ne fe plonge point, ou 
qui ne defcéd & ne deuale pas trop bas. ^ 
l-çGmrurgtçir en doitaupitplufieurs. 
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comme di£t Galien, quiayentla pointe 
difFerentecnlongueur/elonrineg alité 
del’efpeireur du teft de ditierfes perCon- 
ncs Lesautres n ont point de chaperon: 
SC pourtât il faut regarder de bien prés, 
Sc foigneufement,quâd on en veut opé¬ 
rer, car il y a bien du danger à I vl'age. 
Celte en fctie de deux fortes, car il y en a 
qui font comme les tarières defquelles 
fe feruent les charpentiers,mcauiîiers&: 
ferruriers, les autres ont vne longue te- 
ll:e,qui commence par pointe,&; puis va 
toüfiours en engrofliftant par degrez 
comme viz,8c retirent aucunemen t aux 
forets. L’autre ôfpece de trépan que les 
Grecs appellent cheenix , c eft à dire, 
boiffeau, Celfe l’appelle petit boilTeau,: 
parce qu’il eft fait en petk boiffeau ou 
moyeu d’vne roüë, & le deferit en celle 
Le trépan boilTelet, ce dit-il, eft 
fdllT vu ferrement creuxôc rond eh forme de 
boifleau/àit en feie par les bords, par le 
. milieu duquel,comme le centre,eft paf- 

'^Zyefde /^'^ vn cloud. Il y en a qui nemettenr pas 
tejie. lcboiirelet,auec lequclHipp.veut qu’on 
troue & perce le teft, entre les trépans, 
mais entre les feies.Il eft^ertain que les 
anciens qntvfé de plulieurs autres fer- 
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remens,comme rugines,rarpatqires,bu' 

fins, çifeaux, & fcics droites pour ou- 
urir le teft. Car Celfe coupoit & racioit 
auec vn cifeau Semblable à celuy des 
charpentiers $^menui(ieis : car couché 
plat,il racle,mis de cofté il coupe, Mef- 
mes Celléauçc leçoing ducifeau faifoit 
vn petit trou, pour alTeoir le cloud qui 
eft au centre du trépan boiflelet , afin 
qu ayant pied,& cftant alTis ferme furie 
teft par lemoy e du çloud, le trepâ peuft 
tourner fans branler ne ça ne là, 5 c fans 
fortir de fon cerne.Calien fait trois for ôMethod. 
tes de ferremés pour percer Se ouurir Iç 
teft,rvn eftoit creux 5c circulaire, com-"^' ra$hm, 
me font les gouges desMenuifiers,l’au¬ 
tre eftoit lenticulaire , reprefentant la 
lentille p 4 r It bou t,,le tiers eftoit vn raft- 
paroire 5 c|)etit cifeau eftroit,propre à ra* 
çler,5c Hjginer,5c rôpre l’os en vn petit 
endroittles menuifiers l’appellét becd’af 
ne, 5 c les graueurs burin, Voilales ferre- 
mens dcfquels les anciens maiftres ont 
vfé pour percer les os, fpecialemcnt de 
la tqfte, 5c dofquels nous nous deuons 
feruir qnàd nous voyos qu’il faucindu- 
bitablemét percer,trouer 5 c forer,com¬ 
me quandle teft eft qftenfé, l’os rompu. 
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ou gafté par noirceur ou Vermoulure; 
Les accidens qui furuiennét au malade* 
itstharques üpres Je coup OU la cheute,la depofitiori 
fuvnefrl- du malade 6c des afliftans, la forme,fa- 
çon,&: qualité du bafton,& de la chofe 
qui a fait la play e, 6c la grandeur, figure 
& condition d’icelle, vérifieront 6c cer¬ 
tifieront la fraéture.Soudain donc nous 
nous enquerronSjfi lepatiêt a point vo- 
my la cholere^fi fes yeux ne fe sôt point 
esblouys,fi fa veuë n’a point chagé^s’il a 
perdu laparole,s’iIaiettéle fang par le 
nez&les oreilles,s’il a chancelé en tour* 
nant auec vn eftourdiflement de teftçf 
s’il eft demeuré furie quarreau fans re- 
muer&cômemortcartoïKcs ces chofes 
n’aduiennent pas qu’il n’y ait fraéture 8C 
bleffure enTos : 6c quand'llies aduien- 
drontjil faut eftimer qu’il eft mal aifé d’y 
remedier, 6c Coutesfois neceflaire? S’il 
furuientdauantagevrt engourdiffement 
6cendormifrcment au corpSifi fon efprit 
fe trouble,s’il furuient vne paralyfie* ou 
conuulfion , 6c que les nerfs perdent 
leur vfagepour efire trop relafchez^ ou 
bandez 6c tendus,il eft probable mefme 
quelatayeducerueaueft offenfée , 6C 
pourtant l’efperance eft bien petite^ 
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S il n’eft rien furuenu de tout eek, il y a 
doute mefme, comme dit Celfc, fi l’os » 
cfi: rompu:pour celle raifonil faut,ce dit 
Hippdnterroger le blecé, comment il a 
cfté frapéjs’il fent douleur,&en quel en^ Commeil 
droit,Scde quelle façon de baftoniTou- 
tesfoisleplusexpedient efl de fonder» deiateft$, ’ 
Il faut donc mettre dans la playelafon- 
de,&refprouuette,qui ne Toit ny aigudi 
ny menuCjny pointue,de peur que tom¬ 
bant dans quelques petits creux natu- 
rels, elle nefeit penfer que l’os fuil caf- 
fé:& fi ne faut pas que liefprouuettcfoic 
trop groflcjde peur qu’elle ne pafle par 
deffus les petÿes fétes&creuafies.Qiiâd 
l’cfprouuettetouche l’os, ôc quelle ne 
rencontre rien qui ne foitpoly, vny &C. 
gliflantjil efl à prefumer quel’os efl en¬ 
tier., Sicile rencontre quelque chofe de 
raboteux 6c inégal, moyennant que ce 
ne foient point les couftures,.c’cftfigne 
que l’os eft fraduré. ■ Vfey eft qu’és futu¬ 
res on n’y peut rien apperceuoir,car ily 
peut auoir fente , ou par coup ou par 
cheute,&: toutesfois on ne s’en donnera 
pas de garde,à raifon que la coufture eft 
raboteufe de fon naturel,8c ainfi le plus 
dode,leplusauifé,Sc leplusrufé du mô- 
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de y Teroit trompé, comme Hipp. coîi- 
feiTe y auoirefté prins en la perfonnc de 
s.2p.i4. Antonomus.Pourcefteoccafion j quad 
le coup fera grand &: auec grands acci- 
dqns,combien qu^^on n’y cognoilTe ricn^ 
aueclafonde& efprouuettedl fcraneat- 
moins bon de faire bonne ac large ou- 
uçrcurecnla peau , en façon de croix 
bourguignonne ainfi X,Et fi on ne peut 
i ch s “ cncores defcouurir la fête par ce moy ê, 

• •« • Hipp.ç^jfuj^nde de frotter la place d’en* 

creou autrechofe qui marque, &puis 
racler l’os. Mais^arce qu’il fc peut faire 
que le coup aura efté dôné à vn endroit, 
^ l’os ferafendu en lapartje oppofite,&: 
mefmes qu’il peut aduenir qu’es rayes 
du cerucau vneveine rompue du coup 
jettera du fang,quife caillera, èc fera de 
grandes douleurs, fans toutesfois que 
i’Qsfoit rompiirpourtantle Chirurgien 
n’entreprendraricn envn cas fi douteux 
fans en audit l’^îuis du fage ôc doüe 
Medeçin. Au reftepour ce quel’os rom¬ 
pu donne de grandes inflammations,fî 
onn’y remedie promptement, de façon 
que par apres on a plus de mal à le pen - 
fer , Hippocrate commande qu’apres 
qu’en aura ruginé feston nepafle pas le 

tr’oifiefmc 


Liurefiçond, 

troifîermeiourfans trépaner. Paulcoi^-i* itbs.tf 
mande d’ofter la piecedeTos trepat)!^^ 
danslequatorzicfme iouren byuer. ig 
dans le fepcier«ie en efté. Car en ^ 
temps, comme dit Hipp. les aecidebts 
mortels &c dangereux furuiennent,pu H 
la maladie eft de foy mortelle > ou li Iç 
Chirurgien a failly à fon deuoir.Quan4 
le tefteft gafté, premièrement l’os de- 
uient gras de fuin£te, en apres noir on * 
vermoulu , auec vlceres fafeheux, fie 
qu’on ne peut nettoyer.Car il faut pen*» 
fer qu’és vlceres qui durent ou palTenc 
vn an,l os eft entaché.*Quand donc il y uffggjié 
aura quelque foupçô de çorruptiô d’os,/»*»;»»««' 
il faudra deuant toutes chofes defeou- 
urir l’os, eftargilTantla playerfic CiVo^purtrepa». 
eft gafté plus auant que ne porte rvlcc-.^l^-^-^*' 
re, il faudra couper la chair, tant qu’on 
vienne M endroit pu il cftfajn fie net. 

Tels vices du teft, fçauoir noirceur^ 
^yermovllure , s’ils pénétrent fort auanç,^ * 
monftrent non feulement qu’il faudra 4 
racler fiç ruginer , mais aulîi trépaner^ 
îprer, percer, & trouer. Enlapourritu^ ^ 
rc &: vermoulure,il eft ^iféa cognoiftrç 
quand le mal va fort auant. Il fantpren»* 
dre vnc petite efpcpuuette fir menue» 
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&la pouffer dans les petits pertuis du 
teft: car félon qu elle enfoncera dâs l’os 
plus ou moins,ainfimondrera-elle,que 
le mal va ,peu GU fort auant. On peut 
aiiffi conieCturer de la douleur & la fie> 
lire, qu’il y a noirceur : & quand la dou¬ 
leur n’eft pas grande, &.la fieure n’eff 
pas violente, la noirceur nepeutdef- 
cendre fort auant, toutefois on en fe¬ 
ra bien plus certain auec le foretSc la ta¬ 
rière. Gar là eft la fin de la noirceur, où 
la rael^ire&fciuredel’os commenceà 
blanchir. Il faut trouer,forer &: trépa¬ 
ner dû premier coup, quand l’os du teft 
eft fraduré &: caffé, mais non pas touf- 
iours quand l’os eft gafté &: intereffé, 
combien qu’il foit befoin d’vne grande 
diligence, foin Sc aduis, quand il faut 
trépaner. La maniéré de trépaner & fo- 
telle. Ayant razé l’en- 
defortr\f droitou eltlecoup,nous enramcrons&' 
#tailleronslapeauiufquesàrosencroix 
♦ Bourguignonne, fila playe neft pas 
ffez ample, Sc Vos n’eft pas affez def- 
couuert,prenans garde toufiours de ne 
toucher ne aux mufcles tempiers , ne 
aùxcouftures : puis nous feparerons du 
tout la taye qui couurcle teft daueefosi 
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de peur qu elle ne foit defchiree auec les 
rugines, rafpatoires, cifeaux, burins 8 c 
trépans, tant que nous defcouurions 
du tout l’os, 8e que nous voyons à l’œil 
le mal qui eften l’os. Cependant, li le 
fang coule trop abondamment, nous 
l’arrefterons auec l’efponge baignee en 
eau 8e vinaigre, ou auec plumaceaux 
8e charpie feche: puis, nous mettrons 
deflus la playe vne compreffe trempee 
en huyle 8e vin , mcfmes il faudra met^ 
tre fur la telle vn grand cataplafme fait 
de rofes, farine de feues 8e d orge,cuit- 
tes enoximel,auecvnpeud’huyle ro- 
fat , qui couurira vn peu plus que la 
playe. Aprescela, il faudra bander la 
telle proprement, vfant de bandage à 
ce cortuenable, 8e faudra greffer le col 
8e les parties d’auprès , a huyle rofat 
melléauGC vn peu de vinaigre. Le len¬ 
demain, la playe desbandee, il faudra 
nettoyer l’ordure. 8e lituer le malade 
à propos: puis ilfaudraauifer auec quels 
ferrements nous pourrons emporter 
plus aifément la pièce de l’os eaffé 8C 
rompu ,ou gafté ou corrompu , Se où 
il nous les faudra affeoir , pour opé¬ 
rer feùrement 8e fans danger i ponreè 
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qu’on ne peut pas bien les ajflTcoirjianj. 
hazard, fur les couftures, ou vn os ia 
quafi du tout feparc d auec le rcfte du 
teft. Ce fera bien fait, fans trépaner, d® 
tirer, arracher, ou feparer auec les rugi- 
nes, cizcaux, tenailles & pincettes l’os 
du tout feparé, vernaoulu ou noir;fi on 
ne peut apres auok bouché.les oreilles 
du patient auec laine, ou coton, nous 
prendrons le trépan ou feie , félon 
qu’efb le mal j le feparerons. Car 
Celfe nVfe pas du trépan a boiCelet, és 
fra^ures du teft,maisfeuiemêteri quel¬ 
ques vices des os de la tefte , comme 
quand le mal tient fi.peu de place, que 
le petit boilTeau du tropan le peut cn- 
ccindre,enclorre,& couurir:î4ais qwad 
le mal tenok plus de placé, que le boif- 
feaudu trépan ne pouuoit enuironner 
de fon cerne ,; il perçoit auec lovire- 
brequin ou foret, ou tariere: toutes- 
fois Hippocrate commande de forer 6c 
^troüer le tcft rompu & fradiiréauecle 
trépan à boiflelet qu’il appelle fcie,à 
raifon de fa ceinture dentelee en façon 
de feie. Il fautalTeoir le trépana boif- 
felet ainfi. S’ily a vermoulure, ilfaut 
âchec la pointe du milieu dans le trou 
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s’il y a noiccctir, ou fra^lurc, il faut 
faire vnpctic trouaiiec le coing du bu¬ 
rin 8c de la rugine,ou auec le foret,pour 
affeoirlebaur 8c la pointe du cloud qui 
eft au milieu du trépan, afin que parle 
moyendu clou quifeit de centre, de¬ 
meure ferme Scftab le, le trépan ne Va¬ 
cille^ ne vaxie point, en virant 8c tour¬ 
nant reir apres on fera tourner le tré¬ 
pan à plnmb££,iiau0ânt Bc abbaiffant le, 
plombràdroite lignOô Oü auec vn petit 
harfori tirancde biais JiJafaçon dles fftr* 
rairiers i quand ils yeulent forer ?Yne 
clef,'caminc veut Gelfe, ou bien 6001'’ 
Hie il plaift aux modernesAuecvn man». 
cke de. vircbrequin,.. U y:a moyen de ; 
preffer pour forer, & faire virer : car 
en ne iprelEmt qum peu , on ne fait 
rien r en preffimt trop, le trépan nHra 
point.'Ifèâ'ibon.racfme, afin que le tré¬ 
pan vire micux,de frotter les des d’huy-? 
le rofat: quand le cerne du trépan eft 
fait aflèz au^t,ilfaut ofterle clouddu 
ccntrc,j& le virer toutfeul.Et quand 
on cognoilira à la feieute que l’os 
neft pas.offenfé plus auant, il faudra 
làns intflceftcr l’os qui eft fain St en¬ 
tier, ofter le trépan, ce did Cdfe ^8c 
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le trépan toutesfois ne fert de rien, où 
le fonddelosfefcntdela noirceur ou 
vermoulure, parce qu’il faut penfer que 
le inal cft de plus grande eftenduë que 
le trépan le peut ceindre Sc entourer s’il 
vaïi auanc, nonobftant qu’il pradique 
feulemêt le trépan à boilTciet en la npirr 
ceurSc vermoulure, moyennant que le. 
mal foit fi petit,&: que le trépan peut le 
couurir, Sc qui!ne trauerfepasdu tout 
l’os. Que fi nous voulons trépaner j^s 
du tout rompu , & ofter du tout la^ pie, 
ce, Comme le veut Hippocrate^ faudra 
bien auifer que nous leuioas bien fou-> 
uent le trépan , de peur qu’il nq îs’efR 
chauffe par trop, 6c que nbusietrem- 
pionsSc mouillions foùuent eneanïroii 
dcv8c tant plus ilifera axiaiit,'tam:plus 
faudra-il aller 8c virer doucepent i* 8C 
fans beaucoup preffer, 3c défois à auR 
tre faudra fônderd-’efpefrcur delafciuî 
re toutautourauec l’efprouuettei afin 
letrepm quand noüs verrons que le trépan 
jauaent commencera à paffer 3c trâueirrer l’os,- 
miiiiut" prenions.gacde que nous ne bief, 

fions^la taye du ceruéau. Quand lapie^ 
ce branlera i il la faudra arfachet auec 
les pincettes -eu tenailles ; fi elle nefe 
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peut tirer de cefte façon il faudra cou¬ 
ler le cifeau lenticulaire dans la fente 
qu aura fait le trépan, &: coignant def- 
fus auec vn peic maillet de plomb, cou¬ 
per ce qu’il tient encores, moyennant 
que nous voyons qu’il fe puifîe ainû ar¬ 
racher & tirer commodément. Ayant 
leuélapiece,nous raboterons les bords 
de lafciure,s‘ils font piquants, rabo¬ 
teux enfoncez , nous les leuerons, 
puis nous ramafferons recueillerons 
la fciure qui fera tombée fur la taye du 
çerueau, &: prendrons vn petit drap- 
peau , grand comme la piece que nous 
auons oftee, 8c l’ayant trempé en huylé 
rofat,nous en couurirons latayedu ccr-> 
üeau , 8c par dejOTus nous mettrons vn 
peu de laine moüillee pareillement en 
huile rofat. En apres nous mettrons par 
deflus toute la playe , vne comprefle 
en double, baigneeen gros vin vermeil 
8c huy le rofat, prenans garde que nous 
ne prenions pas lés tayes du cerueau, 
nous eftuuerons chaudement le col 8c 
les parties voifînes d’huyle rofat mellé 
^ de vinaigre, 8c banderons la tefte alTez 
lafche, feulement pour tenir les cora- 
prefles 8c autres linges, appofez, tant 
N n if 
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frjr la playe , que dedans le trou que 
iious aüons fait auec le trépan. Le len¬ 
demain il faudra desbander la playe, 
éi apres l’auoir nettoyee, mettre fur 
la peau quicouurele teft, quelques mé¬ 
dicaments propres à eftanclier le fang 
éc empefeher rinflammation: & fur l’os 
&la taye du cetueau, quelque céphali¬ 
que, defquels tu trouuueras me lifte 
dans Galien au fixiefme de la methodcj 
en ordonnant vne maniéré de vîure qui 
puifle rafraïfebir Bc empefcfeerrinflam- 
jmation. Sila piece de los leuee, latayc 
du cerneau Vient à noircir , ou à s en¬ 
flammer,ous’il furuientvUflux desâg, 
ou s’il y a crainte tfvne conuuliion, ou 
pataiyfie, loTsde l’aduis du do^c & fa- 
^e Médecin, qui s’enquefteradela cau- 
iè de chacun accident , 6c balancera la 
grandeur & violence d’kenx auec les 
Forcerdu malade, & conftderera la na¬ 
ture, qualité condition dés parties 
bleftees , le 'Chirurgien donnera or*^ 
dre a't&ui cSme il appartiêt. Galié mon- 
ftrequ O peut forcer & trépaner la tefte 
àutremét félon la qualité de la /fraâîurc. 
Car la fraw^ure -eftoü fimple^-'ou auec 
ïnurtdiRNje on hiliinplfOCaftiiro,encoi‘c 
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quelletraue.rfel’os , il confeillc dVfor 
de petites rugines & rafpatoires, & faut 
que le Chirurgien en aitplufieurs de dt- 
uerfe grandeur & grolTeur , afin de les 
choifir propres Se commodes pour le 
mal,8c qu’il ne mâque point faute d’ou* 
tils. La maniéré d en vfer cft telle, l’os 
caifé 8c rompu , comme dit eft payant 
cfté defcouuertd'l faudra premièrement 
vfer d’vne rugine 8c rafpatoire large, 
puis en prendre rne autre plus elitroit- 
te,8cainfî confecutiuemenc, àmefure 
qu’onprofonde, veniràla plus eüfcroi^ 
te,comme quand ©n cft venu iufques à 
kfecôdetable. Apres qu’on aura troué 
8c foré le teft,il faudfâiafquesà la fin 
fer de céphaliques,comme deiiâbe d’ef- 
clauonie,farine d’ers,8c d’encens, d’ari>- 
ftoloche,8cderefcorce de la rabinis de 
panax,8c autres femblables qui|>éuuent 
fecher 8c nettoyer fans piqucr.Siâuec la 
fraftùre, l’endroiteÛ meurtri-SefroifiB, 
iapartie froifteè 8c meurtrie doit cftte 
ouuerteiclle peuteftre ouue«ccn deux 
fortes. Premièrement, firosfroifré& 
meurtri eftencores ferme, il doit eftcc 
«out autour foxé8c troue auec taxicccs 
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qui n’enfoncent pas fur le cerueau , 8c 
auec gougcs:les entredeux par où tient 
cncoresl'ps feront coupez. Celfenoiis 
en monftrela maniere.Les trous eftans 
faits,ce dit il,les entredeux feront cou^ 
pez, mai^ auec plus grande difcrction 
(ainfifaut-il lire le paflage, ) car il faudra 
auifer que le coing du cifeau ne blelTcla 
taye du cerueau, tant qu’il aye palfagc 
pour faire entrer le conferuateur & gar¬ 
de corps de la taye du cerueau que les 
Grecs appellêt meningophylax,quivaut 
autant à dire,que garde-taye.Ce gardç- 
taye,eft vne lame de cuiure , ferme,vn 
peu courbée &c cambre contre bas,&les 
bords releuez en haut, v nie & polie par 
dehors, laquelle fitoftqu’elleeft aflife, 
de façon quelle regarde 8c touche les 
rayes du cerueau par dehors, elle eft au 
defibubs.de lapiece qu’il faut coupper 
auec le cifeau,8c neleîaifie pas defeen- 
dreplus bas,fi d’auentureil touche de 
fa carne dcfllisicelle,qui eft occafiô que 
l’operateur touche de fonmarteaufur le 
cifeàuplus hardiment,8c plus afieurc- 
mêtjtant quela piece fe puifie ofterfans 
faire aucun tort au cerueau, 8c fe puifie 
enleuctaueç ladiflelame. fi lafra- 
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ârure eft grande les os grandement 
esbrâlez>Galien veut qu’on vfe de gou¬ 
ges qui font rondes Se circulaires,larges 
pour le premier coup,maisvenans touf- 
iours aux eftroites de plus en plus, tant 
qu on foit arriué à l efpjsjûre&: grojGTe raye 
du cerueau,pource qu’en ce faifant auec 
peu de troux on fera placefic on donne- « i meth.s, 
ra lieu au; lenticulaire; Si* nouscoulos- 
dedansirouuerture vn lenticulaire^ qui 
ait la pointe figurée en lentille, rnoufie, 
rabbatup & polie, & fon trenchanten 
long,quànd nous aürQnsafiislcboutdiï 
lenticulaire fiir la tayc^^ous coignerons 
êcfrappcrpns hardiment du maillet def* 
fus,&:ainfifnous couperons U pièce 
ceft que nous pretédonslGefie manière 
detrepaner.écotiuriu leteft,a efté trou-* 
ueefi-bonepar Galien>qu’il a penfé qu’il 
feroit tfialraifé d enrencomrej: yne plus 
feure& plus habile.; Ayamt ainfi leué U 
pièce,fic..defcouuerr la raye du. çerueau, 
nous penferons laplâyê comme les au- 
tres.Hippoc.a eferit qu’ü faut mefmes^-^* 
quelquetbis forer ôç trépaner la cofte, 
quadâlfautvuider l’eau qui eft 
au colFre. Gar quand on cognoift pat/fei. 
vpe toux feièhejafpreté de gprgç/çiCsQ» 
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fieucc,courte haleine quand eft couché, 
enflure de pieds,recroquilleniens d’on¬ 
gles, & douleur violente, qu apres vnc 
grande foif, auoir bien beu , il y a de 
l’eau dans le coflrc,8c mefraes quand on 
cognoift de quel collé elle eft, à Tenflu- 
re 8c au mouuenaêt du flot. Hipp. roinw 
mande que nous Coupions la chair iuf- 
ques à i os fur dà troiïiefme cofte,depuis 
la dernicré,puisauiec vn foret ©uiariere 
quenous percions 8c forions la eofte, 
pourvuidervn peu d’eau jpuis que nous 
bouchios le trou auec de la fllafterSc vne 
cfponge deflu8,S& de peur que la tenteSc 
bouchon neromb€,quc nous bandions 
la pla^çoine iiiaqtySc que nôusia'defr 
bandions touÿlcsidur5,refpace dedou- 
ze ou treize ioursUfin de lavüider peu â 
l.9.ch».x. qu eUefpit4“ toutefpniféfeJCch 

fe dit auflîqiifmî peut trouer Sr forer les 
05 vermoulus V en quelque endroit que 
foit la vermoulureiSi la venhoulurc,dit 
Il faut /««r iijoft fort auantjilfaut percer l'Os auec la 
tariere oufocét ep plufieurs endiroifts, 
iüïqûes à kpartie faine & tatier«,puis il 
faut autant depoinçons ardents- qu’il y 
aurade trous i fesfourer dedans,tant 
que Ids dcoiÊÔtiedu tout fcci . 
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ANNOTATIONS. 

1 Ln’yaqu‘vnmot à dire apres ce beau & 
long dilcours de l’entame,ure faite aux par¬ 
ties dures. Car la façon de les entamer ne fc 
pcutdircicy en general.C'cftpourquoy no- 
ftre autheur aprts To^mple des os de la te Ae 
de des colles, fut lefqDelsoson applique le 
trepan:raais plus ordinairemet à l’os de la te- 
üe. Ce trépan eft mainteiianr de deux fortes, 
ou exfoliatif.ou perforatif,lequel eft mainte¬ 
nant reduid en deux façons,car il eft ou cré¬ 
nelé , ou en petit boifl'eau, comme il eft icy 
fort bien defcript:mais fans doute & fansfai- ' 
te tort à l’antiquité, les récente fcmblent a- 
uoit treuué la perfe(ftion de tous ces inftru- 
raens qui fèruenc à ouuiit ou defcouurir la 
tefte^ le ne les veux point icy les cfplucher 
par parcelles, attendu quHls forre alîez com¬ 
muns & plus aifez à voir qu’âles lire. L’vlagc 
dû trépan pour la tefte eft principalement aux 
osfradnres aueccontofion, dont enfuit l’in- 
flammation & fuppuration,autrement amas 
de boiie, laquelle doicauGirilfue par dehors 
de bonne heure,auti;ement gafte & corrompt 
lesmébranes&lcçerueau. Lafortiede cefte 
boiie en la tefte ne fc peut faire que par l’ou- 
Uerture deTos Meiré,laquelle eftât (uffifante 
en la blefl;arc n’a befoing d’aucune applicatiÔ 
de trepanunaiseftanticelle ouucrturc petite 
il fauede bonne heure ttepaner pour donner 

Ufoc. De U s’enfuit qtie hors la côcuftô quel- 
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que blelTarc qu’il y ait en la tefte , il n’eft 
pointbefoin de trepaner-I’adiouftccay enco¬ 
re qu’apres l’incifiô de la peau de la tefte faité 
en croiXjs’il futuiet quelqtteflux de fang on le 
liepropremët palTant l’eguilledeirous la vei¬ 
ne ou aiteredequel eft noiié fur vn liugc, qui 
eft vne façoft biê aifée, propre, & alFcurée.le 
neceleray point que Touaerture des coftes 
par le trépan eftfort rare pour cefte heure,& 
queles Médecins fe contentent de faire ou- 
uerture entre les coftes, comme aux empyi* 
qncs, 

t>e U raclure ratijjure. 

^ee'tsf Raclure,la fécondé efpecc de feëlion 
que raclure, és parties durcs,ejft vn apla- 

niflement des os inégaux , raboteux* 
noirs fie vermoulus,qui fe fait auec le ra- 
tn qtteües cloît cü ratiflant fcs OS & les nettoyant 
tnaiadies on dcs ordurcs qui y fontattachees.Ellefe 
^rtttiurt^ pratique en la cafîure ^ froiflure, meur- 
tùtnment. triiTure, & fradure du teft, es os &: ten¬ 
dons gallez & corrompus,és dents cf^ 
brechees &: qui fcdoiuent arracher par 
ce qu’elles font noires, iaunes & rances, 
oupource qu’elles font mal. Elle fe fait 
auec racloirs & cifeaux, differents de 
grandeur &: figure, félon la qualité de la 
nialadie , & condition de l’os malade* 
quelqUéfois en pouffant* comme quand 
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nouiS ratifTons auec cifcaux droits que 
nous pouffons arrière de nous, façon¬ 
nez en demi cercle,comme fon t les gou* 
ges, quelqucsfois en attirantjcôme quâd 
nous applaniffons vn ûsrompu,ou bien 
raboteux, auec racloirs recroquillezpar 
lebowc, comme font les eringues, 
noué forôs 8c croiions vn os noir 8c ver¬ 
moulu : quant aux dents esbrecheesi; ou 
roüillees 8c croufteufes, nous les ratif- > 
fons, tant auec cifeaux droits,quauec 
racloirs recroquillez, La façon de ra- ' 
cler le teft eft telle. Ilfautauant toutes v 
ebofes defcouurir l’os, eftant defèou- 
uert,apres auoir eflargy la playe, li d’ad- 
uenture l’os eft d’auantage endomma¬ 
ge, que ne portoit la playe, il faudra fen¬ 
dre encores la chair plus auant,8c fepa- , ■: 
rer le pericrane , c’eft à dire la tayequi ‘. 
couure le teft, d’auec l’os, tant que nous 
voyons du tout où finit le mal,&: où l’os 
eft entier,&:pointoffencé,puis emplir de ■ 
charpie toute la play Ci afin que le lende¬ 
main elle foit eflargie comme il faut, & 
par deffus mettre vn certain cataplafme 
gluant 8c qui tiennefort, fait defollefa-^ 
rine pétrie & cuite en vinaigre, comme 
eneftd’aduis Hipp^ Le lendemain apres 
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auoir oftè la charpie,fi la fente êccaffurc 
ne femonftre point,ôc toutefois que le 
bafton ait touché & blefle l’os, il 4ut le 
racler & ruginer en lôgucur Scerpeffeur, 
félon la qualité de la perfonne. Situ ap* 
.ç^.-/y^^,perçois la marque du bafton en l’os, il 
JèurefHT faudra ruginer &: racler delTus la mar- 
autour d’icelle,afin que lafraâu- 
reou meurtriffure, h aucune eny à, ne 
puiffe fuir noftre diligence. Si apres a- 
uoir ruginé & raclé los,il y ait apparen* 
ce qu’ilfaille trouer & forer i’os, il fau¬ 
dra faire l’operation dans le troifiefiiie 
iour. Nous auons aufTiaccouftuméja- 
presauoiramplifié laplaye,de ruginer 
& racler tout os gafté, ou de noirceur, 
onde vermoulure,tant que nous foyôs 
venus à l’os entier, blac 6cfolide,8c qu’il 
en forte vn peu de fang. Car nous co- 
gnoifTons par la blancheur où finit la 
noirceur , & par la folidité Sc fermeté, 
où finit la pourriture & vermoulure: 
puis quand le fang fort de l’os qu’on ru- 
gincjc’eft à dire que le vice ne va pas pi’ 
auant. Autant en faut-il faire à vn ten¬ 
don blelfé, car illefautruginerôcratif' 
fer tant que nous foyons venus à la fin 
du mal Apres auokratiiTé de l’ps ^ le 
tendon 
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tendon , Celfe mettoic defliis du fel ni- 
rre bien menu &: efcaché fubrikmenr» 

Les modernes aiment mieux y mettre 
dVne poudre céphalique. Et ne faut 
rien faire autre chofe à vn os qui eft en¬ 
taché de noirceur ou vermoulure par 
delfus. Celuy qui ratiffe ne doit point 
craindre de prelfer 6c ferrer fort fon ci* 
feau 6c racloir, afin de profiter,8c aulîl cequ’il 
d’auoir pluftoft fait. Si on nepeut 
6c effacer le vice de l’ospar raclure, 'ûrntijfé. 
faudra ioüer de la tariere ou foret j 6c 
puis mettre le feu aux trous. Si le mal 
trauerfe,il le faut du tout couper6coller ' 
du tout ce qui eft gafté,dans trois ioursj 
âpres qu’on auradefeouuert l’os, car on 
befongnera plus feurementdeuaiit que 
l’inflammation foit furuenuë. 

ANNOTATION S* 

L a raclure des os efticy fort bienrtion* 
ftree, & par exeples ordinairesjaufqüels 
il rie faut lienadioufter, fi ce n’eft qu’il fauc 
que le Chirurgien face cefte operation de 
bonne heure fans beaucoup s’y amufer,fî le 
mal eft plus tuant que la raclure nelapuifle 
guérir. Vne autre remarque bien necc/Taire à 
, mon aduis eft, qu'il fauc que l’os mefme raclé 
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s’exfolie deloy-mefme: cependant que na¬ 
ture le remet par vnc chair nonuelle, qu’elle 
produid d’vne façon & prouidepee admira¬ 
ble, pour empefeherque l’air ne puiH’c al¬ 
térer l’os qui cftfain &nec.Quanc aux pou¬ 
dres cephaliquts que l’Autheur recomman¬ 
de félon la pratique des modernes pourdef- 
fecherros, il me l'ouuiëc que Bothal curieux 
aux operations de Chirurgie,a remarqué que 
toutes ces poudres céphaliques nuifentplus 
qu’elles ne proffitent, appliquées fur les os, 
pource qu’elles empefchent& tariirent l’hu¬ 
midité naturelle de l’os, de laquelle le faicl la 
chaii qui le couure &: le conferuc racler: 
les tendos, iecroy qu’il n*en eft pas grand be- 
foin ny expédient, à caule de leur grand fen- 
fîbilité/&; la commodité de les nettoyer auec 
plumaccaux': cequeie lailfcrayau iugemenc 
des plusexpeiK Chirurgiens. 

De U Sciettre. 

N O us auons dit que la fdeure eftoic 
__ vneefpeccderetamurequifefaic 

qus fdeure, parties dures. Scieure eft vne enta- 
niure qui fc fait auec vn ferrement den¬ 
telé qu’on appellefeie,laquelle, quand 
la gangrené , nonobftanc tous les rct 
niedes ,a efpuifé la chaleur naturelle de 
la partie, eft neceftaire es quatre gran¬ 
des extremitez, fçauoircsiambes Sc 6s 
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bras : depuis ies ongles iufques aux ai¬ 
nes, aux iambes, &:iufques aux aiffel- 
ies, aux bras. Car lors, apres auoir cou¬ 
pé la chair iufques à Vos, auec quelque 
coufteau courbe, ort feie l*os defeou- 
uert, entre la partie (aine & pourrie, le 
plus prés qu on peut de la partie faine, 
la coLiurant toutesfois & enuelopant de 
quelque linge, de peur que les dents de 
la feie ne la defchirent,& ne faeêc de gra¬ 
des douleurs,comme nous auons dit ey 
deuant parlant de la coupure. Hippo¬ 
crate feioit les os rorupusiefracafTez qui 
cftoient defcouuerts 5c palToient auanç 
hors la chair, qui ne pouuoient eftre rc • 
mis en leur place, fans defehirer les par¬ 
ties proches. 

annotation s. 

L Es cxtreiuicez dii corps font peu capables 
ie la fcieure,au lieu de laquelle on fç ferç 
des tenailles inçihucs aux doigts&aux os qui 
font plus efleuez aux fraétures & nepeuuenc 
cftrc réduits. Il n'eft pas bpfoing de parler de 
lalîtuatipndu ipalade ny des autres çhofes 
requifes pour cefte operation; car toutes ce? 
chofes fc ipgcnt félon les Qccurrenpcs par- 
ticLilicres : la façon de le faire eft aifee ï 
cognoiftee à la pUmicte veuë , elle fe tha- 

O ij 


La lime 
pour limer 
les dents. 
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nie aucc le manche pour plus grande corn* 
modité de l’operateur, {^ui peut rnieux feul 
régler & conduire lakiequ’auec vn auttd 

r Delà limure. 

L Es Grecs appellet rinefiSjla limure 
des déts, que nous lapportôs à l e* 
tamure qui fefait és parties dures. Elle 
fe pradique,quand les 4ents qui lochéc 
ou qui font alTeurees .paffenttrop les 
autres,&: paroiffent tro p lôguesjprinci- 
palement quand cela vient de coup ou 
de cheute. Au furplus, égalés, vniesôc 
polies,ou ratoteufesjü lesfaut limer dé¬ 
liant quelles furpaffent^de peur qu elles 
n’empefehent de manger ou de parler. 
Pour ceft effed il faudra auo.ir vne peti¬ 
te lime qui aura le bout poly, efpointé 
Sc raouÎTe à la façon d’vn noyau. Et 
le Chirurgien s’en feruira en cefte fa¬ 
çon . Il faut agencer vn linge à l’en¬ 
tour des genciues, iufques à la racine 
des dents, & auec les doigts de la main 
gauche, empoigner la dent & la gen- 
ciue, puis fagement 6c doucement li¬ 
mer ce qui furpalTe la dent, 6c pren¬ 
dre garde cependant qu’on nefesbrâ-* 
le, en y procédant petit à petit, 6c non 
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pas d vn coup : &c défendant au malade 
de trop parler, &c d’vfer de viandes trop 
dures. 

ANNOTATIONS. 

C Efte operation eft propre aux dents fî 
ellesfont trop longues,ou cju’ily aye v- 
ne furdentjü eft plus expédient de l’arracherj 
I mais il eft toufiours meilleur d’ertàyer les 
plus doux remedes moyennant qu’ils feruet 
&facét quelque efFed: car la fiibietion dç 
limer, eft grande,&roperation lente. 

De U cott^Hre de tos c^uiJe faiSl duec ciJèauXi 
tenailles y OH forces. 

L a coupure de l’os, ou tendon qui fe 
fait auecles cifeaux, forces ou te - 
nailles, quelquesfois faides en façon de 
pincettes, comme pour couper les os 
des doigts quand ils font pourris: au¬ 
trefois autrement, comme celles qui 
i font faiftes en guife du bec depqrro- 
quet,&: pourtant s’appellent bec de per¬ 
roquet : autrefois d’autre forte, fe doit 
rapporter à l’entamure qui fe fait és par- 
j des dures. Car auec ces tenailles, non 
feulement nous coupons 8c trenchons 
' les os des doigtsSc qui sot du tout pour* 
I O iij . 

l 
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«* 01 » quelquefois, 

coultmtt\^s os rompus 8c defcouuerts,quifur- 
Us tM*iUet.^ 2 .^tnûz chair,s’Us ne pcuuent eflre ré¬ 
mis en leur place, ou bien s’ils blelTent 
& interelïent de beaucoup en picquant 
&: defehirant les parties charneufes. Qn 
coupe auflî auec ces tenailles les efquil- 
les des os du teft, qui pîcquent 8c offen- 
cét la taye du cerneau. Si cela ne fe peut 
faire aifément, il faut mettre vne lame 
$c platine au delTous que i’ay cy deuanc 
appellé garde-taye: 8ç deflus celle plati¬ 
ne, couper les pointes des os qui furpaf- 
fentj&rèlcuertoutce quieft enfoncé. 

annotations. 

C E retranchement des os eft bien-ailé, 
duquel nous allons défia parlé cy denât: 
pour ce qui cft des doigts on les conppe oTrdi- 
jlstiretnciît à la iointure, comme Hfppoc. l’a 
Cbhfeillc aüx autres parties qu’il faut coup- 
per^rantpcutlafaci itéAcpromptitüdc de l’o- 
peradoft,quc pour en^pelcher lefiux de fang, 
qui «ft vne chofe coiifiderablc. le diray la 
railon que i’ay long temps recherchée, «Sc eft 
a monaduis qtic les veines & arteres, quand 
la ioiiiélüfceft cbüpce, fe retirent trop auant 
defTotts la peau auec les parties 'nerueules, & 
parcorifequent eftans-bandees, retiennent le 
lûng : ic rcceuray vne autre taifon de celuy 
qui la trouueta meilleure. 
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Vf Id fécondé efpece de l(^imfton3(jm efl U 
pointure ^ pk(pueure, 

L a fécondé efpece de diiÉfion s’ap- §^ec'tji 
pelle pointure&:picqueure,qui 
faid ou auec l’aiguille, ou la pointe de^^j^^, 
la lancette, ou l’aiguillon des fangfnes, 
d’où vient qu’il y a trois fortes de poin-C9«»^«» U 
tureSc picqueure. La première fefaid^/JJj^/ 
auec l’aiguille Sceft de trois fortes. La 
première monftre à ofter la catarade ou Toutesfois 
maille: la fécondé, perce les vefcies : la S 
troilîefme met vn feton au col, oMmtnchofe 
au ventre. Donc la première efpece de 
picqueurequifefait auec l’aiguille, fe 
pradique en la cataradeou maille.quad 
il y a vn humeur eftrange congelé Sca- 
malTc entre la cornee&il’humeur crylla- 
lin. Celte maladie elt de plufieurs for¬ 
tes: car quelquefois elle elt guarilTable, 
quelquefois incurable. Car quand ceft 
humeur, QUn’ell encores pas du tout 
congelé, ou bien elt par trop endurcy, 
la picqueure ne fert de rien. Car la mail¬ 
le a fes faifons. Il faudra donc at¬ 
tendre que l’humeur foit pris, amalTéSC 
affermy. Tu cognoillras qu’il n elt pas 
O iiij 
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encore pris & ferme, fi quand preflant 
l’œil auec le doigt, ceft humeur vient à 
s’efparpillcr, puis aufii toft fe ramafie, 6c 
retourt^^ fon premier eftat de foy- 
mefme.Sro prelTant du doigt fine cha- 
ge point, mais demeure toufîours en 
mefme point,il faut côfiderer quelle eft 
la couleur,car fi elle eft de couleur de fer 
reluifantjde plomb, d’eau de mer,blanc 
1 célefte, fi elle eft petite, 8c a quelque 
lueuracoftë, il ÿ a efperance. Si la mail¬ 
le eft grande,fi le noir de l’œil a perdu fa 
figure naturelle, fi elle eft de couleur 
d’or ou de plaftre, ou de grefle,à grand 
peine iamais en peut-on venir bout, 
parce q l’humeur eft trop dur. La maille 
èftpire d’autant quelle vient d’vne plus 
grande maladie, de plus grand coup, 6C 
de plus grade douleur de tefte. En vieil- 
leffe la veuë fans aucun autre mal, 
abaifie fort, il n’eft pas Leur d’entrepren-^ 
dre de la guarir. En enfance mefme, la 
eureen eft dangereufe : mais en moyen 
aage il y fait bon: mefmes pour venir à 
fin de fon entreprife, le 'Chirurgien ne 
toucherapoint àrcfil, qui eftiôcfôrrpé- 
%itj &fort enfoncé. Deuantqué d’etre- 
prendre de l’abatre, il fora faire àbftiné- 



Liure fécond. iiy 

ce au patient,luy defFendant le vin , SC 
luy commandant l’eau par l’efpacc dé 
trois|iours,le lendemain qui fera le iour 
que l’operation fc fera,le malade fe gar-^ 
dera du tout de manger : maintenant il 
faut monftrer^comme il faut faire l’ope¬ 
ration.Il faut faire feo^le malade en vn ^ 

lieu clair,vis avis de la lumiere,de façôn fmtMatre 
que le Chirurgien foit allez près de luy 
vn peu haut.,ou bien qu’il fe tiéne droit: 

Vn home tiendra la telle du patient par 
derrière , de façon qu’il ne la puilTe re - 
muer aûcunemét; carilnefaudroitrie 
pour luy faire perdre la veuè’ à iamaisi 
Et pour mieux rendre l’œil qu’il faut 
penler,immobile, il faudra mettre de la 
îaine,ou quelque drapeau fur l’autrè œil 
Scie bander; puis le Chirurgien , delà 
main droite, li c’eft l’œil gauche qu’il 
faut penfer,ou de la gaucîie,Ti c’ell l’œil 
droit , fera palTer hardiment 6c alTeu- 
yément fans blelfer aucune veine, fon 
aiguille accoullrée de fon manche, 
bien aiguifée 6c pointue , polie 6c vnie,- 
qui toutefois ne foit pas trop prime ôc 
trop deliée, entre le noir de l’œil 6C le 
coing qui ell prés de la tempe, vis à vis 
le milieu de la maille, autrauers de la 
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première taye qui paroiÛ blanche 5c U 
cornée. Apres auoir trauerfé ces deux 
tay es, il faut faire mon ter la pointe de 
l’aignille au deflus de ladite maille, puis 
la faut vn peu tourner, 6c l’abailTer tout 
doucement,afin par ce moyen, tournât 
Sc viraatraiguiile,d’abattre la catarade 
audeflbus delàpriinelle:quâdellefera 
abatuë , hiudra prelTer laiguille vn peu, 
plus,afin de rarreftetlà.Si elle y demeu- 
re,nous fommes venus à chef de noftrc 
entreprifcjfi elle remonte,il la faut auec 
l’aiguille fendre, efpardre 6c mettre en 
plufieurs pieces.car par ce moyen elles 
feront abbatues 6c cachées plus aifé- 
iTient,ôc ne nuiront pas tant.Âpres cela 
il fau t retirer raiguille droit fans four- 
cher,6cmettre vn aubin d’ccufauec delà 
laineoulinge deflus,8c vn peu d’eau 
rofe,ôcencorespar deffus quelque autre 
chofe,pour empefeher l’infiammarion, 
puis bâder auec le bandage oculaire. A- 
1 . 7 . eh. 7 . P^^sfee dit celfe)il faut repofer,faire ab- 
ftinenctjvfer de collyres doux 8c amia- 
bles,^^ coulis 8c autres viades liquides, 
afin que les mâchoires ne trauaillêt pas, 
8c quand le temps de l’inflammation fe- 
rapalTé, de telles viandes qu’il faut es 
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pUyes-.vray eft qu’il fera afTez temps de 
îuy bailler à manger le iour d’apres l’o- 
peracion. D’auantage,il eftneceffaire, 
qu’il continüç longuement à boire de 
l’eau.Quant aux veuicsjdefquelles Ga¬ 
lien parle fur le troifiefme des fra£tures, 
il les faut panfer par celle operation: 
vousfçauez, dit-il, quei’ay accouâu- 
méde panfer ainliles veilles,qui vien¬ 
nent de plufieurs caufes & grolTilfentj 
êc font grande douleur. Première- 
ment ie perce la velTie auec la pointe 
d’vne aiguille, pour faire fortir l’ordu¬ 
re , puis ie la prelTcdoucement, Sc laif- 
fe la peau delTus: li le trou fe viet à bou¬ 
cher , 6c que la velHe fe remplilTe, ie la 
perce &c picque de rechef, comme de* 
liant, Sc 1 ayant prelTee i’abaillè la peau 
fur la chair, tant qu’il s’y foit fait vne 
autre peau nouueîle par delTous. On 
perce aulTi le col auec vne aiguille,pour 
faire ce que nous appelions vulgaire- 
mentvn feton,àraifon que le filet qu on 
pafl'eau trauefs delapeau auec l’aiguil- 
le,eft fait de poil de cheual,ou autre ani¬ 
mal: or appelions nous le poil autremêt 
feie ou fete : combien que pourleiour- 
d huilesChirurgiens vfent de fil fait de 
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cotton J ou de fil retors qui n a encores 
point pafTé par la lefTiue. Ce remede eft 
bon au malcaducjaux grades douleurs 
de teftc,qui tiennent de long temps, &C 
grandes defluxions fur les yeux. La fa¬ 
çon en eft telle,le malade eftant aftis fur 
vne efcabelléjil y avn home qui luy em- 
ç^^^g, 7 poigneraoud’vnè main, ou de toutes 
faut faire ies dèux,la peau du col, au deftbus des 
vn(àon. cheueux,en long,ou en trauers,8(r. lale- 
ueraSc tirera en naut.LeChirurgien fer- 
.^"^^^*^rera&pinceraceftepeau,auec des te- 
iTcel nailles,en façonde gofff ier,larges par le 

boiitSc percees,puis il pafferaau trauers 
des trous defdites tenailles, vn cautere 
agu,courbe,ardent^& qui aura la pointe 
triangulaire,8c à grain d’horge,&quand 
il aura retiré fon cautere, il paffera auec 
l’aiguille par le mefme trou vn fil re¬ 
tors en quatre, ou en cinq,fait de cot¬ 
ton ou filafte,trempé en aubin d’œuf ôe 
huile rofat : puis laiflant là le fil, il pren¬ 
dra yne comprefte qu’il baguera dans 
le mefme aubin d’œuf &: huile rofat, 
ou eau se vinaigre , ou eau froide, 
qu'il mettra deffus, pour garderie fe- 
ton, Se mettra vn refrigeratif d’huile 
rofat & vinaigre,fur tout le col, Le len- 
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(îemain on moüille Sc rafraifchit enco- 
res ladite ^coprelTe de (mefme côme de- 
uant,8e tant qu’il y vienne de la bouc, 
on trempe le fil dans vn iaune d’œuf 5c 
huile rofat, 5c quand rinflammation eft 
palfée, dans vnmedicamment faidde 
fyrop d’abfinthe , miel rofat, 5c autres 
femblables quipourrôt toufioiirs tenir 
l’vlcereouuert. La fécondé efpece de^^ faondt 
pointure 5c picqueure,qui fefaitauec la efpece de 
pointe de la lancette,s’appelle en Gi-'ecf 
du nom general Paracentefe. Elle nefe/.tf.c/b.jo. 
pradiquoit anciennement, comme die 
Paul,qu’en l’efpece d’hydropifie qu’on 
nomme afcite,pource quelle refiemble 
àvnepeaudetabourintêduëouenflée.^^^^ ^ ^ 
Galien a eferit pareillement,que les an- 
ciensla pradiquoient:&Hipp.quil’ap ■ HippJelocis 
pelle, non pas picqueure ou pointure, s -Epid.feât. 
mais entamure ou ouLierture,parce que 7 -i.de affe- 
elle fefait auec la pointe delà lancette, 
commande fouuentti’ouurir les hydro- 
piques.L’ouuerture fe faitjCÔme le mef¬ 
me Hipp. a dit,ou près de l’ombilic, ou 
derriere,vers les flancs, non pas entre 
r.ombilic&; lcpenil,tant à raifon delà li¬ 
gne blanche qui eft en ceû endroit,&eft 
faite des tendons 5c extremitez nerueu- 
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des mufclesdu ventre, que pour cç 
drapées.^ quc Ics mufclcs droids font là couchez, 
qui font comme entrecoupez &: entre- 
troüez à l’endroit 8c au deffous de l’om- 
biiic.Carpour celle occafion Hippoc. 
defend de toucher à la partie du ventre 
quiell entre l’ombilic ôc le penil, pour 
ce que les mufcles droits qui font là 
couchez, ont des entrenoüeiires ner- 
ueufes 8c re-ndineufes. Les modernes 
l’ouurent 8c percent à colle de l’ombi- 
lic,vn peu au delToubs, enuiron quatre 
doigts,du collé droit,fl l’hydropilievict 
du foyéjdu collé gauche,li elle vient de 
la raite , afin qu’on ne foit. pas;CÔtrainc 
de tourmenter vne paftielléüx fois. La 
pratique ell telle,le malade quipeut en¬ 
core 8c fe feoir,8c fe tenir de bout (car il 
Ctmmt U ne faut point mettre la main fur lesincu 
^‘TmaUde^* tables)fera couché fur le dos,puis ayâc 
marqué laplace,faut couper la peau en 
croiflànt,duquel les cornes ferôt leuées 
en hautjpuis no® tirerôs la peau enhaur, 
8c fuiuant le droit fil des mufcles, nous 
poulTerons la pointe de la lancette tail¬ 
lée en fueillc de murre,8c large d’enuirô 
€,ifcl.7xh.vn tiers de doigt,dc façon que nous tra- 
• uerferons les mulcles 8c le péritoine qui 
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fert d'enuelopoit aux parties du ventre, 
prenants gardeA|we nous ne coupions 
point de veineuse que nous n’offeniions 
pas vne des parties du ventre. En apres, 
nous mettrons dedans vne canule d’or, 
d argêtjde cuiure,de pIôh,ou d’eftaing, 
qui fera iilongue,qu’elIe ira par delà le 
péritoine, 8c lerareleueeparles bords 
de dehors,de peur qu’elle rie glifTe de¬ 
dans.Par icelle canule, nous tirerôs pe¬ 
tit à petit ceft humeur, non pastoutà^owe»///»»« 
coup, ou trop abondamment à la fois^, 
de peur des forces, mais par l’efpace de 
piuiieursiours.Car tous les empyiques 
& hydropiques qu’on brulle, ou qu’on 
ou tire, meurent, fi on vuidc l’eau ou la 
boüe tout d’vn coup Sc foudainement, 
commeditHipp.Iiy enaquioftét tous 
les iours la canule apres qu’ils en ont 
vuidé ce qu’ils veulent pour vne fois, Sc 
eftoüpentletrou,ou auec de la filafTc, 
ou auec quelque tête qq’iU font de dra¬ 
peau tortillë,8c les i<xt|:s fuiuans oftants 
le roupillon ils remettent la canule,côth 
nuantstoufiours ainfi, tat que tout l’hu¬ 
meur foit vuidé.Les autres laifTent la ca¬ 
nule dans le trou,8c la férnjent de dra- 
|)Cau ou elpôge,continuât par pluficurs 
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ioursjtât que petit à petit rhumeutfoie 
efpuile.Ce pendant,il faudra a- 
queure mtc uifei* à contfegarder ks forces par bon- 
ne nourriture,qui engendre bon fang, 
&c qui fe cuife 5c digéré bien toft. En fin 
il faudra ^êfer laplaye corne les autres. 
Nous allons dit que la troifiefme efptce 
depicqueiire,fe faitauecl’aiguillon des 
fàngfuesjdefquellesnous nous feruons, 
principalement en maladies cuiraffines, 
pour defcharger le corps d^abondance 
de fang,pour efclarcir 6c ouurir les po- 
§^eeejîque ïcs 6c petits pertuis de la peau. Il y en a 
frng-fue & gy raefmes qui ont penfé qu’elles profi- 

comme tl la, r./ ^ i • i t 

faut choifir. teroient rbrt es gouttes des pieds. La 
c-*;’fangfue efi: vn ver aquatique,long,qua- 
fi de figure d’vnverde terre , ou de la 
queue d’vnefoury /'comme dit Auicê- 
ne, au gros bout où eft la telle, elle a vn 
trourôd,8c trois petits aiguillons 6c pi- 
quâts audedansjaueclelquels elle per¬ 
ce la peau 6c s’y attache, tant qu’en fuc- 
çant elle s’enfleôc s’emplille:car comme 
dit Horace, 

JLafan^luedeJangpIujioflfecreuera, 

Quelle Uijje la peau que picquant fucceva. ' 
Auicenne fuiuant les Philofophes 
meufes. Indois, dit , que les sangfues qui ont 
la telle grolfe, qui font-verdoyantes 
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BC feluifent fort,comme vers ardents,8c 
font rayees de bleu fur le dos,ôc reflem- 
blent quali à de petits ferpés, font veni- 
meufes,comme celles qui viuent és ma- 
retsSc palus,eaux bourbeufesôc fangeu* 
fes,8c pefe qu il ne s’en faut pas feruir, à 
raifort quelles engendrent vne inflam- szdxh.io, 
matiô pair leur morfure, de malings vî- 
ceres & incurables,fincope,£lux de fang 
immoderè,fiebure,&lalïitude.Plinedit fommt H 
qu’il fe faut garder des roulTes. Mais ieriJ/Zg'- 
tous s’accorder qu’illesfautchoilirde>"- 
couleur de foye,menuës,rôdes,qui ayct 
petite tefte,levétrcrouge,&le dosverd, ventoujes 
8c rayé d’or par delTus, ôc qui habitent ^ 
és eaux nettes & coulantes. Eftans fref- 
ches prifes, il les faut garder vniour 
durant en de l’eau claire, 8c leur don¬ 
ner vn peu de fang pour leur pafture, 
comme diét Galien , afin de les faire 
dcfgorger 8c efcurer , puis les faut jet- 
ter dans vn baflin plein d’eau tiede, 

8c les frotter 8c nettoyer très bien de 
leur baue 8c orde cralTe^auec vne efpon- 
ge, 8c de rechefles mettre dans vne fio¬ 
le pleine d’eau claire , pour s’en feruir CommiH 
quand il en ferabefoin. Q^and on les 
voudra appliquer,il faudra premier frot ^ 

P 


Comme il 
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ter l’endroit auec du fei & linge chaudj 
tant que la partie rougifTejCombien que 
fouuent fans la frotter, elles ne lailfent 
pas de mordre 6e picquer ; puis les faut 
prendre par la queue auec vn linge net, 
6e les appliquertelles s’attachent plus af- 
prennent 6e plus habilement, quand on 
frotte l’endroit defang. Si elles ne pic- 
quent 6enefuccent point viuement,il 
fera bon auec des cifeanx leur couper le 
bout delà queue. Car ainfi le fang s’ef- 
coulant à mefure qu’elles tirent,elles ti¬ 
reront toLiliours. Quand nous les vou- 
-drons faire tôber, nous leurs jetterons 
deraloë.de la cedre,du fel,ou d’vn dra¬ 
peau bruflé fur la tefteôc la bonche.Sou- 
uent elles tôbent d’elles mefmes,quand 
elles font trop foules 6c regorgent de 
fang,quelquefois elles y lailfent la telle, 
ce qui engendre des vlceres incurables, 
&en a fait mourir beaucoup,corne Mef 
falinus extrait de noble face,6cquiâijoic 
quelquefois eÛé Côful,quandil s’en fut 
appliquéaux genoüils.Dôe, comme dit 
Pline,ils leur fôt vne taillade en la telle, 
pres'dek bouche,8cpuis le laug cou¬ 
le comme par tuyaux, 8c ainfi leur telle 
^.diminue &; apctilfeenfc vuidant, tel- 
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lemettt qu’elles tombent entières fans y 
iailfer la tefte. Apres qu elles feront tô- Aprtsque 
bees, le meilleur fera d’y appliquer vne f*»if*'* 

^ r r • 1 • r- ftr$nt tom- 

vetouie, afin d attirerle venin.Si on ny {,ges^cequ‘H 
peut appliquer la vêtoufejpour le moins 
faudra-il laiier fédroit auec de l’eau fa- 
lee 6c chaude. Si le fang coule trop long 
temps apres, &: trop abondamment, ii 
faudra mettre deffus la piqueure vn dra¬ 
peau baigné en vinaigre,ou noix de gal¬ 
le bruflee.Si les piqueures fuinétet touf- 
iours, il faudra les îaupoudrer de fariné 
defebues,puis mettre delfus delà laine 
trempeeé en huyle Scies bander. ^ 
ANNOTATIONS* 

L a punition fe demonftre icy par cxeitl- 
pies les plus ordinaires de remarquablesj 
la première eft la catarade, en la guerifon de 
laquelle, la Chirurgie Ce peut vanter cftre la 
plusfeure n’endefplaifeàtoüsnos Autheurs 
qui en promettent la guarifon , par colyres 
acres & refolutifs* Celle Chirurgie appellec 
pundion, aeftétrouuee pluftoft parVndif- 
cours de Médecin,que pat fimitatiôn des 
cheutes,qu’on dit eftans lubietes à la taye al¬ 
ler à quelque buifsô pour fe faire picquerroeil 
&s en guedt:c5me s'il n’y auoit qü’à picquer 
Tœilpour la guerifon de la taye. Les Frâçois 
ont bonne grâce : car ijs difent, non pas 
picquer,mais abbattre la taye^nquoy coii* 
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fifte toute raddrefle , & l’heur de l’opc- 
lation. Que fi de malheur il aduient 
que la tayefoit adhérente à la tunique tha- 
goide,clle faid peine à l'operateur, & caufe 
des douleurs au patient qui renouuellét l’af- 
flidion.Or cognoiftre l’adhercncc il eftim- 
poffible:bref celle operatiô cft fans douleur, 
pleine de dextérité,& quand elle reulîît ap¬ 
porte beaucouf) de contentement,& d’hon¬ 
neur à l’operateur,&: eft admiré par ceux qui 
ne font Médecins ny Chirurgiens. Mais d’au¬ 
tant que l’œil eft délicat &fenfible, fubied 
aux fluxions,& douleurs, autant cefte ope¬ 
ration eft fubiede à blafme pour les accidets 
qui furuiennent, & principaliement les in¬ 
flammations. A Paris nous n’auons qu’vn 
oculifte:car lès autres Chirurgiés ne s’y peu- 
uent ou veulent addonner, pour les raifons 
fufdites, ou par vne mauuaife couftume de 
négliger ce qu’on ne fçait point.Il fetoit bié 
ncceflàire que les Médecins s’exerçaflent à 
cognoiftre la différence des catarades en 
niailles,& encore plus de fçauoirles vrayes 
marquesdes rayes gucriffaMes qui font icy 
cotees: ie ne veux pointen parler dauantage 
ny m’eftendre à laMethode de l’entiere gue- 
rifon,laquelle appartient auMedecinjlaiffanc 
1 exercice & l’addteffe de la main à celuy qui 
fouuent en telles occurrêces.Pour 
les velîîes la pradique en eft trop ailée,neât- 
moins quelques vns veulent qu’on vfe plu- 
ftoft d’aiguille d’or que d’acier: Mais iepen- 
icque cen’cft que fuperfiition ou ambition. 
Cefte pondion a lieu aux pctite^veroles, & 
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auxvcflîesquifefontau blanc des yeuXjap- 
pellecs phlydenes ,du nom cômun.defqucl- 
lesil ne faut point icy difcourir dauantage. 
le viens au fcton,que plufieurs preferent 
aux cautères. le m’en rapporteray touf* 
fioursalexperience , laquelle nous a fai£b 
cognoiftie qu’il n'eft nullement necelTairc 
defeferuir depinfettesou tenailles pourté- 
nirla peau fubiete,ny d’aiguille rougie aufeu, 
caria main tiet la peau en tel cftat qu’onveut, 
&raiguille, telle qu’elle eft icy deferite eà 
triangle legerement efleuee & tranchante 
de tous les trois coftez, pénétré allez prom- 
ptement,& auec peu de douleur.ies fangfucs 
s’appliquent alTez fouuent en plufieurs par¬ 
ties du corps: mais principalement aufiege, 
pour les emorrhoydes cnflees,&n5 coulâtes. 
On les met à fec pour les faireicuncrjpuis'oa 
les applique toutes vuides qu’elles fünt,&re- 
ferrees,mordent où il leur plaift,&ne laifferi t 
la partie qu’elles picquent, qu’elles ne foient 
pleines de fang. le ne croypas qu’elles puif- 
fent demeurer attachées fi on leur coupe la 
queue , quoy que les Autheurs difent. Et ie 
penfe que les accidents qui font furuenus 
apres l’application des fangfuesjvicnent plu- 
ftoft de l’indifpofîtion generale du corps, ou 
de la partie en fpecial,que delà qualité des 
fangfucs. Le dernier exéple efi de la pun- 
dion qui fe fait aux hydropiques, laqucl-' 
le fe faid maintenant, & fe did propre¬ 
ment paracentefe , -faifant fon nom 
propre de celuy qui eft general. Or la 
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fâçon de faire la paracen tcfe maincenâe, eft, 
d’appliquer vn cautère au lieu qui eft remar¬ 
qué par l’âutheur,puis]Hcquer l’efcare auec 
vne aiguille vn peu groffette, & y faire en¬ 
trer vn petit tuyau de plomb, qu’qn bouebç 
quand on veut retenir l’eau. 

J}e UdiuifiorKjui fefaiêî par (tyr 4 chement ^ 
attra6iion l/iolemetmoyennam oh les en-- 
gins pneumatiques qui opèrent par 
U mdyen de l'air^ou les arra- 
choirs de fer. 

L a troifiefine cfpecc de la, diuifîo.n 
s’appelle afraçhementjqui fe fait 
pratique , quand qüelques parties du 
corps font attachées de force , 3c tirées 
violemment de leur place , ôçfeparées 
d’aucc celles auec lefquelles elles font 
ioinétes par nature. Les parties qui font 
arrachées 3c defiointes d enfcmble,font 
ou molles,ou dures.ies molles fontjdef- 
iointes, diuifees ,feparees, & arrachées 
d’enfembleparlemoyendelàventou- . 

ventoufe,enMedecine,eifi: vn vaif- 
ieau ventru,qu on applique fur le corps 
pour attirer.P’oùvientqueGalien a dit 
tneth.fur que lés médecins ont inueté la ventou- 
fe pour attirer violemment & de force, 
Les Latins ôc Grecs font appeUçe çpur- 


’que depoÿ 
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lafin. 
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gc, pour la femblance qu elle a auec la 
courge. Les difFeréces de vétoufes font. 
tirees en parue de la matière, en paruef«<i« ven¬ 
de la façon & figure, 8c en partie de \ztoufes tirées 

, ^ ^ . 1 . delàmatie- 

grandeur.De la matière, car il y en a de„, 
cuiure,côme dit Celfe, d’autres de cor¬ 
ne,qij’on appelle cornets-, Paul a adiou- 
fté celles de yerre, qui font les plus vfi- 
teespourle lourdfiuy.On enpeûtfaire 
de bois, 8c de terre à potier. Elles font 
differentes en forme 8c figure:car les v- 
nes font quafî rondes 8c fort ouuertes, 
les autres sot faites en pyramides 8cont 
l’ouuerture efi:roitte,que nous appellôs 
maintenant cornets, parce que pour la 
plufpart elles font faites de corne: mef- 
mement les Médecins auiourd’huy ap¬ 
pellent toutes les petites ventoufes,en- 
cores qu’eUes foient ventrues, cornets. 

Quant à la grandeur,les vnes font gra- De UgrM> 
desjles autres petites,les autres moyen-^*"^'^^ 
nés. Hip. dit qu’il fapt mefurer la gran¬ 
deur de la ventoufe à la formeSc model- n» Tvfagt 
le de la partie où on la veut appliquer. 

S’il n y a point de ventoufes, on pourra 
au lieu, fe feruir d’vn gobelet ou petit 
pot. On pratique la ventoufe en plu- 
ûeurschofes ; car quelquefois on l’ap- 

P iiij 
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plique fur la partie où eft le mal, & qu’ÎI 
fufïitde vuider & defemplir, afin d atti¬ 
rer en dehors ou l’humeur eftrange qui i 
y eftjoule vent:maisquepremier nous I 
auifiôs qu’il n’y ait point de fluxiô,qu’il 
n’y coule riern d’ailleurs, qu’il n’y ait au 
corps ny fuperabondancedefang , ny 
multitude demauùaifes hu meurs. Ainfi 
Galien commande d’appliquer ventou- 
fes és durerez & inflammations, quand 
elles font en decours. Il applique aufli 
• des ventoufcs au milieu du ventre,en la 
colique,auec force eftoupades,pour fai- 
re flamme, afin d’attirer les vents en de- 
hors. Quelquefois nous appliquons la 
*. ^ U. 14. vêtoufe fur la partie oppofite,8inon pas 
(hi* furla partie malade, pour l’alliance des 
vaiflcaux qu’ily a entre icelles . Ainfi 
nous appliquons lesventoufes iufteméc 
au deflbus des mammellcs, quand nous 
voulôs aruefter le fang qui coule trop a- 
bondamment de l’amarry,pour l’allian¬ 
ce des vaifleaux qu’il y a entre les mam- 
mclles &: l’amarry. Par mefme moyen, 
quandon faignedu nez outre mefure, 

> 3 . met. «^'pour arrcftcr Seeftâcher le fang, on met 
jdes ventoufcs à l’endroit du foye 8e de 
la ratte. Ainfi, non feulement pour, de- 
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ftourner & retirer au côtraire l’iiumeur 
qui tombe fur les yeux,mais aufli fur la 
luette ôc glandes qui font à la racine- de 
la langue,nous appliquons desventou- 
fes au derrière de la tefte.-pareillemét es 
morfures & picqueures de belles veni • 
meufes , nous appliquons la ventoufe 
droit fur le mal,afin d’attirer levenin en 
dehors, 8e empefeher qu’il ne glilfe iuf- 
ques aux parties nobles.Et pour le faire 
court,nous retirons au contraire 8e de- 
llournons tout cours de fangSe de quel¬ 
que autre humeur que ce foit,appliquâs 
lavétoufe fur les mefraes canaux,moiê- 
nant que l’humeur foie encores en braf* 
le 8e mouuemêt,8e ne foit point arrellé. 

Il elt des têps efquels nous n’appliquôs 
la ventoufe,ny furlemal,ny fur la par¬ 
tie contraire 8e oppolite,mais fur lapar- 
tie proche 8e voiline. Car quand nous 
voulons efmouuoir les mois arrellez 8e 
retenus,nous appliquôs vetoufes. furie 
penil 8e les aines.Dauâtagela ventoufe 
tire en dehors ce qui eft auant dans le 
corps;Et pour celle occalion nous cor- 
netons,afin d’attirer les humeurs cor¬ 
rompus d’entre cuir 8e chair , 8e de la 
çhaiïmefme. Hippocrate disque {tsinmdico: 
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ventoufcs longuettes,qui ont 1’embou- 
cheure eftroitte, tirent de plus loing, 
mais qüelesgrofTes &c ventrues qui ont 
Tonuerture plus grade, ne tirent que de 
prés. Silapeau eft vn peu decoupee 8c 
mouchetee ,.la vetoufe attire Thumeur, 
finon elle n’attire que du vent. Donc 
comme dit Cêlfe,quand il y a matiçreôc 
humeur eftrange qui fait mal, il faut 4 e. 
tailler la peau pour appliquer la ventou- 
fe,quand il n’y a que du vent, il n’eft pas 
befoin. Sinous voulons attirer mefmes 
de la chair, premièrement il faudra dé¬ 
couper lapcau auec la lancette, ce dit 
Pauljpuis il faudra appliquer la ventou- 
fe : fl la partie eft defeharnee, il faudra 
premier appliquer quelque legere ven- 
toufe,8c qiiâd la place fera enflee,on l o- 
ftera, Scayantdccoupé la peau on la re- 
mettra.On applique touteventoufe, en 
fucçant,ou auec la flâme,on layant feu¬ 
lement chauffée. Les cornets, qui ont 
vn petit pertuis au haut, font appli¬ 
quez fans feu, fans flamme Sc fans cha^ 
leur, & quand on a tiré Ibn vent en fuc- 
çant par le petit trou, 8c qu’on l’a bou¬ 
ché auec de la cire , ou auec quelque 
autre chofe, ils tiennent : mais on met 
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ou de l’eftouppe ardante, de petites 
chandelles allumées fur Tendroitou on 
veut appliquer la ventoufe de cuiure 
ou de verre , de façon toutcsfois qu’on 
ne bruûepoint la peau, puis on vient à 
couurir ô^prelTer la place auec la bou¬ 
che de la ventoufe, tant qu elle tienne. 
Les petits cornets trempez en eau chau’ 
de, apres qu’pnlesavn peu chauffez à 
la flamme dVne chandelle ou de lampe* 
on les applique,&:tiennent, 

Lifeçijes autres annotations furie quaran¬ 
te yniefme chapitre de la chirurgie^JranT 
çoife recueillie par /, VaUchamps, 

Ueïautre efpeceiarrachement, 

L ’Arrachement qui fe prailiquc és 
parties dures eft d’vne forte, fça- 
uoir efl: la façon de tirer les dêts. On les 
arrache, ou pour le tourment enragé 
quelles donnent, ou pour cequ’ellcs 
font malarengees, figurées,& décolo¬ 
rées, &: pourtant enlaidiffent, ou bien 
pour quelque autre inçonuenient. Si 
donc la dent fait mal, &: qu’on la vueillo 
fairearracher,parce qu’on n’ensctpoint 
d allégement par médecines, U la faut 
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flhf'K^our c^chaufîer iufques à la mafchoire, afin 
arracher dé la feparer de la gêciue, puis il la faut 
vue dent. eslochcrSé esbrâlerrcar il y a grand dan¬ 
ger de vquloir arracher vne dét qui tiêc 
ferme,& ne loche point, ôc c’eft pour 
defloüer la mâchoire, ce qui eftfort à 
craindre, 8l dangereux à la mafchoire 
d’en haut, pource que & les yeux & les 
tempes en peuuet eftre eftonnez 8c of* 
fenfez. Si on ne la peut arracher auec la 
main,il la fau t jetter hors ôc tirer auec le 
Dauiet ou Polican, fi elle eft esbrechée 
ôc troüee,deuât que l’arracher, il faudra 
rêplir le trou de charpie, ou de plomb, 
de peur quelle ne fe rompe efclatte. 
^ . Ilnefautpoinreauchirenioüantduda- 

Comme tl . i ° i » i • fl 

faut ^r>‘/i-U^^'^o'^pohcan,de peur quen baillant 

chervnt dit vne eftorce àla racine de la dent, on ne 
rompe vne pièce de la mafchoire. Il y a 
mefme danger és petites ôc courtes 
dents qui ont quafi toufioursde lon¬ 
gues racines. Car fouent le dauiet ne 
pouuat empoigner la dent,parce qu’el¬ 
le eft trop courte,ou bien nela pouuant 
empoigner à droid, on ferre &: rompt 
la mâchoire: ce qui fe cognoiftra au 
flux de fang qui furuiendra. Lors il 
faut chercher la piece qui fe fera efcla- 
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tee, Sc la tirer auec les pincettes. Si 
elle n’jdbeit, il faut, de l’aduis de Cel- 
fe,ouurirla genciue, tant qu’on trou- 
uelapiece delà mâchoire qui branlle. 
Si apres auoir arraché la dent, fans ti¬ 
rer lapiecede^la mafchoire, elle vient 
à s’endurcir par dehors , teiicment que 
le patient ne puiffe ouurir la bouche, 
il confeille d’y appliquer vn cataplaf- 
me fait de farine Sc de figu es, tant qu’on 
y face venir la boüe , qui monftrera 
que la mâchoire eft rompue, fi elle vui* 
de en abondance.'parquoy il diét qup 
lors il faut tirer la piece de la mafchoi¬ 
re rompue. Quelquefois aufll on ar¬ 
rache les dents, pour la deformité qu 
elles apportent à la bouche, ou parce 
quelles empefchêt à parler ou mafcher, 
comme quand il vient vne autre dent 
aux enfans, deuant que la première foit 
tombée: 3 c lors il faut defchaufler celle 
qui deuoit tomber ,8c puis l’arracher, âc 
tous les iours pouffer auec le doigt, en 
la place de celle qui a efté arrachée, la 
dent qui eft furuenuë , iufques à tant 
qu’elle foit en fa iufte grandeur. Si la 
racine eft demeurce dans la mafchoi¬ 
re , apres .que la dent aura efté arrachée, 



O perdrions MdnUéth^ 
foudaiti il la faut arracher auecvft cer¬ 
tain petitinftrument que les Grecs ont 
appellé arrache-racine, qui eft propre 
auffipour arracher flefehes Scareftes.La ^ 
dent eftant arrachée,le Chirurgien doit | 

aucc fa main preiTer & ioindre les deux | 
bords de la mâchoire enfemble, Sc bail¬ 
ler au patient du vin, ou de l’eau meflee * 
auec vn peu de vinaigre, pour rincer & 
lauer fa bouche. 

Life::^les autres annotations fur le chdpi- 1 
tre yingt huiBiefme de la chirurgie Françoi* | 
fe recueillie par L Dalechafn^Si > 

Velaquatriejrneefpece de diuifwni 
qui s'appelle brujlure. 

L a quatriefme efpece de diuifiotî ' 

'•üi s’appelle Brufl re, eft de fî 
l'vfage kt gl'an i e eftendüe, que quelques vns ont j 

UbrHjiwt. dit qu’il n’y auoit que deux cfpcces de j 

diuifion,entamure&brufliirc, qui font ( 

comme les deux principaux chefs de la 
Chirurgie, aufquels on doit rapporter 
^brufllrt toutes les operations d’icelle, comme ft 
elles n’eftoiét mifes qu’àouutir,feparer, 
entamer ou diuifer, & à brufler. B ruflu,-^ i 

rc eft quand on applique an cojrps quel* [ 
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que ferardêtjou autre chofefemblable, 
qui foie enfeu &allumé,ou quelque me- 
dicaiTient qui ait force de bruller. Nous 
fommes contraints d vfer du feu, quâd 
le mal eft tebqu’il n améde ny pour me* 
dicaraét,ny pour le fer ; car telle eft lo- 
pinion d’Hippoc. qu’il faut penfer que ‘ 

lemalquelemedicamétneguaritpoint ^ 
fera guary par le fer; 8 c celuy qui ne f’a- 
mende point par le fer, fera exterminé 
par le feu j û le feu n’y peut retnedier, il 
eft incurable. Si doc les autres remedes 
defquels on s’eft peu aduifer, n’ont peu 
corriger rmtemperie,efpuifer,& vuider 
les humiditezfuperfluesSi fuperabon* 
dantes, il n’y a plus rien qui nous puifle 
garentirque le feu.Car Galié adit qu’il cvfage àh 
falloir auoit recours au feu és grandes f*** 
maladies, prouenuès d’vnemultitude 
d’eftranges &:mauuaifes bwnieurs,com-^5.^^,^/^^ 
me vlcercsmalings&: de mauuaife ha¬ 
bitude. Les diuerfes maniérés debruf- 
1er 8c vfer de feu,font prifes 8c tirees de 
ce que nous prenôs pour bruller 8cmet* 
trelefeu en quelque endroit.Çarce que 
nousprcnonspourmettrele feu quel- 
que part , eft ou ardent ôcenfeu , a- 
ftudlement & de fait, comme le fer 
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lieu. 
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tout rouge & bruflant, ou a vnc ver*, 
tu de brufler, comme le médicament 
cauftique. Car Galien a di£t que nous 
pouuons mettre le feu en ces deux ma¬ 
niérés. La bruslante qui fe fai£t auec 
le feu ,ou quelque chofeardentej s’ap¬ 
pelle caütere aduel, &: eft de plufieurs 
fortes, tant pour la matière que pour 
la forme & figure du cautere , vehe- 
,mence&; promptitude ou tarditéà bruf 
der, St la maniéré djp l’appliquer. A rai- 
fonde la matière ardente &c embrafee, 
on peut faire autant de maniérés de eau* 
teres qu’il y a de fortes de chofes qu’on 
peut embrafer,allumer & mettre en feu, 
pour par apres s’en feruir à brufler quel¬ 
que partie du corps: quelquefois nous 
mettrons le feu auec le fer, quelquefois 
auec le cuiure: autrefois auec l’or,main¬ 
tenant auec l’argent. Sitantoftauec le 
plomb,ores auec fouphire, puis auec le 
bout,ou auec quelques canes, rofeaux, 
potirons St racines erabrafees,ardentes 
ou allumées, d auantage, pour brufler 
quelquefois nous nous feruons d’eau, 
d’huyle,ou de beurre bouillans. Mais il' 
eft à noter que de.tat plus la rpatiere eft 
folide, ferree & elpefle, donp efl: fait Ici 
cautere. 
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cautère,& de tant plus viuement il bruf- 
le. C’eftpourquoy labrullure quife fait 
ausc le fer ardént,eft plus vifuc,afpre &c 
violente que celle quifefaicaueclecui- 
iire: car il n’a pas tant de corps, Se eft 
plus lafehe que le fer J tomme didAri- 
ftotç aux problèmes. Et de tant plus la . 
matière qu’on prend pour faire eautere^^^ ^ 
efttemperee,d’autant la bruflure nQnHmijd. 
pas fl fafeheufe. Ainfi les bruflures fai- 
des auec l’or, font plus douces, plus lé¬ 
gères, & plus aifeesà endurer, qu’auec^^^"^*-/'^* 
le fer: pour la plufpart toutefois > nous 
mettons le feu auec le fer, pource qu’il 
prend 5c tient mieux le feu que les au¬ 
tres métaux, qui fe fondent airément,Sc 
pourtant il brulle pluftollSc plus viue¬ 
ment. Toutesfois H eft certain que les 
anciens ont pris aulTi d’autres matières c/t/./.r. 
pour faire cautere.Car Archigene 
îoitla fiftulc de l’œil, auec plomb fondu 
qu’il verfoit deffus par dedans vn petit 
tuyau. Albucafismettoit le feu aux cors 
&c verrües,auec de l’eau bouillante J 
verfoit deffus par vn entonnoir, ^ipp* »,/. 
cÔfeille de mettre le feu à ceux qui font 
hydropiques à raifon du foye-, ac aux 
feiatiques, auec des champignons 
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dents. Le mefme faifoit venir&leuef 
des ampoulles 8c efcares, auec des fu- 
{eaux de bouys, ou trempez en buylc 
boüillântejà ceux quieftoient hepati- I 
ques , les appliquant fur l’endroit du 
foye. M.Guy met lefeu aux cors des 
pieds auec du fouphreardantSc fondu. , 
Les os vermoulus font brûliez auec \ 
huyle boüillanté verfee deffus par vn ‘ 
tuyau, de façon qu’on s’en porte bien 
apres. Albucafis cauterife les dents 
troüees auec du cottô trempé en beur¬ 
re boüillant, Scconfeille de cauterifer 
les pleuritiques auec la racine de Arifto- 
loche longue, trempee premièrement j 
en huyle, en apres alumee au feu. Ar- 
chigenes racompte que les anciens eau* 
terifoient les feiatiques auec la racine | 
de l’herbe 'à foulon,ou d’Ariftoloche lô - î 

gue.Les autres fortes de cautereS font j 
furnômezdela figure: caries vns font I 
lenticulaires, les autres reflemblent à \ 
vn cloud, les autres à vn noyau, les au¬ 
tres à vneoliue , les vns font longuets, 
les autres ronds, les autres plats, les au¬ 
tres en croiffant, les autres en cerceau, 
les autres en croix,les autres enefpee, 
le?s Autres comme le r des Grecs,les vns 
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font gros’& efpés, les autres font te¬ 
nues,les vnsonc deux rrenchans,lesau¬ 
tres trois, les autres d’auantage: toutes 
lefquelles fortes, tant prifes de la ma¬ 
tière,que de la façon, ont efté inuentees 
par les anciens» félon la maladie, la par¬ 
tie engagée, la température &: le bafti- 
mét de tout le corps. Mais en outre,les , , 
cautères font differents, en violence 
lafcheté, foudaineté 6c tardité,adiueté4ï/'e‘®*- 
&: penfateurjvehernence 6c douceur.'^**’’'* 
Car il y a entre les cautères les vns qui 
prennent 6c tiennent plu? de feu, les 
autres gueres* Pour cela en vnefiftule 
larmoyante, en vn flux de fang arterial, 

CS maladies de la râtelle , en la dcf- 
noüeure du bras , 6c plufleurs autres 
maladies, Albucafîs dit qu’il faut pren¬ 
dre des inftrumens qui bruslent viuc- 
ment, prennent 6c retiennent bien le 
feu,s’il eîl befoin, comme mefme il faut 
procéder és vlceres qui rongent , 
rampent,gliffent 6C gaignent pays, fi 
fans intereffer la partie 6c celles qui font ^ ^ 

proches, elle peut porter la force ôc la 
vehemence du feu : commefi l’endroit 
eft charnu , fans herfs 6c grands vaif- 
feaux, defqucls il ne faut pas approcher 

QJj 
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le feu, ce did HippoCirate. On a accou- 
ftumé de cauterifer les verrues qui vien¬ 
nent fur le prepuce, reprefentant le 
petit cabochon du^tliyn, auecvn cau¬ 
tère qui brufle lentement , pefam- 
ment& froidement , de peur, comme 
dift Paul,de legafter, brusler & per- 
cer tout outre, caril ell tenue êc délié, 
ce qu’il faur pratiquer toutes les 
fois qu’il eft queftion de cauterilcr quel¬ 
que partie tenue & deliee. Ilyadaiian- 
rage différence entre les cautères, pour 
le regard de les profonder ou non : car 
les vns ne cauterifentque ledeffus Scia 
peau, les autres vont plus auant ,paf- 
fent la peau 8c entrent chair. 

AinfiHipp. veutqü’on ne( touche qii a 
la peau, quand il eft queftion de caute* 
riler le bras, quad il eft remisse renoué. 
Et Celfeauecvn petit ferrement faid 
en efpce^ cauterifex:omme en paffanr, 
8c fans pfelTer, les levres fendues 8c cre- 
uees bien auant, comme aufli il fait les 
genciues. Mais Hipp. veut qu’on caute- 
rife les feiatiques froides, non en paf- 
fant, mais profondant 8c allant bien a- 
uant, afin que les efeares foicni; larges 
Sc efpejffes. Les cautères aduelschan- 
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gent & diucrfifient, félon la diuèrfité . . 
desparties,& des maladies.Si faüt-ilad- 
uifer en toute applicatiô de cautere,que^®^^^"^J-^v 
iiousn’offenfions en façon du monde uertn cm- 
les parties proches de celle que nous ^*’'*f'*”^* 
voulons caiiterifer. Donc le malade 
chant fitué comme il appartient , le 
Chirurgien marquera diligemment le 
lieu qu’il veut cauterifer, Sc ayant ra- 
fé le poil , s’il y en a, il prendra fon 
cautère bien 8c deuëment ordonné, 
tant en matière qu’en façon, félon hfauZaL*^ 
qualité du mal 8c delà partie, ^l’ap-^e^/en 
pliquera flambant ou ardent , cou¬ 
rant par deflus, ou allant plus auant, 
félon qu’il aura enuie, plus ou moins, 
à faire defeendre- la force du feu, fe 
donnant garde , non feulement de 
n’offenfer la partie qu’il cauterife, 
mais aufli celles qui font proches. 

C’efl: pourquoy Albucafls , en câute- 
rifant la flftule de l’œil, le couure 
de cotton baigné en aubin d’œuf, ou ‘ ’ 
mucilages 8c glaires de gtaine de l’her¬ 
be aux puces tirces en eau rofe , ou 
de morelle, de peur que le feu ne l’inte- 
reflcjce quemefmesaconfeillé Cclfe. 

CLiij 
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ïjehap r. donc pas hors de propos, de 

’ ’ peur d’inconuenient, de garnir les par¬ 
ties voifînes de celles que nous vou¬ 
lons cauterifer, de bonnes comprefles, \ 
trempées en aubin d’œuf ,& glaire de 
graine de l’herbe aux puces,tirée en eau 
de moreUe,ou de rofes, ius de plantin, 

•de morelle,ou d’autre fimple, ou mouil' | 

lees en quelque autre médicament ra- 
.fraiichijlant. Le feu ofté, quand la te¬ 
lle aura efté cautenfee,il y en a qui veu¬ 
lent que les trois premiers iours on 
rçplilTelaplayede cotton baigné en eau 
falee, 3c puis qu’on y mette de la char¬ 
pie trempee en beurre frais, afin de faire 
tomber l’efcarre. Les autres mettent 
apres toute cauterifation, de la charpie 
baigneç en huyle rofat 8c iaune d’œuf 
mejlez ôc battus enfemble. Les autres 
mettent des linges trempez embeurre 
frais,qui premier aura efté laué long¬ 
temps en eau rofe ou de viole,les autres 
letrempêten grefléde poulie: l’efcar- 
re tombée, il n'eft plus mefticr que de 
fluuante- l’vlcere comme les autres qui 

ri/èr/«/><*»•-font bien conditionnez. Sinous vou- 
danTqtX cauterifer quelques parties eflei- 
qHccnnx. gnees de la veüe, cachées dans queL 
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que creux, comme dans la bouche, na¬ 
rines , oreilles, pairties. honteufes de la 
femme, 5 c fondement, 5 c enfermee en 
quelques vlcercs cauerneux, il faudra 
accommoder à la partie vn petit tuyau 
d’argent, de cuiure, de fer, par dedans 
lequel nous coulerons vn fer d’argent, 
de peur de bleffer 8c ofFenfer les parties 
proches. Si faudra.il prédre garde cepe- Ijch.ïu 
dat que no® mettrôs le feu, que le tuyau 
par le branflementSc remuement du pa¬ 
tient, ne vienne à vaciller 8c changer de 
place,ou bien que le cautere ne profon¬ 
de tropauant. Ainfi, comme dit Celfe, 
quelqueS'Vns mettoient dans les na- 
feauxvn petit canon fort délié 8c prime, 
comme vn tuyau de plume à eferire, fi 
auant qu’il touchoit iufques à l’os, puis 
ils faifoient couler par dedans ce canon 
vn petit ferrement 8ç menu qu’ils pouf- 
foient iufqu’à l’os, en apres ils nettoy. 
oient 8c mondifioient la place cauteri- 
fee 8c bruflee auec du miel 8c du verdet; 
l’vlcerc bien n>ondifié, ils le traitoiet 8c 
penfoientauec la confedion dite "Ly- L»fecenie 
cium,8caulieu d’icelle,auec Syrop ^ 
luyne méfié auec Syrop de rofes feches. 

La fecôde maniéré de cauterifer fe pra- cumems. 

Qjiij 
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clique, non auec ferrements aduelle- 
i^.ftmplch. ardents, mais auec medicamens 
cauftiques, qui font efcares & crou- 
ftes, la force defquels eftant cachee Sc 
comme endormie, eft refueillee 8c ma- 
nifeftee par la chaleur naturelle du 
corps, fur lequel ils font appliquez, SC 
bruflent comme feu. Nous appelons 
médicaments cauftiques ou efcaroti- 
ques, proprement ceux qui font extrê¬ 
mement chauds, 8c dVne conftftence 
fort groftejcfpeffe 8c ferree. Ils bruflent 
comme feu ,■ ils font fondre le corps, 
picquent comme poinçons Tendroit où 
ils font appofez,&:yfont vne efcare, 
X eft à dire croufte, comme la chaux vi- 
ue, le chalcitis, le mify, fory. Les medi- 
Zts Jtmpîesciments cauftiques &ercarotiques,font 
Lss Amples, au iü- 
gement de Galien^ font, la chaux viue, 
^^^ory, le chalcitis ,1e mify,le tarreou 
' cendre de grauelee; on adioufte lail, 
la cendre des tithymales, de Agiiier,&: 
tfearotiquesde chefne, & quelques autres. On faift 
fmppfiz. de pluAeurs Amples cauftiques meflez 
enfemblejd’autres efearotiques compo- 
lez, y adiouftant mefmes quelques as¬ 
tringents qui les renforciflTent, commef 
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noix de galle, 8 c le ius de refpinc Arabie 
que ScÆgypcienne: quelquesfois des 
putrefadifs, comme a'rfenic, orpin rouj 
ge , b orras : quelquefois des purgatifs 
&c mondificatifs,comme verdec, eicaille Lepiues, feis 
de bronze, fel decrepité 8 c bruflé 
miel en vn pot neuf, des cautères efea-z.j. 
rotiques on en fait des Icfliues, des fels, 
des fauôs 8 c des trochifques.Paulfaifoit 
vne Icflîue cauftique 8 c efearotique de 
cendre de figuier,tithymal, 8 c chauxvi* 
ue. Les modernes en font de cendres 
des tiges de feves , choux , tithy- 
malc , farment, figuier , 8 c chefnc.. 

Car de toutes ces cendres ou de quel* 
ques vnes ils enfont vne lefifiuc , car 
iis broyent enfemblc de la chaux vi- 
ue, du tartre bruflé ou cendre graue* 
lee,& fel ammoniac,puis les lailTent tre* 
per vn iour entier,apres lcur.auoir fai£t 
prendre vnboiiillonfur le feu , 8 c re- 
muensibrt fouuent,puis les paflent par 
dedans vn panier d’ofier couuert d’vn 
gros linge clair. Ils appellent celle Icf* 
liue,capitel,duquel eftant mis fur le feu 
dans vn vaiffeaudecuiure , onfaid,en 
faifant euaporer l’humeur, vnfelefca- 
jrotique,qui peut eftre rendu plus afprcj 
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te plus vifjou plus doux & plus lent,fe- 
éete[c*r»‘ Jqjj yertu & quantité des drogues qui 
entrent en la lelTiue ou capitel, duquel 
aufli on fait vn fauon cauftique, auec 
fuifdebœuf, de cheureau>ou de bouc. 
Trochifyues On fait aufli des trochifques efearoti- 
efesropi- ques d arfenic , orpin rouge , boiras, 
chauxviue,couperofe,adioufl:ant farine 
li.i.eh.i^. d’encens,alun,noix de galles pulueri- 
fees,miel d’anacardes,ou vin cuiét. Al- 
bucafis faitvn cautere efearotique fur 
le champ &: fur l’heure mefme, d’autant 
, . defaaonquedechauxviue,mefle2 en- 

d'appliquer lemble. La manicre d appliquer le cau- 
potentiel efl: telle, premièrement il 
faudra eftendre vn emplaftre doux 5 c 
gluant fur du cuir, ou linge fort, 8c vn 
peu eftfoit,troüé par le milieu , 8c puis 
l’appliquer fur la partie, le poil rafés’il 
y en a,ae façon que le trou par lequel 
on veut faire palTer le cautere, refponde 
en grandeur,iuftemét au lieu que nous 
voulôs cauteriler, puis par ce trou met¬ 
tre quelque grain de ce fel efearo ti¬ 
que fur la peau moüillée premier de fa- 
Ayant ûftite Üue, & le couurir d’vn autre femblable 
'VTfaut" ctnplaftre, qui tienne ferme Sc entoure 
fTre. ^ cautere 8c le premier emplaftre. 
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puis il faudra prendre compreffes Sch^- 
des pour bander la partie. En apres, il 
nous craignons la defcentc, nous met¬ 
trons des linges trempez en aubin 
d’œufôc huile rofat, eau Sc vinaigre, 
fur les parties proches qui font au def- 
fus. Deuxou trois heures apres ,leuant 
le cautere, on découpera l’efcarre a- 
uec le rafoir oulancette,pénétrant alTez 
auant, fpecialemcnt Ci nous aperceuons 
qu’il y ait boue ou ordure au defloubs, 
afin que l’humeur ayeair pour s’efcou- 
ler,pendât que le relie meurira.Puis on 
poulTera dans la playe vne tente bar¬ 
bouillée de bafilicon, 6c par delTus on 
mettra de la charpie baignée en huile 
rofat & iaune d’ceuf, ou bien en beurre 
frais laué en eau rôle, 8c continuera on 
tant que l’efcare tombe. S’il relie vne 
çauité creufe 8c tortue,il la faudra mem- 
difier 8c nettoyer auec miel rofat,fyrop 
d’ablinthe ou autre, félon la qualité de 
l’vlcere,puis en fin fera refermé8c refou* 
dé auec médicaments à ce propres Sccô- 
uenables. Si l’efcare tombée il ne fur- 
uient rien de fafcheux.il faudra procé¬ 
der comme nous auons diél par cy-de-. 
uant,quand nous parlions du cauterea» 
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zadiferen- £tuel.lecautere aduel eft difFerét du po. 
‘it^audé' dumedicamét càiiil:ique,cnna. 

iuptentitl. ture,foudaineté,feuretéy&: faineté: Car 
le feu eft finîple,foudain &: feur& fainjSt 
ne brufle que où il touche, fans ofFenfer 
les parties proches, mefmemêt côme e- 
ftât de fa nature enncmy de toute pour¬ 
riture,il les cmpefçhe & preferue depu- 
trefadion, il confume le venin & mau- 
uaife qualité qui eftoit cachée , il fe- 
che l’humidité fuperflue 8c eftrange, 
&; amende l’intemperie froide Se humi¬ 
de. Mais l’adion du médicament 
cauftique eft variable, inconftante ,. &: 
deplufieurs fortes jtardiue, pefante 8c 
dangereufe. Voyla pourquoy Celfe a 
aimé mieux cauterifer la fiftule de l’œil 
auec fer ardent, quauec le cautere po¬ 
tentiel: car le cauftique ou efearotique, 
ne brufle pas leulement l’endroit où il 
eftappliqué,mais auflî cependant qu’il 
eft efehauffépar la chaleur naturelle de 
l’animal, il agit 8c imprime fa qualité 
maligneSc veneneufetout doucement 
8c à loifîr,non feulement és parties pro- 
chcs,mais aufti faid palTer fonvenin iuf- 
ques aux parties nobles, d’où bien fou- 
uentfuruicnnent de grands 8c fafeheux 
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aècicienrs,& quelquefois la mort, corne 
Ta bien clairement donné à entendre 
Albucafis au i. Hure de fa Chirurgie. 
Toutefois pour le iourd’huy , fi par la 
nonchalance &: coüardife des Chirur¬ 
giens, ou bien parla delicatelfe effémi¬ 
née des malades,il fe fait que les cautères 
potentiels font plus vfitez & pratiquez 
que les aduels,ie m’en rapporte.Car l’v- 
Lige des vrays cautères efl: quafidu tout 
perdu & aboli pour le prefent,fauf és vi¬ 
ces & corruptions des os Sc és flux de 
fang,apres auoir du tout coupé &tren- 
ché la partie,combien toutesfois que le 
feu va plus vifte , efl: plus fain, te beau¬ 
coup plus feur. 

general des cautèrest * 
la fin des autres ./4nmtatios fur le premier cha¬ 
pitre de la Chirurgiefraçoife!,renouueüéepar l. 
Dalechdps. Pour ce qui efl des cautères en par~ 
ticulier , life:^auflt les autres annotations fur 
chacune operation Manuelle de la Chirurgie 
françoife Datechamps. 
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SOMMAIRE. 

E troiftefme liure efl de lamdnie- 
re de tirer ^ faire fortir du corps 
les chofes ejirangesy aui font l/e- 
mes de dehors i ou font ejfé engen- 
drees au corps * mais toutefois fontejiimees e- 
fîranges ,parce quelles demeurent ^ arreflet 
trop dans le corps ^ou le font deuenueS parquel^ 
que autre accident. Les chofes eflranges 
nues dedehors font d^rdees de force contre le 
corps,tellement quelles font playe, ^quel¬ 
quefois font fichées dans U peau ^ U chair. 





<jueîquefois pdjjènt outre : ou fe font coulées, 
glifjéesi^trctinèes tout doucement dans queU 
que trou creux du corps,fans playeaucune:dar- 
dèesicomme traiBs,coulées ^gliffées dans le 
dejlroit de lagorgCtles oreilles ^ lesyeux,CQ- 
me ordures,pierrettes,befele^tes,graines,cho^ 
fes liquides 0* humidesiles traidlsfe retirent 
en arriéré ouppouffent tout outreien arriéré, 
quand on les fait retourner par où ils font f»- 
treii;jtoutoutre,quandonles tireparlfne cotr* 
ouuerture,0*quon les pouffe paroùilssot en- 
tre:^ifeld quefle trait,la playe0* tendrait où 
elle efiifi les mains ne fuffstt pa4 par tenailles, 
pinfittes,tire fiefches,ttre-bales,ou poinçoDio 
creé,0* pouffbirs rods ou creux.les ordures tat 
terreflres que liquides^pierrettes0beflelettes, 
graines 0* femences,fe tiretgeneralemet delà 
gorge, oreilles 0* yeux, parfiernutdtoire,0* 
en particulier, de lagorge,duecpinfettes,ou ti- 
re-arefles,ou auaüdnt0 reuomiffkntpar plu- 
fieursfois quelque morceau qui pouffe bas oh 
amène en haut ; des oreilles ,parpinfettes,cro- 
chets,cur-oreilles,tire-hales^tire-arefies,pe- 
tites fringues,0*auec pouffôirs quon coule au 
(rauers de la taillade qu on a fait a la bafe de 
toreille-Jesyeux, effùiant les paupières reuet^ 
feesd*yn linge blanc 0> “\npeu mouillé. Les 
€hofèsengewirées dans U corps, 0* deuenuei 
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tjïrdnges^ou pour y trop croupir y ou par <pMel- 
^ne autre accidentyjônt/cnfantyl'arriefaixe^ 
l^y ri ne. L* enfant croupit ^ demeure trop dits 
l'amarry, parce c^uil ne peut fortir. il ne peut 
fortiryou parce qu il efitropgros^;^ tropgrady 
^ne fe peut remuer à l'atje dans le defiroit 
de l'amarrjy ou ejl monfirueux » ou nejipas 
feul , mais accompagne d'autres qui s empef 
chent les yris les autres^ou qutls jfè prefentent 
tous enfemble , ou ne liient pas bien » 
maisyient en double , ou le l/entrele pre¬ 
mier , ou les bras : ou il ejbtropfcible., ou 
mort : où la taye qui l'enueloppe efl trop 
forte 0* prop dure , ne peut fe rompre , 
ou efi trop foible : car elle efi trop tofi 
rompue,les eaux fonthuidées,^ efi demeure 
àfecyfans auoir rien qui lefaceglifjerde col, la 
bouche gy* le corps de l’amarry font trop petits 
trop efiroitsyou de nature, ou k raifon de 
quelque ÿlcereyCicatriceyyerrues, ou infant- 
mattdiou laferhme edi foible de fin naturel, où 
elle s'efi laffée deuant le coupf^ a trop efie tra' 
Maillée par la fagefemme,oun efi pas ficourue 
a propos , ou pourceque le gros boyau (^la 
l>efiie font enfamme^^j, ou elle a des hamor- 
voides,oupource que le temps ^ l'air font co- 
traires,comme quand ils font trop froids. Le 
chirurgien tout premièrement doit fituer U 
femme 



Littré î'roifefmè, 157 " 

femme a point: attifer (Quelle efl U çaufe de Cen* 
fantement retardé, regarder auecle dilatatoire 
s il y a yerrüés ou carnàfite' i les bouper: s^ily d 
inflammation, l*adeubir detaduis du Mede-- 
cimredrejjer ùnfants'il efl mal: eflargirgy* 
amollir les pajjkges eflroits par trop fer¬ 
mes i les rendre glifjants auec huile ou beurre 
fraisi^uad les eaués font 1/uidees: le tirer auec 
la main * le crochet j ou pied de griifon, le 
taillader s il eft enflé efldnt mort * pour le 
huider ^ tirer plus aifement, léarrierè- 
fais efl demeure j par be quil » eft pas de- 
Jiaché, ou, lamarry eft renfermé, il faut le 
deflacher ^ le tirer i ou bien dans peu de 
iours il tombera pourry i par pièces^ 
mais non fans donner douleurs de tefle, 
défaillances pour fa puanteur. lll/rine 
croupifl ou par fotblejfe de la hefcie j (jui 
peut aduenir dlintemperie j coup j, cheu- 
te 3 ^ oppreflion^ ou pierre , grumeau de 
fang, inflammation ^ carnofite». Et par¬ 
ce (jue toufiours ilje faiSi del^yrinCi la he- 
fcie ejt deftinee pour la recéuoir : quand 
elle efl pleine , il faut neceffairement la "Vui^ 
der auec la fonde creufe quelquefois a- 
gencee en jyringue : puis fi la caufe de la 
juppnflion de f yrine demeure i H y fan^^ 
dta auifer. 
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De ÏExerefe, c ejl d dire, detraéîion ou 
extraBlon^ ou bien de la maniéré de 
retirer & ojher les chofes étranges : 

premièrement d'ofter les traits 0 * 
haies dardees dans le corps auecplaye. 


^ec'efi 

4Xerefe,é^ 

tomhien il 
y tn A. 


Es TE rtiaintenant à parler 
de la troiliefme efpece des o- 
perations de Chirurgie, qui 
eftla maniéré d’ofter & reti¬ 
rer les chofes ellrangesjou engendrees, 
ou deuenuès telles au corps, parmau- 
uais régime, ou mauuaife température, 
ou par quelque accident enuoyees &: 
jettees dehors dans le corps. D’où vient 
que pour la diuerfité des chofes que 
nous auons à retirer & ofter du corps, 
on peut faire deux efpeces de l’exerefe, 
c’eft à dire detradion ou extradion. La 



première monftrera le moyen de retirer 
les choies qui d’ailleurs font enirces aii 
corps. La fécondé, d’ofter èc tirer les 
chofes eftranges engendrees au corps, 
contre.le^ommun cours de nature. La 
première eljpeee fe peut diuifer en deux» 


y 
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iVnedefqudles retire 8cmet hors tout 
dard 8c tout trait quiblefTant 8c naurâht 
tient 8C eft attaché au corps : l’autre tire 
le^ choies cftranges qui fe font gliffees, 
ttainees 8c coulees fan$ faire playe,dans 
les oreilles,nafeaux,ledeftroit de lagor* 
ge ou les yeux Celle qui tire les dards8C 
traiéts, s’appelle generalemenc en Hip. 
cxerefe,c’eft à dire,detfa étion ou extra- 
étiô, qui eft vne partie de Chirurgiejau- 
tant neceflaire que difficile. Car malai- 
fémêt fe peut guatir la playe, le trait de> 
meurant dans le corps,comme a remar¬ 
qué Hipp.enl’hiftoirede celuyquifut 
bleffé d’vne fléché près l’aine, 8c toute* 
fois Hip. ne luy ofta 8c retira le fer de la 
fagette que ftxans apres. Nous en auôs 
veu quelques vns,qui n’ont pas laifle de 
guarir, encores que les baies 8cboulets, 
defquels ils auoiêt efté frappez, leur fuf» 
fent demeurez dans le corps quelques 
années. Or que ce ne (bit rne befongne 
feabreufe ôc pénible de tirer les traiéts 
du corps , Hipp. nous en eft tefmoing. 
Ce n eft, ce dit-il, pas peu de cas que de ’■ 
pouuoir defcouurir qu’il y a quelque 
traid ou quelque picce de tfaid dans le 
corps,mais c’eft le principal poind àt 

Ri) â 
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Chirurgie que nous prétendes icy traî- 
Ponc non fans caufe Homerea dit 
lesflethes. que le Medecin Machaon eftoit beau¬ 
coup plus habile plus recommanda¬ 
ble que les autres, d’autant qu’il fçauoic 
tirer les trai£ls des corps, & penfer les 
playes doucement. Car il did ainfi. 
jl JJ Le Medecin fera pour plufteurs conte', 

Qiùdux malades a le trait du corps ojié. 

^ Et a comme diferet l/ri doux médicament 
Donne pour apporter (quelque foulagemenu 
ZfiffZ'ti Et parce que la peine qu’ily âà tirer 
qi/iiyaà les traidsjptocede en partie de leur for- 
trZ^as^ me&figure,8<: en partie du lieu où ils pé¬ 
nétrent,corne dit Celfe,pourtant il faut 
h^fhls. queceluy qui voudrabien&propremêt 
retirer vn trai£t du corps fans faillir, &: 
fans faire beaucoup de mal, fçachc deux 
chofes, premièrement quelle eftlana- 
turc 8c fubflance de chacune partie du 
corpSjfa forme, façon 8c figure, fa fi tua* 
lion 8c aflTiette,l’alliance quelle aaued 
les autres, Se qui font celles qui l’auoifi- 
nent,l’a£lion,rvfage 8c excellence, afin 
qufilpuiffe dire quels accidés pourront 
furuenir delablefleurede chacune par¬ 
tie,6c la crainte 8c alTeurance qu’on doit 
auoir du danger,ou de la guanfon:feca< 
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dement qu’il cognoifTe la variété 
traits touchant leur matière,leur forme m à Jtuy 
8c figure, leur grandeur, leur force, & le ?«' '«f»#//- 
nombre. Car ayant ces deux points fe-Xw^,” 
Ion la nature 5c habitude delà partie, 
comme elle fe comporte, 8c la figure 8c 
qualité du trait 8c bafton,il choifira d’vn 
bon nombre de ferrements qui feront 
deuant luy, ceux qu’il verra propres 5c Mcye» de 
fuiHfans pour faire ce qu’ii prétend, 5c 
tirer le trait, fléché, dard ou fagettequip^,^^,.^ 
fepreséte.Leplus court ôc habile moyé 
de retirer vn trait du corps,Sede le trou-'» 
uer quand il efl: cachéSc ne fe defcouure 
point, eft, défaire mettre le malade en 
tel eftat 5c façon qu’iheftoit,quand il fut 
aflené 5c navré. Si cela ne fe peut faire, 
pour le moins tout couché qu’il fera, le 
faudra il pofer de forte,qu’il y reuienne 
à peu prés. Car lors faudradl tirer le trait 
s’il fe monftre, s’il eft caché le chercher. 

Tout trait doit eftre ou retiré par l’en-i 
droia mefme où il eft entré, ou tiré 8c 
arraché par l’endroit où il aeftépouffé: 
parl’endroit où il eft entré,ou fans faire 
autre playe,ou en l’augmentant5c eflar- 
giffant. Car s’il n’eftpas auât, mais quafi 
à l’entree, s’il n’a point trauerfé de grâds 
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[vaifleaux, ou parties ncr'ueufes, & qu’il 
ait rencontré vn os,accompagné de vei, 
nes,arteres,ou ncrfs,iln y ariê meilleur 
que de le retirer par où il eft entréxar le 
chemin efldefia toutfai 61 ,& nefaudra 
point faire autre playé, fi ce n’eft qu’en 
le retirant on craigne de defehirer la 
chair & la peau. Car lors fi on veut tiret 
le trait en arrière, il faut dilater la playe, 
afin de mieux en venir à bout, sas gafter 
rien, Sepour euiter l’inflammation qui 
s’augmente quand le traiét defchirela 
chair en retournant par où il eft venu. 
On le retirera, ou auec la main, s’il fe 
peut faire eômodement, corne quand il 
eft fiché feulement das la chair, ou aueç 
pincettes, comme quand il ne tient pas 
tort,mais s’il eft fi auat qu’on ne le fçau- 
roit pincer des doigts, ou auec autres 
ferremens, qtie les Grecs nomment be- 
lulqueSjc’cft à dire, tire-fleches, comme 
font les tenailles lôguesydenteleesjdroiî 
tes,ou courbées,larges par le bout,&ar» 
rondiesjdu nombre defquelles font le 
bec de corbin, bec de eigoigne, ou de 
grue, bec de cane, bec de cigne, bec de 
lézard,& autres femblables de nosmO' 
dernes.Sien vne des grandes parties de 




noftrc corps la pointe du trait en a pafTé 
plus que la moitié,dc façon que s’il lefal-^r tirer le 
loit retirer par où il eft entré,il feroitjf'*’'^/’'!^ 
beaucoup plus de chemin, que fi on le 
poufToit pourpafler &trauerfer tout,s’il 
n’y a point d’os,ny de nerfs,ny dç grâds 
vaifTeaux qui l’épcfch et, il fera meilleur 
de le tirer par derriere,& par où il alloit, 

^auec la lancette ou rafoirluy faireou- 
uerture 8c donner pafTage, coupantcc 
qui refleôil’empefche depafTertoutou- 
tre.C^r en ce faifant le trait fe prendras: 
cherchera plus prés,Sc fe tirera plus feu- 
rement,&: la playe qui a double yfruè‘,v- 
ne par deuant, l’autre par derrière,fc 
guarit bien pluftoft, parce qu’on peut y 
appliquer medicamêt d’vnc part & d’au¬ 
tre. Coupant donc &: entamant la chair 
de l’autre cofté, iuftement fur la pointe 
du trait,de façon qu’on face telle ouuer- 
ture que le trait en paflant ne rcflargiffc 
point: fi letrait ou la baie paroift vn peu 
dehors, il le faudra poufïer par l’autre 
endroit auec vn pouffoir creux:fi le trait 
ou là baie font ronds 8c folides, ou auec 
vn poufToir plein 8c folideifi le trait ou 
la baie font creux.Si le trait enfôcéSe du 
tout caché dans le corps cfl large par 

K iiij 
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haut, il n eft pas bon, ce dit Çelfe, de le 
Ir^th.s., la partie oppofite, de peur quq 

<• ' oùilyavnegrandeplaye,noiisnenfa- 
ciôs encores vne autre giâde.H faut dôç 
le tirer &: arracher auec le poinçon diô^ 
eleen jcar ileft derinuention deDio- 
cles, IVn des famez 8c renommez Me^ 
decins du palTé. On prend vne lame de 
fer ou de cuiurcj qui a par vn bout deux 
petites oreilles crochues, les pointes 
contre bas, de l’autre boutrendoublee 
par les deux collez, 8c outre plus le fin 
bord dembas, renuerfé vn peu vers le 
ventre8clâpanefe , eft troüeeau mi^ 
lieu. OnlacouledetrauerS jlc long du 
traift: puis quand on eft venu iniques 
à la pointe , on la tourne vn peu,a- 
ftn d-accrocherla pointe du trait darts 
le trou : quand: la pointe eft entree 
dans le trou de celle lame^j auec deux 
- doigts on retire le poinçon par ces pe¬ 
tites oreilles crochues, 8c le traitluyt 
■apres. De quelque partie qu’on tirevn 
Ce tt’il auifer foigneu- 

/aufttfer- qù ohnc coiipe point de nerf, 

veine;, ouartere. Oar quand il y aura 
quçjqyg nerf ou quelque vaifleau def- 
çoiiuert, il le faudra prendre aucc V-n 
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crochet,le mettre à part, & le retirer à 
lecart, pareillement, quand on tirera 
quelque traid du corps,il faudra auflî a- 
uifer de n offenfer partie aucune qui 
pourroit eftre defloübs le trait que nous 
voulons arracher. Voila quant au gene¬ 
ral.Car quant eft du fpecial, ôc comme 
il faut retirer du corps chacun traiden 
particulierjl’vfage & 1 expérience vou$ 
enferafages. 

lesdutres amotdrionsfurie o6idnte 
hui6iiefme chapitre de U chirurgie Françoife 
recueillie fdrl.Dalechdm^s. 

Pela ntdniere de tirer les chofés ejlran^es 
entrées ^ coulees ddns le corps^ 
fins faire pldye. 

N O V s allons parlé de la première 
efpece du premier genre de l’exe- 
refe , par laquelle nous entendons la 
maniéré de tirer , retirer, & arracher 
les dards^, fagettes & baies des playes, 
refte maintenant que nous déclarions 
la maniéré de mettre & tirer hors les 
chofes eftranges , qui font glilTées &£ 
çoulees faps navrer ou faire play6,dans 
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le 4ejlroit de U gorge, oreilles, ou les 
yetjx- Qu^and donc les areftcs dç poif- 
forrdes petits oirelets»pu autresfembla- 
blesçhofes tiennent à la gorge , on au 
gofier,fi on les peut veoir la bouche on- 
uerte,aifénient on les peut tirer auec les 
pincettes failles exprès pour cela , qui 
iontvn peu crochues parle bout , les 
Greçs les appellent acanthobole, c’eft à 
dire,tire-arefte.Si elles font fi auat dans 
la gorge, que mcfme la bouche ouuerte 
on ne les puifle veoir auec le miroir fait 
Z4 munîere à propos,il le faudra faire vomir,mettât 
la bouche,fi le ventricu- 
garg^ * le eftplein.il y en a qui confeillêt 8c or- 
donnêt d aualer de gros morceaux fans 
mafeher,comme quelques bouchées de 
mie de pain tédrc,ou des figues retour¬ 
nées. Les autres attachent vn morceau 
4’efpGgc barbouillé de terebenthine,ou 
de quelque fyrop , ou vp morceap de 
chair crue à vn filet fortjÇç le font aualer 
au patient,puis le tirent apec le filet. La 
tpaniere de retirer ce qui eft entré dans 
les oreilles,appartient à cefte efpece. Qr 
ce qui peut entrer dans les oreilles eft, 
comme quelque pierrefte,ou métal, ou 
graine de plante,ou ius. Les pierrettes, 
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& autres corp terreftres & mctaUiques J* 
qui n’<)nt point accouftumé de s enfler "aJif^ns 
par la moiteur & humidité de noftre tertillt. 
corps, fe doiuent retirer en ccfte façon. 

Il faut verfer6e dégoûter dans loreilie, 
de l’huile violât,puis fermant le nez &U 
bouche faire efternuèr.Si on ne les peut 
faire fortir en celle maniere.il les faudra 
tirer auec pincettes,ou crochet, ou çu- 
rc-oreille.ll y en a qui font pécher la te. 

Ile au malade fur vne planche, quand il 
cil grandelet,roreiUe malade contre, 8c 
luy attachent la telle ferrée,puis ils leuée 
l’endroit de la planche où la telle cil at-» 
tachée,Sclelaiirenttôberà plomb. Car 
celle efcdufleSc branlemét fait tomber 
ce qui ell au dçllroit dans l’entrée de la 
bouche de la conque de l’oreille, com^ 
me raconteGalien des mémoiresScregi* 

Ares d’Archigenes.Quçfi on ne peut par i tomp.pher, 
ce moyenne malade ellant couché, 
façon qu’il ayele derrière de l’oreille bic * 
en main,on luy fera par derrière, droit à 
la bafe de l’oreille,vne petite taillade en 
forme de croiflant, par laquelle traucr- 
fantleboutdela fonde 6c efprQuuette, 
qui ell moufle 8c rabbatu, nous poufie- 
ions dehors ce qui eflrage,8c du relie 


t68 Opetatiom Manuelles] 

nous penfèrons la playe comme les au¬ 
tres fraifcHemétfaicesjen y faifant mef- 
mes quelques points d’aguille s’il en eft 
befoin.ToucefoiSjS’il y a crainte ou d’in* 
flammation,ou de conuulfion, il fe fau¬ 
dra biê dôner garde d’y mettre le rafoir 
ou lancette,car il n’eft pas feur. Il y en a 
quiauecvne fonde ou efprouuette en- 
ueloppee de laine ou de corton,la trem¬ 
pent dans la terebinthine, ou quelque 
autre médicament gluant,puis tirent de 
dedâs le pertuis de l’oreille les pierretes 
Se autres petits corps eftranges, mais il 
faut retirer les graines deuant qu’elles 
s’enflet par laiiioiteur Se humidité, auec 
les pincettes,crochets efpointez,ou cu¬ 
re oreille.Car depuis quelles font en- 
flees,elles font douleur,8ene les peut on 
retirer entieres,pourtât il les faut rôpre 
fubtilemêt,8e les tirer piece à piece.puis 
degouter du vin doux ou vin cuit chaud 
dedans l’oreille. Se ainli Teftuuer pour 
appaifer la douleur Se le mal qui eft fur- 
uenu pour le tourment qu’on luy a fait 
en y fregonant Se farfoüillant.On en ti¬ 
re les vers Se autres petits animaux auec 
pincettes,Se cure-oreille,ou en fueçant. 
Nous puiferons les-cauçs Se autres cho- 
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fes liquides qui y font coulees, en fucçât 
auecvn chalumeau que n^ous entoure¬ 
rons de cire pour boucher la conque de 
l’oreillcjde peur que lèvent nefeperde^ 
SouuencaulTi il entre dans les yeux de coiKtneil 
petires ordures,d’où on endure grand 
nial,5£ fouuent inflammation, ôcautres 
maladies œilleres.Il les faudra tirer ain- 
fl. Le Chirurgie tiêdfa dVne main la pau 
piere du patient reuerfée fur vne plume 
ou poinçon,del’autrevnlingenetjdoux 
& mouillé en cauc nette, auec lequel il 
tirera & oftera aifément l’ordure : fl elle 
eft trop grolTe il la tirera auec des pin¬ 
cettes,ou auec le dos d vne eguille. 

Zijê:^le chapitre trente- deHXteJhté de U ChU 
THrgie franpife , ^ les autres an¬ 
notations fur ce chapitre. 

De là maniéré de tirer les chofes engendrées das 
le corps , ^ deuenues étrangesi comme 
l’enfant du l'entre de la mere. 

L a fecôde maniéré de tirer les cho¬ 
fes eftrangesdu corps,monftrecô- 
me il faut tirer les chofes qui fe font en- 
gendrees dans le corps naturcllementj 
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loutesfois y demeurêt plus que le coûts 
de natiite ne porte,& ofFenfent giande- 
ment,ou font deuenuès elliâges. De ce* 
fte maniéré nous en auons deuxefpeces, 
la première monftre corne il faudra tirer 
l’enfant du ventre,l’autre comme il faut 
faire fortir l’vrine de dedans la veflie.La 
i.eft furnômée des Grecs embryulcie, 
qui n’eft autre chofe qu’vne façon de ti* 
ter l’enfant du ventre,qui eft ou vif,mais 
eftoulifoible qu’il ne fe peut faire paf- 
fage,ou les chemins font fi eftroits qu’il 
ne peut fortir,ou eft mort.C’eft vne des 
plus malaifées & fafeheufes operations 
de toutela Chirurgie. Car elle requiert 
vne grande fagefte, aduis &c diferetion 
au Chirurgien,en laquelle s’il vient vne 
fois à faillir,il faitvne faute qui ne fe peut 
reparer.Partant il faut auant toutes cho* 
fes,qu’ilconfidere,filafemme eft pour 
enrechapencar quandiln’ya plus d’ef- 
perance,il n’y faut point mettre la main: 
ce que nous cognoiftrons, quand nous 
la verrôs ft endormic,qu’on ne la pour¬ 
ra pas reueiller,quand il y aura, ou con- 
uulfion,ouparalyfie,fyncopes U défail¬ 
lances. Car celles qui doiucnt réchapper 
n’endurent point tel mal. Les marques 
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qui te donneront à cognoiftre que 
fantcft more, font telles,s’il ne remue 
plus/i la femme fentplus grande pefan-Z^^^j'^ **^^^*' 
tcurqu aupaiaudnt, & fent que l’enfant 
deualietoufiours bas .fi elle fencdouleut 
au penil,& au fondement, Se vers l’om* 
bilic,auec vn defir perpétuel d’vrincr 8c 
aller à la Telle,fi elf a l’Iialeinc mauuaife, 

& fi elle eft de mauuaife couleur,fi elle a 
les parties naturelles Se honteufes, froi¬ 
des, Se qu’il en forte vn humeur puant Sc 
pourry .Mais le figne le plus certain que 
l’enfant eft mort, fi l’arriercfais eftant 
vuidéiiil eft demeuré. Si nous efperons 
donc que la femme en refehappera , il 
faut foudain 8c deuâttoutes chofes,prc- ^ 
mier' qu’il y ait aucune inflammation, 
coucher la femme fur le dos, du trauers 
du li£t,de façon que les genoüils efear- 
quillezellepreflefes flancs de fes deux 
cuifres,Sc quelle s’efforce 8c roidiffe fes 
talons qui touchent quafi les feffes CoU' 
trelafponde du lid, de mode que le 
Chirurgien ait le bas ventre delà fem¬ 
me en face, Sc que l’enfant foit poufle 
au courdnnement. Et doit eftre tenue 
ferme en ceft eftat par le moyen 'de cer¬ 
taines perfonnesjou liens,ourvnSc f au- 
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tre.Ec parce que c’eft le principal delà 
befongne,que le basventre de la femme 
garde toufiours fa chaleur naturellejpar* 
tant on luy couurira. d’vn bon linge 
chaud mis en double, &luy prefcnte- 
ra- on vn morceau de pain trêpé en vinj 
continuellemêt on luy baignera & ar- 
roufera la face de vin,pendant qu on fe¬ 
ra Toperation. Lors le Chirurgien frot¬ 
tera de heure frais,ou d’huile nonuelle, 
lepenil,les aines,le conduit defamarry 
& autres parties voifines,puis il coulera 
le fécond doigt de fa main qu’il greffera 
& oindra premièrement,dans la bouche 
de famarry, & tafchera à l’ouurir s’il eft 
fermé,&; fi toft qu’il commêcera à baail* 
1er &à s’entr’ouurirdfy gliffera encores 
vn autre doigt &: ainfi fuccefîiuemét les 
autresjtant qu’ily ait toute la main. A 
ceft effeft fert de beaucoup que la fera - 
me foit de grand calibre, ait le conduit 
large , lesnerfs forts Sc fpuples, brief 
qu’elle ait tout le corps bien compafféi 
de bonne température,de bon naturel, 
&de grand courage:car fouuent il y faut 
mettre les d^x mains.Si le Chirurgien 
n’y peut mettre la main, il faut aduifer û 
ç’cft quelepaffage foie enflé pour l’in- 
flamniation 
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fîammation, car lors la main n*y peut 
entretj &c l’enfant n’en peut fortir fmon 
à gran de difficulté, Se fouuent s’en en¬ 
fuit la mort auec vn vomifTementjtrem- 
blement, 8c conuulfion. S’iln y a point 
d’inflammation , il faudra chercher la 
caiîfe de rempefehement , dilatant &: 
eflargiflant le conduit auec ferremens 
propres à ceft effed, comme auec le di- 
latatoire qui eft exprès dedléàTamar- 
ry. S’il y a quelque verrue femblable 
au cabochon du thyn , ou quelque 
carnofitéqui foit furuenuë au col, ilia 
faut couper auec vh trancher. Sila taye 
qui enuelope l’enfant eft fl dure, qu’el¬ 
le nefepuilTe rompre, il la faudra fen¬ 
dre, & puis ellargir la fente auec les 
doigts,pour dôner libre iflüe à l’enfant. 
Mettant la main dedans l’araarry, fou- 
dain on fent l’eftat, la difpofltion & fl- 
tuation de l’enfant. Si l’enfantement eft 
difficile &fafcheux, parce qu’il eft mal 
fltué,&n’eft pas en fon gifte naturel,il Iç 
faudra tourner fur les ^ieds. Scie tirer 
ainfi:s’il eft prefleSc ferré dans l’amarry, 
il le faut repoufler doucemêt de la bou ¬ 
che de l’aiparry en dedans y verfanc 
de ihuile ciede^c redrelfer furies piedi^ 
S 
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Car le but du Chirurgie eft,qu’il redrcA 
fe l’enfant fur les pieds,fpecialemciat s’il 
eft mort.& s’I eft autremêt aflîs. S’ils sot 
deux ou trois enfans qu’ils s’en vien¬ 
nent rendre tous enfemble au paifage,il 
faudra tirer le premier celuy qui fcmble 
fe prcfenter d’auantage , 5c repoulTer 
douccmêtles autres au fond del’amar- 
ry. Si le pied fe prefente dehors, apres 
qu’on l’aura lié auec vne petite bande,le 
faudra repoufler, 6cpuis c|ierGherrau- 
tre,prenant garde que nous ne preniôs 
pas vn des pieds de l’autre,s’ils sot deuxî 
quand nous aurons trouué l’autre pied, 
il le faudra tirer auec celuy que nous au* 
rons lié auec vne bande ou lanïere,car il 
fe tireraaifémét,mais que le Chirurgien 
puifle attraper fes deux pieds* Si la main 
fe prefente la première, il la faudra re^ 
pouffer en dedans, fi on ne peut,Sc que 
l’enfantfoit mort,oniacouperaj^Si la 
difficulté de l’enfantement vient à rai- 
fon quela tefte,la poiétrine, ou bas ven¬ 
tre de l’enfanr mort eft enflé,fi autremêt 
on ne le peut tirer, il faudra dônep-quel- 
ques taillades fur la partie enflee, glifsâc 
entre les deux doigts le fecondôclc troi- 
fiefmej vn couteau courbe das lamarty. 
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&: faire vuider la matière qui y eftoiCi 
prelTer la partie & la faire for tir. Quand enf»t m»rh 
les anciens ne pouuoient autrement 
tirer l’enfant mort,ils faifoiententrer 
vn crochet dans l’amarry, bien vny &c 
poly,& d’vne pointe fort courtejSc le fi- 
çhoient dans le creux de l’œil, l’oreillei 
la bouche, ou foubs le menton ou au 
front, puis en le retirant, ils attiroient 
enfemblel’enfant, en quoy nous le de- 
uons enfuiure pour le prefent. Mais 
pour le danger eminent qu’il faut crain¬ 
dre du crochet, fi d’auenture fa pointé 
alloit toucher à l’amarry, il faudra met¬ 
tre l’autre main, fi faire fe peut, à l’en¬ 
droit de la pointe par defibubs l’en¬ 
fant. Car enccfaifant elle aydera à ti¬ 
rer,& contregarderaramarry de toutin- 
côuenient qui luy pourroit aduenir du 
erochet.Lcsmodernes ont inuété quel¬ 
ques ferrements qu’ils appellent pieds 
de griffon,mais ils ne me femblent trop 
feurs, toutefois ils les coulent dans l’a¬ 
marry,& attirant doucement, amènent 
non feulement la partie qu’ils ont em¬ 
poignée,mais tout l’enfantifi faut il pré- 
dre garde de n’attenter rien que la bou¬ 
che de JL’amarry ne foit duuerte. Caï 
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quand elle eft termee, il fe faut repofer, 
fidattêdrequeToccafion rcfprefét ,eaD- 
treitiétnous nefaifons que nous tour- 
méte, &. en vain.Si tout le corps ia tiré, 
la telle demeure & fe glille dans l’amar- 
ry,certainement on ne peut fans vn grâ- 
diffime danger la retirer.S’il aduiêt tou^ 
tesfois, il faudra qu’vn homme fortSc 
puilTant, adroid Sc expérimenté, apres 
auoir mis quelque linge chaud en dou¬ 
ble fur le ventre de Impatiente, eftant du 
collé gauche, prelTe de lés deux mains 
L’enfant delTus, le plus fort qu’il pourra,mettant 
l’vne fur l'autre pour auoir plus grande 
Uynert-^'^ force, & afin de palTer ladide telle au 
fais. couronnemcnt.&: lorsà la mefme façon 

que delfus, fera tenir auec le crochet ou 
pied degrilFon félon la commodité. 
L’enfant tiré, le Chirurgien le baillera à 
l’vn de fes ges pour le tenir fur fes deux 
mains renuerfces , & cependant d’vne 
main tirera doucement l’ombilic , de 
peur de le rôpre,& de l’autre qu’il chau- 
fera& greffera de beurre frais,ou huyle, 
cllantcoulee &pouffee dans l’amarrydc 
long de l’ombilic iufques à l’arrierefais 
&tayes de l’enfant, les empoignera SC 
attireraaifément,fi elles font dellachees 
& feparees d aucc l’amarry. Si l’ariiere- 
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ùix 8C tayesde l’enfant font encores àt- 
tacheesjil les deftacheraTeparantles pe¬ 
tits vailTeaux 8c tayes d’auéc ramarry,&: 
petit à petit, fans aiïciin effort, les tirera 
non tout droid &: à plomb, de peur de 
faire relafcher 8c deualcr l’amarry: mais 
de cofté, tournant fa main ça & là,puis 
redoublant fes coups , le tirera &: de¬ 
ftachera du tout, auifantde ne laiffer 
aucun caillot ou grumeau de fang, ou 
autre fuperfluité. Si famarry vientàfe 
fermer deuât que l’arierefais foiç vuide, 
illefaut r’ouurirpetitàpetitauec eftu- 
uements gras Sc ondions amoliffantes, 
& puis le' tirer corne did; eft. S’il ne fuc. 
cede pas,&qu’elle foit forte,faudra pré- 
dre l’aduis du Médecin, qui ordonnera 
certaines drogues, de poudre de poiure 
8c tefticules de Heure pour mettre au 
nez &; faire efternuer, & quelques par- 
fumsSc fcnteurs pourappliqiieraux par* 
ties hôceufes. Si on ne la peut tirer mef- 
mes de cefte façon, il ne fe faudra point 
troubler pour cela, car il fortira dâs peu 
de iours & tombera par pièces quand il 
fera pourry. La femme ainfi deliuree 8c 
de fon enfant 8c de l’arrierefaix , fera 
mife en vnepetite chambre bien clofe. 
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où il n’y ait ne vent ny haleine, & aura 
cuüTes feiTcesl’vne contre l’autre,& 
ré comme il les genoux vn peu hauts. On lùy met- 

U'l^^^'*’trafurlebascluvêtre des linges chauds 
en double ,& luy bandera-on auec vne 
feruiette. S’il y a crainte d’inflamraatiô, 
on y mettra force laine gralTe trempee 
en huylerofat 8c vinaigre. Du furplus il 
la faudra penfer comme on fait l’inflam- | 
mation ôc les playes des parties nerueu- ' 
fes, prenant garde aux accidents quiy i 
furuiennent, aufquels il faudra donner 
ordre de bonne heure &:par. moyens 
propresScconuenables, félon quauifera 
ie dode 8c fage Médecin. 

Life!:iJ.es autres annotations fur le [estante 
quatrtefme Chapitre de la Chirurgie FrançoU 
Je recueillie par /. Daleehamps. 

Du catheterijme, cejl à dircide la manière de 
faire fortir tyrine auec la fonde. 

L a maniéré de fairefortirl’vrinede 
la vefcie auec la main, fe doit rap¬ 
porter à cefte operation rnanuelle, qui 
inonllre comme il faut tirer 8c faire 
forrir les chofes engendrees dans le 
Corps naturellement, mais toutesfois 
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qui font deüenucs eftran ges pour y ar- 
refler trop. Celle operation de laquelle 
nous prétendons parler en ce Chapi¬ 
tre , s’appelle des Grecs Catheterifme, 
à raifon qu elle fe fai6t auec le cathé¬ 
ter, c’eft à dire,fonde creufe. Si donc 
on ne peut vriner, ou pour ce que le 
chemin eft reftrecy &: flaitry pourl a- 
ge, ou pour ce qu’il y a quelque pier¬ 
re, quelque grumeau de fang, ou autre 
chofe qui bouche le conduit ; quel¬ 
quefois auffi pour vne légère inflam¬ 
mation , ou carnofité qui eft au con¬ 
duit, on ne peut vriner naturellement; 
Lors meftier eft de faire fortir l’vrine 
par induftrie de main , non feulement 
aux hommes, mais auflfi a^x femmes: 
pource donc on fajt des fondes de cui- 
ure,Qu d’argent, SC afin d’eftte propres, 
U qu’elles puilfent feruir à tout corps, il 
faudra que le Chirurgien en ayt pour 
lesmafles, trois pour le moins, 8c deux 
pour les femmes. La plus grande de 
celles qui font pour les hommes eftds 
ij.doigtSjlamoindre de neuf,la moyen© 
de 12 . pour les femmes,la plus grade eft 
de neuf doigts, la plus petite de fix. Il 
faut que celles qui font pour les femmes 
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foientdroides,mais pour les hommes 
qu’elles foient courbes* Les vues & les 
autres doiiient eftre liflees j vnies, bien 
polies,ny par trop tenuës, ny mafliues. 
Celuy doc qui ne peut vriner, doit eftre 
ou deboutjOu couché , fur vne efea- 
belIebaiTe , ou vnlid. Le Chirurgien 
tiendra la verge du patient , du cofté 
droiétaueclamain gauche, &C de l’au¬ 
tre cofté, auec la droiéte pouftera dans 
leconduiétdet’vrinc vne fonde huilee 
proportionnée à l’aage,grandeur 8c fe- 
xe de la perfonne qu’il veut fonder, 
& quand ü fera venu iufques au col de 
la ve/Tic ( qui eftl’endroit où le conduit 
/ê<^crvrine,aux hommes , commenceà 
f»ta le t^>tourner,allertortu6cdetrauers) ilfau- 
t tterifme. (jra auçc lavcrge tourner le bout de la 
fonde en haut vers l’ombilic, & la pouf¬ 
fer par mefme moyen dans la veflie, & 
quand l’vrine fera fortie , la retirer. 
La femme a le conduit del’vrincplus 
court &: plus droit, & paroift entre les 
leuresdelanatureenhaut , à la façon 
d’vn petit mammelon , toutefois en- 
cores quelle foie plus aifée à fonder 
aueThomme,!! clleabefoing quelque¬ 
fois de ce remede.Il y en a qui prennent 


L 'mre troiÇefme, % S i 

vne Tonde creufe &; ouuertc, &: accom - 
modentàTouuerture d’ctnbas vn petit 
floquec de laine ou de cotton, qu’ils liét 
à vn filet qui palTant par dedans la fon¬ 
de,Tort,6iefi: tiré par le bout d’enhaut, 
de telle façon,qu’il vient à eftoupper le 
petit trou qui eît au bas de la Tonde.Puis 
ayant rongné auec des ciTeaux ou des 
forcettes , les petits brins &: fils du Ho¬ 
quet qui pàlfent , ayans frotté la Tonde 
d’huile,ils la mettent dans le conduit de 
rvrine,&la pouffent iufques dajis la vef- 
fie. En apres ils retirent en dehors par 
le gros bout de la Tonde le filet où eft at¬ 
taché le floquet qui eftouppe 8c bouche 
le trou d’erabas de la fonde,8c en façon 
de pompe ou fyringue,tirent,8cfont ve¬ 
nir T vrine.Voila les operations de main 
qui feruêt à la medecine,que nous auôs 
briefucment retiré 8c mis à part, Tuiuanc 
l’opinion des anciens 8c approuuez mé¬ 
decins,gardans,entant qu’il a cfté pofïi- 
bled’ordre qu’on doit tenir à enfeigner, 
mefurants 8c pefans le tout à la balance 
de la raifon.Le ledeur de bonne volon¬ 
té, 8c qui viendra à manier ceft œuurc 
fans pafïîon,raportcras’illuyp)aift tou¬ 
tes les atitres operations quipourroienc 
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auoirefté oubliées 8c efehapees, à ccff 
points generaux &principaux que nous 
auons propolé. Dieu tout bon 8c tout 
puilTant vuei^le que ce petit labeur fc 
rapporte à fa Ibüange ( car àluy feul ap¬ 
partient l’honneur & la gloire, 8c de luy 
vient toute la Medecine)& puiiTe fetuir 
à lafantc des hommes, 

Zifiiijesdutyes dnnotdtions fur ies Chapi-^ 
très cinqudnte neuf foixdnte de la chirur^ 
^e Françoife recueillie par L DalechampSt 


FIN. 


du Pmilege du B^y. 

P Ar grâce & Priuilege du Roy , il eft per* 
mis à Oliuicr de Varenncs Marchand Li* 
braire en r Vniuerfité de Paris de faire impri» 
mer vn liüre intitulé, le guide des chirurgiens, 
fait en latin pur Monfeur Efttenne Gourmelen Do-» 
Ueur en Médecine à Paris depuis tranjîate en Fran¬ 
çois, par Maiflre Germain Courtin , aup DoSleur 
en Médecine à Paris , depuis reueu, cpfrigéyO* 
de beaucoup augmente de la main de l'^utheur, 
(y enrichie d‘Zfnnotations fur tous les chapi¬ 
tres,outre les precedentes impreftons. Etfait faMa- 
iefté deffences à tous Imprimeurs, Libraires 
&: autres d’imprimer ou faire imprimer,ven¬ 
dre ny débiter aucuns derditsliures,iinon de 
l’impreffion dudit de Varenncs,ou de fon cô- 
fentement: & ce durant le terme de dix ans,à 
compter du iour que le prefentliure fera,pre¬ 
mièrement achcué d’imprimer, fur peine de 
rieux mil liures d’améde,&cÔfifcacion detous 
les exéplaires trouuez au contraire. Et outre 
veut &entêdleditSeigneur que mettat vn ex- 
traiâ ou fommaire du priuilege au cômeiîce- 
ment ou à la fin de chacun deidits liures, cela 
ait forme de fignification,c5mcfi Icfditeslcc- 
tresculTent efté particulieremét môftrees & 
exibees,ainfi qu'il eft pl* à plain cotenu audit 
priuilegCjdonéà paris le dernieriour de lan- 
uier Tan de grâce mil fîx cens dix neuf ,& de 
nolfre Règne le neufiefme. 

Par le Roy en fon Confeil Croifèt. 
Achpued’imprin^erlcp.iourdc Feutieri^i? 
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Page 3 .lig.ii. eh te boyau an boyau pa, 1 
7.lig.i5.3CcomBagncr//^aCcommoder pa.6^. 
lig,7. fieburcs*f. fibres pag.19. lig.rç.ftc/fV:^ 
eft pag.9i.lig.i.Rache/i/’. Raphe pag.no. lig. 
aô. muthe/;^ nvutte pag. iiihzi. 149.tempes 

lif. cemplespag.ii6.iig.i4.ianiis/f/'.iamais paV 
i4i.lig. 15. glands/ijf! glandes pag. ï^i. lig. ij. 
couprez/i/’. couperetzpa.i8é.lig.y,en Ultf. au 
pag. 194, lig. 14. flez///) atfezpag. 197. lig i, 
noiceeur/^ noiteeuf pa.iio. lig.a.remec Itf,- 
recouure pa.111.lig.z7. faite/i/^feie pa. 114.11. 
i8.bandees/t/boucheclpag.ii7.1ig,i5,chciv- . 
teslif. cheurespa. 118. lig. é*. l’afflidion/zy; la 
fluxion pag. i49.1ig. y. bruflâme///[ bruflure 
pag.i4o.Ug.ii.fouphirc/»/.foulphrc. pa.i4o.< 

lig. ii. bout lif. bois pag. 143. lig.n. penfateuf 
/^pefanteur pa.i5o.lig.7. boirasborax pli’ 
276.lig.17 .fera tenir ///. faut la Cf nir pa.z 8-o .ltv 
28. fi elle a AT. fi à elle. 



